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PRÉFACE 


Cette Grammaire latine est rédigée plus spécialement pour la 
traduction du latin en français, c’est-à-dire pour l'exercice qui, dans 
les classes, absorbe la majeure partie du temps, et qui, seul, est 
sanclionné aux épreuves du baccalauréat. 

‘élève trouvera dans ces 240 pages ce qu’il lui est indispensable 
de connaitre pour comprendre et traduire un texte. 

Nous nous sommes préoccupés, en partant de nombreux exemples, 
presque tous empruntés aux auteurs classiques, d'établir comme un 
réperloire des habitudes grammaticales du latin. Sur ces exemples on 
fait constaler elanalyser le procédé qu’employaient les Romains pour 
exprimer une idée ou un rapport, et l’on indique ensuite l’équivalent 
français le plus ordinaire. 

Utilisable pour la version, ce livre devait l’être aussi pour le 
thème. Le plus souvent, les formules rédigées pour le premier exer- 
cice peuvent servir au second. Quand l’usage des deux langues difière 
au point qu'il faille expressément « partir du français », des règles 
spéciales, chenillées en marge, sont données sous la rubrique Pour 
le thème. 

Ce manuel pourra être à la fois appris et consullé. I servira aux 
revisions des leçons faites en classe et il fournira les compléments 
que le professeur était parfois obligé de dicter. Il est fait aussi pour 
être utilisé par l’élève à sa table de travail. 

Pour faciliter les recherches, on a multiplié les divisions au moyen 
des titres et sous-titres. Par ailleurs des caractères différents distin- 
guent ce qui est usuel de ce qui ne l’est pas. Chaque professeur pourra 
ainsi limiter son enseignement aux besoins de sa classe. 

Autant qu'on l’a pu, les pages ont été disposées en tableaux, où le 
regard saisit aisément un mème ordre de faits. Il a semblé que l’effort 
de logique ne pouvait être rendu trop visible dans l’étude d’une 
langue, dont le bénéfice est, avant tout, de discipliner l'esprit, 
de l’imprégner d'ordre, de précision, de méthode. 

Cette grammaire est le fruit d’une longue expérience. Nous serions 
heureux si, prolongeant par le livre le travail poursuivi dans nos 
classes, nous pouvions apporter notre modeste contribution à l’en- 
seignement du latin et au renouveau des humanités. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


Lettres.— Les lettres latines étaient les mêmes que les lettres françaises, 
sauf le 7 et le v. 

I avait la valeur de I et de J, V de V et de U. Ex. : IVVENIS. 

i avait la valeur de ÿ et de j, u de v et de . Ex. : iuuenis. 

Dans les éditions françaises, on distingue ces lettres : JUVENIS, juvenis. 

Quantité. — Le latin ne possédait pas de lettres distinctes pour les voyelles 
brèves et les voyelles longues. Pour les distinguer, on se sert du signe © 
qui marque une brève, du signe — qui marque une longue. 


Prononciation romaine. — La prononciation romaine du latin a varié 
et nous la connaissons mal. Voici quelques faits qui semblent établis : 


e n'était jamais muet Ex. : domine prononcé dominé 

u se prononçait ou Ex. : bonus — bonous 

y = LD Ex. : Pyrrhus — Purrhous 
VoxeLLes æ — é Ex. : rosæ — rosé 

æ — eu Ex. : Phœbus — Pheutous 

au — aou, puis 6 Ex. :aurum — aouroum, 6 roum. 

c se prononçait comme dans canne. Ex. : Cicero prononcé K ik éro 

g _— — £gué.Ex.:genus — guénous 

qu se prononçait hou. EX. :queror — kouéror 
CoxsonnEs to’avait jamais le son d’une sifflante. Ex. : lerlius — lerttious 

jse prononçait comme y dans yeux. Ex.:jugum — yougoum 

n et m se prononçaient distincts. Ex. :{empus — lémmpous. 


Prononciation française. — Nous prononçons aujourd’hui le latin à 
peu près comme le français avec les différences suivantes. 

La voyelle e n'est jamais muette; elle se prononce é ou é. 

Dans un groupe de lettres, les gutturales se prononcent : 


gn, comme dans s/agnalion. que, comme cue dans évacuer. 
gua, — lingual. qui, — cui dans cuisson. 
cb, _— chœur. quo, — quo dans guolient. 


Les consonnes finales m, t se prononcent distinctes. Ex. : e/ = ett. 


| REMARQUE. — La prononciation ecclésiastique, qui est la prononciatior: 
italienne, se rapproche de la prononciation ancienne du latin. 


Accent tonique. — À l'époque dé Cicéron, la syllabe accentuée était pro- 
noncée sur un ton plus aigu que les autres. Plus tard, elle a été pronon- 
cée sur le même ton que les autres, mais avec plus de force. 

C'est ainsi qu’on la pronotice aujourd’hui lorsqu'on marque l'accent. 


Place de l’accént tonique. — La place de l'accent dépend, en latin, de la 
quantité de l'avant-dernière syllabe (pénullième). 
1° Quand l'avant-dernière syilabe est brève (V), l'accent se trouve sur la 
Syllabe précédente (antépénullième) : Ex. : Cor pôra, les corps. 
2° Quand l'avant-dernière syllabe est longue (—), cette syllabe (la pénul- 


lième) porte l'accent : Ex. : Romaänus, Romain. 
3° Dans les mots de deux syllabes qui ont un accent, cet accent est sur 


la première. Ex. : Pius, pieur. Rôna, Rome. 
4° Parmi les monosyllabes, les uns sont accentués, les autres sont 
atones, en particulier les prépositions et les conjonctions : 
Ex. : Hic, clui<i. Nox, la ui. Per noc lem, pendant la nuit. 


PREMIÈRE PARTIE 
LES FORMES 


LES ESPÈCES DE MOTS — LA DÉCLINAISON 


1. Les espèces de mots. — Ïl y a en latin 8 espèces de 
mots qui sont : le nom, l’adjectif, le pronom, le verbe, l’adverbe, la 
préposition, la conjonction et l’interjection. 


2. Pas d'article en latin. — [Le latin n'a pas d'article. 
Dans la traduction, le français emploie l’article voulu par le sens. 
Ex. : panis peut signifier le paio, un pain, du paie. 


3. Genres et nombres. — Le lalin a 5 genres : le masculin, 
le féminin et le neutre. Il a 2 nombres : le singulier et le pluriel. 


4. La déclinaison. — Comparons les deux phrases : 


Pilius patrem amat. — Un fils aime son ptre. 
Filium pater amal. — Un père aime son fils. 


On voit que la fonction des noms ici employés est déterminée, non 
par leur place comme en français, mais par leur forme. 

Les formes que prend un nom, selon sa fonction, s'appellent 
des cas. L'ensemble des cas d’un nom constitue une déclinaison. 

Les mots déclinables sont les noms, les adjectifs, les pronoms et 
es participes. 


5. Les cas. — Voici un même mot employé aux différents cas. 


Patria esl cara. La forme palria qui exprime un 
La patrie est chère. sujet est un nominatif. | 
Patria, cara es nobis. La forme palria qui exprime une 
Patrie, (u nous es chère. apostrophe est un vocatif. 

Palriam amamnus. La forme palriam qui exprime un 
Nous aimons notre patrie. complément d'objet est un accusatif. 
Patriæ amor. La forme palriæ qui marque un com- 
L'amour de la patrie. plément de nom est un génitif. 
Patriæ vilam dare. La forme pa/riæ qui exprime un com- 
Donuer sa vie à La patrie. plément d'attribution est un datif. 
Patria egredi. La forme patria qui exprime un com- 
Sortir de sa patrie. plément de lieu est un ablatif. 


Il y a donc 6 cas : le nominatif, le vocatif, l’accusatif, le génitif, 
le datif et l’ablatif. 
Les cas existent au pluriel comme au singulier. 


8 Ch. 1“. — Le Nom et l’Adjectif. 


6. Éléments des déclinaisons. — On peut distinguer dans 
un mot : 


le radical, Ex. : patria dans palriam. 
la désinence, ou signe du cas. Ex. : la finale m dans patriam. 
la {erminaison. | Ex. : am dans patriam. 


Reuanoue. — [es radicaux et les désinences ne sont pas toujours nettement distincts. 
Ce sont les terminaisons qu'il faut surtout retenir. 


7. Les 5 déclinaisons. — Il y à 5 espèces de déclinaisons 
que l’on distingue par les terminaisons du génitif singulier. 
La premiére a le génitif en æ Ex. : rosa, rosæ. 


La deuxième — i Ex. : dominus, domini. 
La troisième — 18 Ex. : dux, ducis. 

La quatrième — üs Ex. : mans, manus. 
La cinquième — el Ex. : dies, diei. 


8. Noms et adjectifs. — 11 y a des noms des 5 déclinai- 
sons. Il n’y a de formes adjectives que de la 1", de la 2e et de la 
5° déclinaison, 


1= DÉCLINAISON 


9. La {re déclinaison est celle des mots qui ont le nominatif en a 
et le génitif en æ. Ces mots sont : 
1° Beaucoup de noms féminins et quelques noms masculins : 
Ex. : Rosa, res. 
2° Les féminins de nombreux adjectifs : 
Ex. : Bona, boune. | 
ADJECTIFS 


NOYS TERMINAISONS 
Sing. Nox. rosä ress bonä bone || Sing. Nox 
Voc. rosä bonä Voc. a 
Acc. rosam bonam Acc. am 
Géx. rosæ bonæ Gé. 
Dar. rosæ bonæ DAT. 
As. rosä bonä ABL. a 
Plur. Nos. rosæ bonæ Plur. Nos. 
Voc. rosæ bonæ Voc. 
Acc. rosäs bonäs Acc. as 
GÉN. rosärum bonärum GEÉX.  arumm 
Dar.  rosis bonïs Dar. is 
AoL. rosis bonis Aoc. is 


10. Genre des noms en àa.— La plupart des noms en a sont du féininin. 
On rencontre cependant des noms en a du masculin. Ce sont : 


4° Des noms de personnes ou des noms de profession : 
Ex. : Sylla, Sjla; agricola, laboureur, nauta, matelet; scriba, krivais. 


2° La plupart des noms de fleuves en a : 
Ex. : Sequana, Seine, Matrôna. lame; Garumna, Garonne. 


2° DÉCLINAISON 9 


11. La 2° déclinaison est celle des mots qui ont le nominatif en us, 
er ou um et le génitif en i. 


Mots en us. 


Les mots en us de la 2° déclinaison sont : 


1° Des noms masculins et quelques noms féminins : 
Ex. : Dominus, seigneur. 


2° Presque tous les masculins des adjectifs à féminin en a : 
Ex. : Bonus, bon. 


NOMS ADJECTIFS TERMINAISONS 
dominüs seigneur bonüs bon Sing. Nos. us 
dominé bonë Voc. ee 
dominum bonum Acc. um 
domini bon! GEN. 
dominô bonô Dar. o 
dominô bonû As. oO 
domini bonï Plur. Non, ! 
domini bon Voc. 
dominôs bonôs Acc. os 
dominôrum bonôrum GEN. orum 
dominis bonis Dar. îs 


dominis bonis Au. in 


<= Dans certains textes on trouve les terminaisons anciennes os au nominalif singu- 
lier et om à l'accusatif singulier. 


12. Genre des noms en us. — La plupart des noms en us sont du mas- 
culin. On rencontre cependant des noms en us du féminin. 
Ce sont surtout des noms de pays, d'arbres ou de pierres précieuses. 
Ex. : Ægyptus, Egypte. Pôpulus, peuplier. 


PARTICULARITÉS. 


13. Les mots en ius.— Au vocatif. — Le vocatif des noms communs et des 
adjectifs en ius ne se rencontre gucre, sauf pour filius qui fait fili. 

Les noms propres en jus ont le vocatif en ie, quand ils ont un i long au nomi- 
natif. Ce sont généralement des noms grecs. 


Ex. : Darius. Voc. : Darie. 


Ils ont le vocatif en i, par contraction, quand ils ont un i bref au nominatif. 
Ex. : Demetrïus. Noc. Demetri. — Antonius. Voc. Antoni. 


Au génitif. — Le génitif des noms en ius, et aussi celui des noms neutres en 
ium, peut être en ii ou en I. 


Ex. : Filius. Géx. filii ou fil. — Ingenium. Géx. ingenii ou ingeni. 


14. Deus. — Le nom deus, dieu, se décline : 


No. Voc. deüs dei, dil, di 
_ ÿ Acc. deum deôs, 
SINGULIER Gén. del PLUIUEL deôürum, deum 


\ Dar. Asz. deÿ dels, diis, dis. 


1) 2 DÉCLINAISON. 


Mots en er. 
15. Les mots en er de la 2° déclinaison sont : 
do Des noms masculins : 


Ex. : Puer, enfant. Ager, champ. 
20 Des masculins d’adjectifs à féminin en a: 
Ex. : Miser, malheureux Pulcher, beau. 


Parmi ces mots, les uns gardent l’e du nominatif à tous les cas; 
les autres n’ont l’e qu'au nominatif et au vocatif. 

Dans ces derniers, le véritable radical n’apparaït pas au nominatif, 
mais aux autres formes données dans le dictionnaire. 


Mots en er gardant l’e. 


a  NOMS ADJFCTIFS . TERNINAISONS 
Sing. Now. puër eafant misër  malbeureu || Sine- Nox. er 
Voc. puër misèr Voc. er 
Acc. puërum misèrum Acc. erum 
GÉx. puëéri misèri GEx. er 
Dar. puërd misèéro Dar. ero 
Anz. puërd miséro AB. ero 
l'lur. Now. puërl misèri Plur. Nos. eri 
Voc. puëri misèri Voc. eri 
Acc. puërôs misérôs Acc. eros 
GÉN. puërôrum misèrôrum GEN. eroram 
Dar. puëris misèris Dar. eris 
ABc. puêris miséris As. cris 


Mots en er perdant l'e. 


NOMS ADJECTIFS TERMINAISONS = 
agèër champ pulchër beau |[ Sing. Nox. er 


agèr pulchèr Voc. er 
Acc. agrum pulchrum ÀÂcc. rum 
Géx. agri pulchri Géx, ri 
Dar. agrd pulchrôü Dar. ro 
An. agrô pulchrü AsL. ro 
Plur. Nox. agrl pulchri Plur. Nox. ri 
Voc. agrl pulchri Voc. ri 
Acc. agrôs pulchrôüs Acc. ros 
GÉN. agrôrum pulchrôürum GEX. rorum 
Dar. agris pulchris DaT. ris 


agris pulchris Aoc. ris 


Remarques. — Â. Le nominatif en er représente un nominatif en erus. Par un 
fait de prononciation, le nominatif-vocatif s'est raccourci en er. 
2. Les terminaisons qui suivent l'r sont celles des mots en us. 


16. Les noms en ir. — Le nom vir, viri, homme, et ses compo- 
sés triumuir, tramvir, decemvir, décemrir, ete., se déclinent comme puer. 


2° DÉCLINAISON. {1 


Mots en um. 


19. Les mots en um de la 2° déclinaison sont : 


4° Des noms neutres : 
Ex. : Templum, lemple. 


2 Les neutres des adjectifs à masculin en us ou er et féminin en a : 
Ex. : Bonum, Lo. Miserum, malheureur. 


f—— NON ADJECTIFS TERMINAISONS 
Sing. Nov. templum  lemple bonum bon Sing. Nos. um 
VYoc. templum bonum Voc. un 
! Acc. templum bonum ÀCC. um 
ë GEX. templi bonï GÉx. 
| Dar. templô bonO Dar. © 
Aoc. templô bon ABL. © 
| Far. Nox. templä bonä Plur. Nos «a 
Voc. templä bonä Voc, a 
Acc. templä bonä Acc. a 
GEx. templorum bonôrum Gén. orum 
Dar. templis boniïs Dar. is 
Aoc. templis bonis Ac. ls 


18. Le neutre. — [Les mots neutres ont au singulier comme au pluriel trois 
cas semblables : le nominatif, le vocatif et l'accusatif. 

Au pluriel et dans toutes les déclinaisons, ces cas ont a pour lettre finale. 

Aux autres cas, les mots neutres ont les terminaisons des mots masculins. 


19. Noms neutres en us. — Les trois noms vulgüs, fouk; pelagüs, mer; 
virüs, poison, sont du neutre; ils ont les cas semblables du singulier en us, au 
licu de les avoir en um. Ces noms ne s’emploicent pas au pluriel. 


l Classe de déclinaisons. 
20. 4r° classe de noms. — La ir et la 2 déclinaison ont des 


désinences communes'. Par suite on les considère souvent comme 
formant une {re classe de noms. 


21. 1" classe d'adjectifs. — De même, les adjectifs qui se 
déclinent au masculin comme dominus, puer où ager; au féminin 
comme rosa; au neutre comme templum, forment la 1" classe d'ad- 


jectifs. 
La variété du masculin produit 3 types : 
4° Type à masc. en us. Ex. : bonus, bona, bonum. 


2° Type à masc. en er, gardant l'e. Ex. : miser, misera, miserum. 
3° Type à masc. en er, perdant l'e. Ex. : pulcher, pulchra, pulchrum. 


1. Dans la 1"° et la 2° déclinaison, les mêmes désinences sont ajoutées à des radioaux 
différents, les uns en a (rosa), les autres en o (domino). 


Acc. sing. rosam. dominum. La voycilo du radical est suivie de la désincnce m. 
GÉN. sing. rosæ(rosai).| domini, La voyelle est combinée avec la désinence 1. 

Age. sing. rosä. domino. La voyelle est allongée. 

Gén. plur. rosärum. dominôrum.|La voyelle est allongée et suivie de la désinenco rum. 


Dar. ABL.p. rosig, dominis. La voyelle est combinée avec la désinence is. 


12 3° DÉCLINAISON 


22. La 3° déclinaison. — La 5° déclinaison comprend des 
mots qui sont terminés différemment au nominatif singulier, mais qui 
ont tous le génitif en is. Ces mots sont : 


4° Des noms des trois genres; 
2° Des adjectifs en général semblables au masculin et au féminin. 


23. Division. — Ces mots se divisent en 2 catégories : 


4° Ceux qui ont le génitif plurivl en um; 
2° Ceux qui ont le génitif pluriel en ium. 


24. Mots à génitif pluriel en um. — Les mots qui ont le 
génitif pluriel en um se reconnaissent à deux caractères principaux . 


4° Ils sont imparisyllabiques, c'est-à-dire ils ont une syllabe de 
plus au génitif singulier qu’au nominatif; 
2 Ils ont pour la plupart une seule consonne avant la terminaison 
is du génitif. 
Ex. : dux, chef. Géx. sing. ducis. Géx. plur. ducum. 


25. Mots à génitif pluriel en jum. — Les mots qui ont la 
génitif pluriel en ium forment deux groupes principaux. Ce sont : 


4 Des mots parisyllabiques, c’est-à-dire des mots qui ont le 
même nombre de syllabes au génitif singulier qu’au nominatif. 
EX. : avis, oiseau. GEN. sing. avis. Géx. plur. avium. 


2 Des mots imparisyllabiques, mais qui se distinguent des impa- 
risyilabiques à géniuf pluriel en um, en ce qu'ils ont en général 
deux consonnes, au lieu d'une, avant la terminaison is du génitif. 

Ex. : urbs, ville. GEN. sing. urbis. GÉN. plur. urbium. 


26. Importance dun génitif singulier.— Dans les 2 pre- 
mières déclinaisons, sauf pour ager,on décline les mots en substituant 
les terminaisons des cas à celle du nominaüf singulier. 

Ex. :  dominus. GÉN. domini. Gén. plur. dominorum, etc. 


Dans la 5° déclinaison, on substitue les différentes terminaisons des 
cas à la terminaison is du génitif singulier. 

En effet, au nominatif singulier, le radical peut être altéré ($ 28)t. C'est 
donc au génitif qu'il faut chercher le radical, pour y ajouter les terminaisons. 


Ex. : homo, homme. Gén. hominis. GEx plur. Aominum. 
cinis, cendre. GÉN. cineris. GEX. plur. cixerum. 


1. La variété du nominatif singulier à Ja 34° déclinaison tient à deux causes : 

Cette déclinaison renferme des noms dont les uns ent un radical en consonne; les 
autres, un radical en 1. Ex. : dur, rad. duc: avis, rad. avi. 

Les nominatifs des radicaux à consonne sont formés tantôt avec la désinence s, tantôt 


saas désinence. Ex. : dux, soror. 


3e DÉCLINAISON. 15 


Mots à génitif pluriel en um. 


27. Mots masculins et féminins. — Ces mots présentent 
des nominatifs variés, terminés les uns en s, les autres sans s; mais, 
aux autres cas, ils se déclinent tous de la même façon sur le radical 
du génitif singulier. 


NOMS EN S NOMS SANS S —— ANJECTIFS M. ET F. —— TERMIN. 
Sing. Nos. dux (m.) chbf| sorûr (f.) sœur || priôr  précédenl || s ou rien 
Voc. dux soror prior — 
Acc. dücem sororem priôrem em 
Géx. ducis sororis prioris ls 
Dar. duci sorori priori i 
Âsz. ducë sororë priorë © 
| Piur. Nos. ducëés sororës priorës es 
Voc. ducëés sororës priorës es 
Acc. ducés sororës priorës es 
| GEX. ducum sororum priorum um 
Dar. ducibüs sororibüs prioribüs ibus 
| As... ducibüs sororibüs prioribüs ibus 
28. Le nominatif singulier. — Pour le maniement du 


dictionnaire, il faut noter que le nominatif singulier présente des 
altérations du radical. D'une façon générale : 


Un gén. en bis a un nom. en bs Ex. : plebs, plebis, f. plèbe. 

e — pis — ps EX. : princeps, priucipis, m. prince. 
g — cis — x (c+s) Ex. : dux, ducis, m. chef. 
. — gis — Xx(g+s) EX. : rex, regis, M. roi. 
E — dis — s Ex. : pes, pedis, m. pied. 
F — tis — s Ex. : virlus, virlulis, f. vert. 

— itis — es Ex. : miles, muililis, m. soldat. 

& {Un gén. en lis a un nom. en 1 EX. : consul, consulis, m. consul. 

2 — ris — r EX. : labor,  laboris, m. trail. 

a — inis — 0 EX. : Lomo,  hominis, m. homme. 
7 — onis — (a) EX. : /eo, leonis, m. lion. 


R5> Dans beaucoup de ces mots, la dernière voyclle du radical n'est pas la mème 
au nominalif singulier qu'au génilif singulier. Ex. : miles, militis. 


29. Flos, floris. — Certains noms à génitif en ris ont un 
nominatif en s, au lieu de r. Cet 8 représente une consonne primitive 
du radical. 


Ex. : Ceres, Cereris,f. Cérès. ciniS, cineris, M. cendre, 
Flos,  floris, m. fleur. lepus,  leporis, m. lièvre. 


30. Genre des noms à nominatif en or. — Les noms 
terminés en or sont presque tous du masculin. On excepte 


arbor, arbre. soror, sœur. uxor, épouse. qui sont du féminin. 
ador, blé æquor, pla . or,cordis, cœur. #narmor, marbre qui sont du neutre. 


44 3e DÉCLINAISON. 


31. Mots neutres. — Les mots neutres à génitif pluriel en um 
ont aux nominatif, vocalif et accusatif singulier des terminaisons 
variées, mais, aux autres cas, ils se déclinent tons de la mème façon 
sur le radical du génitif singulier. | 
NONS 


ADJECTIFS = TENMIN. 


Sing. Nox. fulgür (n.) fouire| corpüs (n.) coms|| priüs précédent rien 
Yoc. fulgür corpüs priüus — 
Acc. fulgür corpüs priüs _— 
Gës. fulgüris corpôris priüris ls 
Dar. fulguri corpori prior] 1 
Au. fulgurë corporë priorë e 

Plur. Nos. fulgurëä corporä priorä a 
Yoc. fulgurä corporä priorä a 
Acc. fulgurä corporä priorä a 
Gés. fulgurum corporum priorum um 
Dar. fulguribüs corporibüs prioribüs ibus 


As. fulguribüs corporibüs prioribüs ibus 


&ÿ= Sauf aux cas semblobles du neutre, ces mots se déclinent comme les mots 
masculins et féminins dux, soror auxquels ils correspondent. 


32, Le nominatif singulier. — Jes mots neutres impari- 
syllabiques sont en général terminés au nominalif singulier par la 
consonne finale du radical, 

Ex, : fulgur, fulguris, foudre; ver, veris, printemps. 

Dans un certain nombre, la voyelle qui précède cette consonne 
n'est pas la même au nominatif qu'aux autres cas. 

Ex, : capul, capilis, té; crimen, criminis, accusalion. 

Beaucoup de mots à génitif en eris ou oris ont un nominatif en us, 


dont l's8 représente une consonne primitive du radical. 
Ex. : vuluus, vulneris, blessure; corpus, corporis, corp. 


33. Les adjectifs. — Les adjectifs qui suivent cette déclinaison 
sont de deux types. Ce sont : 
4° Tous les comparatifs. Ils ont en effet le masculin et le féminin 
en ior, le neutre en Îus, comme prior, prints. 
Ex. : doctior, doctior, doctius, plus sasant. 
2° Quelques adjectifs, qui ont le méine nominatif aux 3 genres : 


Ex. : Sing. Nox. vetus vetus vetus vieux 
Acc. veterem  veterem vetus 
Gex, veteris veteris veteris, CtC.e… 
Plur.Nou.Acc. veteres veteres vetera 
Gén. veterum veterum  veterum, etc... 


Tels sont : pauper, eris, pauvre; 1e/nor, oris, qui se sogvient. 


Remauques. — Ces adjectifs ont quelquefois l'ahlatif en : au lieu de €. 
Ex. : memori, de memor, qu se seusient. 
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Mots à génitif pluriel en ium. — Parisyllabiques. 


34. Mots masculins et féminins. — Ces mots ont en 
général le nominatif singulier terminé en is comme le génilif. 


NOMS ADJECTIFS =" TERMINAISONS 
Sing. Nu. avis (f.) oiseau fortis (m. et f.) brare is 
Yoc. avis fortis Îs 
Acc. avem fortem cm 
GUN. Avis fortis is 
Dar. avi forti [| 
s e (noms) 
Az. avé fortl He 
(adjectifs) 
liur. Nou avés fortës es 
Yoc, avés fortés es 
Acc. avês fortés cs 
GEN. avium fortium ium 
bar. avibüs fortibus ibus 
Au. avibuüus fortibus ibus 


&5* À l'accusalif el même au nominatif pluriel on rencontre parfois Is au lieu de és. 


35. Nominatif en ës et en ër. — Certains mots parisylla- 
biques ont un nominatif singulier en es ou en er, au lieu de is. 


Ex. : cades, is, f. meurtre. moles, is f. masse. 
imb er, bris, m. pluie. vent er, tris, m. veuire. 


36. Accusatif en im et ablatif en ji. — Les noms à nomi- 
natif en is ne se déclinent pas tous exactement comme avis. 


L. Certains noms en is gardent l'i à tous les cas du singulier. 


Ex. : Nomxarir : sitis, f. soif, Géxirir : Ssitis. 
Vocarir  : sitis DaTir : Siti. 
Accusarir : sitim ADLATIF : Siti. 
On décline ainsi : 4° les noms géographiques en is. 
Ex. : Tiberis, m. le Tibre. Acc. Tiber im. Asc. Tiber i. 
2 Les noms en is d'origine grecque. 
Ex. : basis, f. piédestal. Acc. bas im. An. bas 1. 


3° Quelques noms communs tels que : vis, f. force; lussis, [. toux. 


Il. Certains noms en is ont l’acc. en im ou em, l’abl. enioue. 


Ont de préférence Facc. en im, l'abl. en i les mots lurris, Î. lour ; puppis, 
f. poupe ; securis, Î. hache. 
Ont de préférence l'acc. en em, l'abl. en 6 les mots clavis, f. cel; febris, f. lièrre. 


III. Certains noms en is, qui n'ont guère que l'accusatif en em, 
peuvent avoir l’ablalif en i ou en e. 


Tels sont : arnnis, m.  fleure. civis, im.  cilezen. ignis, M. feu. 
classis, f. Botte. navis,f. navire 
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3. Mots neutres — Les mots parisyilabiques neutres ont en 
général le nominatif singulier en e et le génilif en is. 


Nous ADJECTIFS TERMINAISONS 
Sing. Nox. marë (n.) mer fortë ‘n.) brave sing. Nox. e | 
Voc. maré forté Voc. e 
Ac. marë fortë Acc. 
Géx. maris fortis Gëx. is 
Dar. mari forti Dar. 
mari forti 


mariä fortiä Plur. Nou. fn 
Voc. mariä fortiä Voc. ia 


Acc. mariä fortiä Acc. fa 

Géx. marium fortium GEX. ium 

Dar. maribüs {ortibüs Dar. bus 
marïibüs fortibüs Ace. bus 


Rewanques. — 4° Au génitif pluriel neutre en ium correspond résuliérement un 
pluriel neutre en ja. 

2 Le nominatif neutre marc n'a pas plus de désinence que fulgur ou co;- 
pus. La finale e est une moditication du radical. 


38. Nominatifs en äl ou är. — Certains noms neutres, qui 
devraient être en ale ou are, ont au nominatif une forme raccourcie 
en al ou ar. 


animal, is, animal. No. plur. animalia. Géx. plur. animalium. 
veclig al, is, impôl. .— vecligalia. — vectigal iunt. 
calcar, îs, éperon. _— calcar ta. œ— calcar ium. 
exemplar, is, modèle. — exemplaria — exemplar ium. 


39. L’ablatif singulier. — L'ablatif singulier desnoms neutres 
en ë, äl ou är, est toujours en i, comme celui des adjectifs corres- 
pondants. 

Ex. : mari, animali, calcari comme forti. 


40. Adjectifs. — Les adjectifs déclinés comme fortis, forte 
sont de deux types. Ce sont : 


1° Des adjectifs à masculin-féminin en is, et à neutre en e. 
Ex. : Nov. sing. dulcis, dulce, doux. 
Nos. plur. dulces, dulcia. 
2° Des adjectifs à masculiu en er, féminin en is, neutre cn ee. 
Ex. : Nos. sing. acer, acris, acre, «if 
Nos. plur. acres, acres, acria. 
cg” Ces deux types d'adjectifs ne diffèrent que par le nominatif snasculin singulier. 


Dans le dictionnaire, les adjectifs en er de cetle catégorie se dis- 
tinguent des adjectifs en er de la 1° classe par les formes du féminin 
et du neutre. 


Ex. : 1'° classe : pulcher, pulch ra, pulch rum. 
2e classe : acer, acris, acre. 
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Mots à génitif pluriel en fum. — Imparisyilabiques. 


&1. Dans cette catégorie il n'y a que des noms masculins et fémi- 
nins. Tous ont le nominatif en s. 
Les adjectifs ont aux 3 genres le nominatif singulier semblable. 


NOMS 


ADJECTIFS emma TER MINAISONS 


m. f. n. 
Sing. Nos. urbs (f.) ville|| prudens (m.ct f.)| prudens(n.)prudent|| = s 
Voc. urbs prudens prudens s s 
Acc. urbem prudentem prudens cm |s 
Gé. urbis prudentis prudentis is is 
Dar. urbi prudenti prudenti i | 
Aoc. urbë prudenti ou ë& prudenti iouel À 
Plur. Nos. urbës prudentës prudentiä es ja 
Voc. urbës prudentës prudentiàä es ia 
Acc urbës prudentës prudentiä cs ia 
Géx. urbium prudentium prudentium ium | jum 
Dar. urbibus prudentibüs prudentibüs ibus| ibus 
Aus. urbibüs prudentibüs prudentibüs ibus| ibus 
Reuanque. — L'ablatif des adjectifs est ordinairement en 1. 
42. Mots déclinés comme prudens. — Sur le modèle de 


prudens on décline : 
4° Tous les participes présents, terminés en ans ou ens. 
amans,amantis, aimant.  Nou plur. amrantes, ia. Gén. plur. amanlium. 


dicens, entlis, disant. _— dicenles, ia. — dicentiumn. 
20 Les adjectifs terminés en ax, ix, ox, as. 

audax, däcis, hard. Nos plur. audaces, ia. Géx. plur. andacium. 
felix, icis,  beureur. —  Jelices, ia. —  felicium. 
velox, Ôcis, rapide. — veloces, ia. — velocium. 
Arpinas, älis, d'Arpioun. — Arpinales, ia. — Arpinalium. 


3° Un certain nombre d'adjectifs isolés dont les principaux sont : 
anceps,  ipilis, douleur. Now plur. ancipiles, ia. GE. plur. ancipilinm. 


duplex, icis, double. — duplices, ia. — duplicium. 
locuples, elis, me. ns locupleles, ia. —— locuplelium. 
par, aris, qal. — pares, ia. — parium. 
simplex, dcis, simple. — simplices, ia. _— Simpliciunt. 


63. Ablatifs des participes en ans, ens. — 1. Employés 
cor me adjectifs, les participes en ans et ens ont l'ablatif en à s'ils 
déterminent un nom de chose, et l'ablaiif en e s'ils déterminent un 
nom de personne. 

Ex.: Animo gaudenti, d'un cœur réjoui. À præslanle viro, par un grand bomme. 

2. Employés comme noms, ils ont l’ablatif en e. 

Ex. : À sapienle, par un sge À sciente, par un homme au courant. 
3. Employés comme verbes, dans une proposition au participe, 


ils ont l'ablatif en e. 
Ex. : Zmperanle populo, sur l'ordre du peuple. 


«cp Ces règles ne sont pas rigoureusement observées par les auteurs. 
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4. Les adjectifs à génitif pluriel en ium. — En repre- 
nant les modèles ci-dessus, on voit qu'il y a trois Lypes d'adjectifs 
à génitif pluriel en ium; ce sont, aux 5 genres : 

As type. Masc., fortis, Féu., fortis, Neurne, forte; courageur. 

2e type. Masc., acer, FEx., acris, Neurne, acre; tif. 

5° type. Masc., prudens,  Féx., prudens, Neurne, prudens; prudent. 


Rewanque. — Si l'on compare les adjectifs ci-dessus aux autres adjectifs de la 
3° déclinaison qui ont le génitif pluriel en um, on voit que leurs terminaisons 
différent non seulement au nominatif, mais à trois autres cas : Ex. : 


Nom. sing. At. sing. Géx. plur. Neurne pluriel. 
An. à génitif en um : prior, priore, prior um, prior a. 
ÀAos. à génitif en ium : fortis, forti, fortium, Jorlia. 


Cette différence, comme celle des noms correspondants, tient à ce que le type 
prior a un radical à consonne, tandis que Le type fortis a un radical en 1. 


45. Confusion da génitif en um et du génitif en ium. 
— Dans certains mots, les règles de formation du génitif pluriel en 
um ou en ium ne sont pas observées. Ainsi : 


1° Des mots,. qui semblent déclinés comme dux, ont le génitif 
pluriel en ium au lieu de um. 


Ex. : dos, dotis, f. dol. GÉN. plur.  dolium. 
lis, lilis, f. procès. — lilium. 
nix, uivis, f. mige. — aivium. 
penales, m. pl. les pénales. — penal ium. 
oplimales, m. pl. les nobles. — Oplimalium. 
quiriles, m. pl.  ciloyeos romains. — quirilium. 
Jauces, f. pl. gorge. — faucium. 
plures, a, adj. plusieurs. — plurium. 


20 Des mots, qui semblent déclinés comme avis ou comme tmber, 
ont le génitif pluriel en um. 


EX. : cauis, is, m. chies. GÉx. plur. can um. 
juvenis, is, m. homme jeune. — Juven um. 
paler, tris, m. père. — patr um. 
maler, tris, f. mère. — malr um. 
fraler, tris, m. frère. — fratr um. 
vales, is, m. devis. — valum. 


5° D'autres mots, de types différents, ont les deux génitifs en um 
el en ium. 


Ex. : civilas, alis, f. cilé. GÉN. PL. civilalum ou civilal ium 
fraus, dis, f. fourberie. —  fraudum — fraudium 
palus, dis, f. marais. — paludum — paludium 
mus, ris, M. nt. —  murum —— inter IUM 
apis, is, f. abeille. — apum — ap ium 
mensis, is, M. mois. — nCNSUM — mens iUmM 
sedes, is, Î. siège. —  sedum — sedium 


parentes, m. pl. parents parenlum mieux que parent ium 


es) Beaucoup de mots en ans ou en ens sont employés par les poëles avec un 
génitif ep um au lieu de ium. Ex. : {nfans. labnt; gén. plur. infantum. 
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46. La 4° déclinaison est celle des noms qui ont le nominatif 
en us ou u ct le génmitif en us. 
Ces noms sont : 
4° Des noms masculins ou féminins en us. 
Ex. : Manus, us. main. 
2 Des noms neutres en u. 
Ex. : Cornu, u. corne. 
Cette déclinaison ne comprend pas d'adjectifs. 


Mots en us. 


TERMISNAISONS Fr 


—. NOMS MASOULINS ET FÉMININS ——— 
| Singulisv  Nowivarir manüs (fém.) main Sing. Nos. us 


VOCATIr manuüus Voc. us 
} ACCusATIF  manum Acc. um 
GÉNITIF manüûs GEÉN. us 

Darir manuüi] Dar. ui 

ÀADLATIF manü Au. u 


Pluriel 


NouiNaTir 
Vocarir 
Accusarir 
GENITIF 
Daris 
AGLATIF 


manûs 
manüs 
manüûs 
manüum 
manibüs 
manibuüs 


Mots en u. 
NOMS NEUTRES — m=———-  TERNINAISONS 


Noutnarir Cornu (neutre) corne Sing. No, u 
VocaATIF cornu Voc. uw 


Singulicr 


ACCUSATIF  cornu Acc. u 
GÉxiTir cornüs GÉX. us 
Darie cornül Dar. ui 
ADLATIF cornü AuL. u 


Pluriel NouixaTir cornüdä Plur, Nos, na 
VOCATIF cornüä Voc. ua 
AcCusaTir  Cornüà Acc. ua 
GÉNITIF cornüum GEX,  uum 
DaTIF cornibüs Dar. bus 
ADLATIF cornibüs AL. ibus 


REMARQUE. — Le datif singulier est parfois terminé en ÿ au lieu de üi. 

47. Noms à datif-ablatif pluriel en ubus. — Le datif-ablatif pluriel 
n'est pas toujours en ibus. Quelques noms ont gardé une forine ancienne en 
ubus. Ce son! : 


acus, m. Î., siguille acubus. porlus, m., port portubus. 
al CUS, M., arc arcubus. quercus, f.,  chône quercubus. 
arlus, M., membre artubus. specus, [., caverne specubus. 
lacus, in., lac lacubus. tribus, f., tribu tribubus, 
pecu, n., {roupean pecubus. veru, D. broche ver ubus. 


RS” Portus et veru font aussi portibus, veribus. 
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5+ DÉCLINAISON 


48. La 5° déclinaison est celle des noms qui ont le nomi- 
natif en es et le génitif en ei. 


Elle comprend quelques noms masc. et fém. Ex. : dies, ei, jour. 


NONS TERMINALSONS 
Singulier Nowixarir diës (masc.etfém.) jour Sing. Nou. es 
VocarTiF diés Voc. es 
Accosarir diem Acc. em 
GéniTir diëéi GE. ei 
DaTir diéi Dar. el 
ASLATIF dié AL. © 
Pluriel Nonnarir diës Plur. No“ es 
VocarTir diés Voc. es 
Accusarrr diës Acc. es 
GÉNaTIr diérum GÉX.  eruzn 
Darir diëébüs Dar. ebua 
ABLATIP diébüs Au. ebhr:s 


49. Genre des noms cn 05. — 1° Les noms cn es sont du féminin, 
exceplé meridies, midi, et dies, jour qui sont du masculin. 
2% Au singulier, dies peut être du féminin avec le sens de délai, jour fé. 


50. Nombre des noms en 6s. — On n'emploie guère à tous les cas du 
pluriel que les noms dies, jour, et res (réi), chose. 
D’autres noms s’emploient seulement au nominatif ou à l’accusatif pluriel. 


2° Classe de déclinaisons. 


51. ®° classe de noms..— Les noms de la 3° et de la 4° décli- 
naison ont des désinences communes. Par suite on les considère sou- 


ven comme formant une 2° classe de noms. 


Les noms de la 5° déclinaison empruntent leurs désinences tantôt 
à la 4re, tantôt à la 5° déclinaison. C'est une déclinaison mixte. 


52. ®° classe d'adjectifs. — Les adjectifs de la 2% classe 


suivent tous la 5° déclinaison. 
Les Lypes principaux sont : 
Adjectifs à génitif en um. 
vetus, vetus, velus. 
prior, prior, prius. 
et tous les comparatifs. 


Adjectifs à génitif en ium. 
fortis, fortis, forte. 

acer, acris, acre. 

prudens, prudens, prudens. 


4. Dans la 3°et la 4° déclinaison, les mêmes désinences sont ajoutées, parfois avec 
contraction de la voyelle, à des radicaux différents terminés les uns par une consonne, les 
autres par { ou par u. Ex.: GÉéx. rLun.: duc-um, avi-um, manu-um. Ces désinences sont : 

MASC. ET FÉM. SING. 
Now. Voc. s ou rierr 


NEUTRE SING. MASC. ET FÉM. PLUR. NEUTRE PLUR, 


pas de désinence és ous à 
Acc. m id és à 
DU D CR. “NE. 
Gén. Ïs ou contraction um 
Dar. I bus 
AnL. e ou voyelle longue bus 
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53. Un certain nombre de mots, surtout des noms propres, ont 
passé du grec en latin en gardant, à quelques cas, les terminaisons 
de la déclinaison grecque. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON 


Noy. Æneäs, Énée. Des noms propres, à radical en a, 
Voc. ne ä. ont le nominatif en äs, l’accusatif en 
Acc. Ænean. än, et le vocatif en ä. 

GEX. Dar, ne æ. Par ailleurs, on les décline sur rosa, 
AL. Æne à. 

No. comel 6s, tomèle. Des noms communs ont le nominatif 
Acc. comel ën. en 8s, l’accusatif en énet l’ablatifen 6. 
GÉX. DAT, cornet æ. Jis sont tous masculins. 

ABL, cornel ë. Par ailleurs on les décline sur rosa 


KNox. 2, empriora, amphore, 


Des noms en a ont un génitif plu- 
GES. p. amphorum. 


riel, imité du grec, en um au lieu de 
arum. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 


Nos. Lernn Ôs, Lemnos. Des noms, à radical en à, ontlenomi- 
Acc. Lemn Ôn. natif en üs et l’accusatif en Ôn. 

GE. Lemn i, 

Nos. Orpheus, Orphée. Des noms propres en eüus peuvent 
Voc. Orpheu. avoir un vocatif en ëêu, un accusatif en 
Acc. Orpheä. eä, un génitif en eôs. 

GE. Orphëi ou Orphèôs. 


TROISIÈME DÉCLINAISON 


No. poesis, poésie. Des noms en is peuvent avoir un 
Acc. poesin. accusatif en in et un génitif en eôs. 
N. basis, base. G. baseos. 

Aer,is; acc. aer à. Plusieurs noms, qui ont le génitif 
æœlher, ris; — ætherë, en is, prennent à l’accusatif la termi- 
herus, ois; — her Oà. naison ä au lieu de em. 

Nos. p. Phrygès, Phrygiens. Des noms pluriels ont un nominatif 
Acc. Phrygäs. enëés et un accusatif en äs. 


54. Rewanques. — 1. Beaucoup d'autres formes grecques sont em- 
ployées en latin, surtout chez les poètes. Les textes les feront con- 
naitre. 


2. À côté des formes grecques, la plupart de ces noms ont les 
formes latines régulières. 
Ex. : Æneas, Acc. Æneam à côté de Ænean. 


Poesis, Âcc. poesim à côté de poesin. 
Babylon, Acc. Babylon em à côté de Bab)'lona. 


Tableau récapitulatif 


NOMS DE LA âre CLASSE 
2° Déclinaison. 


1 Déclinalson. 
MASC, ET FÉM. 


ros a 
ros a 
ros am 
ros æ 
ros æ 
ros a 


ToSæ 
ros æ 
ros as 


rosarum 


rosis 
ros is 


MASC. ET FÉX. MASC. NFUTRES 
dominus accr templum 
domine ager templ'um 
dominum agrum templum 
domini agri templi 
domin o agro templo 
domino agro templo 
domini agri templa 
domini agri templ a 
domin os agr os temy'i a 
domin orum agrorum templorum 
dominis agr is templis 
dominis agris templis 


NOMS DE LA 2e CLASSE 
3° Déclinaison,. 


GÉNITIF PLURIEL EN UM 


MASC. 


S. Nox. 
Voc. 
Acc. 
GÉN. 
Dar. 
ABL, 


P. Non. 
Voc. 
Acc. 
GEX, 
Dar. 

ABL. 


ET FÉM. 


du x 
du x 
ducem 
ducis 
duci 
duce 


duces 
duces 
duces 
ducum 


ducibus 
ducibus 


NEUTRES 


corpus 
corpus 
corpus 
corporis 
corpori 
corpore 


corpor a 
corpor a 
corpor a 
corporum 
corpor ibus 
corporibus 


4° Déclinaison, 


em: 


GÉNITIF PLURIEL EN IUM 


MASC. ET FEM. NEUTRES 
avis urbg mare 
avis urbs mare 
avem urbem mare 
avis urbis maris 
avi urbi mar À 
ave urbe mari 
aves urbes mar ja 
aves urbes maria 
aves urbes mar ja 
avium urbium marium 
avibus urbibus mar ibus 
avibus urbibus maribus 


5° Déclinaison (mixte). 


MASC. ET FÉM. NEUTRES 

S. Nom. manus cornu S. Non. dies 
Voc. mmus cornu Voc. dies 
Acc. manum cornu Acc. diem 
GÉx. manus corn us GÉN, diei 
Dar, manuïi corn ui Dar. diei 
ABL. manu cornu ‘ AëL. die 

P. No. manus corn ua P. Nou. dies 
Voc. manus cornua Voc. dies 
Acc. manus cornua Acc, dies 
GÉK. manuum corn uum GÉNx. dierum 
Dar. manibus cornibus Dar. diebus 
Asz. manibus cornibus Asc. diebus 


des déclinaisons 


ADJECTIFS DE LA 4 CLASSE 


1°" TYPE 
SINGULIER PLURIEL 

ox. bonus, bon a, bon um boni, bonæ, bon a 
\0c. hune, bon a, bou um bon i, bon æ, bon a 
\cc. bonum, bon am, bonum bonos, bon as, bon a 
EN. boni, bon æ, bon i bonorum, bonarum,  bonorum 
JAT. bono, bon æ, bon o bonis, bon is, bonis 
\os. hono. bon à, bon o bonis, bon is, bon is 

2° TYPE 
ou. pulcher, pulchra, pulchrum pulchri, pulchræ, pulchra 
loc. pulcher, pulchr a, pulchrum | pulchri, pulchræ, pulchr a 
ec. pulchrum, pulchram,  pulchrum | pulchros, pulchras, pulchra 
EN. pulchri, pulchræ, pulchr i pulchrorum, pulchrarum, pulchrorum 
Jat. quilchro, pulchræ, pulchro pulchris, . pulchris, pulchris 
\uL. pulchro, pulchra, pulchro pulchris, pulchris, pulchr is 


ADJECTIFS DE LA 2c CLASSE 


GÉNITIF PLURIEL EN UM 


SINGULIER PLURIEL 
Nom. prior, prior, prius priores, priores, prior a 
Voc. prior, prior, prius prior es, priores, prior a 
\cc. priorem,  priorem, prius prior es, priores, prior a 
3ÉN. prioris, prioris, prior is prior um, priorum, prior um 
Dar. priori, priori, prior à prioribus,  prioribus,  prioribus 
AuL. priare, prior e, prior e prior ibus, prioribus, prior ibus 
GÉNITIF PLURIEL EN EUM 
1°" TYPE 
Nos. fortis, fortis, forte fortes, fortes, fortia 
Voc. fortis, fort1s, forte fortes, fortes, fort ja 
Acc. fortem, fortem, forte fortes, fortes, fortia 
GÉN. fortis, fortis, fortis fortium, fortium, fortium 
Dar. forti, forLi, forti fortibus, fortibus, fortibus 
Ans. fort i, fort i, forti fortibus, fortibus, forlibus 
2° TYPE 
Nos. acer, acris, acre acres, acres, acria 
Voc. acer, acris, acre acres, acres, acr ia 
Acc. acrem, acrem, acre acres, acres, acr ia 
GÉ>. acris, acris, acr is acrium, acrium, acrium 
Dar. acri, acri, acri acribus, acribus, acribus 
AL. acri, acr'i, acri acribus, acribus, acribus 
3° TYPE 
Nou. prudens,  prudens, prudens prudentes,  prudentes,  prudentia 
Voc. prudens, prudens, pruden s prudentes,  prudentes,  prudentia 
Acc. prudentem, prudentem, prudens prudentes,  prudentes,  prudentia 
Géx. prudentis,  prudentis,  prudentis | prudent ium, prudentium, prudent ium 
Dar. prudenti,  prudenti, prudent i prudentibus. prudentibus, prudent ibus 


Aus. prudentioue prudent i ou e prudenti prudentibus, prudentibus, prudent ibus 
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Formes anciennes de cas. 


55. Le locatif. — Le locatif singulier était un cas qui servait, 
dans l'ancien latin, à exprimer le lieu et quelquefois le temps. 
Ce cas était terminé en I dans toutes les déclinaisons. 


Ses emplois. — Il est resté quelques emplois du locatif : 


4° Dans tous les noms de villes, de la 1" et 2° déclinaison, pour 
exprimer le lieu où l'on est. Il se confond alors avec lc génitif. 
Ex. : Romæ (pour Rom aï), à Rome. — Corinlhi, à Cennlbo. 


2 Dans quelques noms de villes de la 5° déclinaison; 
Ex. : Carthagini, à Carlbage. — Tiburi, à Tibur. 
3° Dans certains noms ayant la valeur de locutions adverbiales, 
domi de domus,us, à ia maison, vesperi- de vesper, cri, le soir. 
ruri — rus, uris, à la campagne, | fempori — lempus, oris, à temps. 
humi — humus, i, à terre. auimi  — animus, à, dans l'ine. 
4° Dans certaines formes composées d'adverbes de lieu ou de 
temps : 
hic, ki, J  quodidie, chaque our, |  pridie, la veille. 
5° Dans certaines expressions composées : 
Ex. : Domi mililiæque; domi bellique. En pair el en querre. 


56. Les génitifs archaïques. — À Loutes les déclinaisons 
on rencontre d'anciennes formes du génitif. 


4r déclinaison. — 1° Chez les poètes, on trouve quelquefois un 
génitif en äi au licu de æ. 
Ex. : Terr ai de lerra — vilai de vila — rosai de rosa. 
2% Dans palerfamilias, le père de famille, familias est une ancienne forme de 
génitif cu as de la 1"° déclinaison. 
2° déclinaison. — Des noms de monnaies, de mesures, de magis- 
trats, de peuples ont un génitif pluriel terminé en um au lieu de orum. 


Ex. : seslerlium de seslerlius, seslerce. | modium de nodius,  boisseau. 
NUIMMUM — NUIMMUS, ét. decemvirum — decemvir, décemrir. 
lalenlum — lalentium, talent. Celliberum — Celliberi, Celtiberiens. 


De mème faber, ouvrier, socius, allié, dans quelques expressions : 
Ex. : Præfeclus fabrum, socium, commandant du génie, des alliés. 
Remanque. — 4° Certains mots peuvent avoir les deux génitifs. 
Ex. : Dei, dieur, gén. deum et deorum. 
2% © Les poètes ont étendu cet usage du génitif en um à beaucoup de mots 
qui en prose ont le génitif eu orum, ou mème en arum. 
Ex. : Equum pour eguorum. — Agricolum pour agricolarum. 
& déclinaison. — On trouve quelquefois au neutre des exemples du génitif 
en ü (corn u); au masculin, des exemples du génitif en I (senali). 


5 déclinaison.— On trouve quelquefois des génitifs en 6 ou en] au lieu de ei 
Ex. : Dies gén. die et mème dii au lieu de diei. 
Plebes — plebi dans tribunus plebi et dans plebiscilum. 
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Déclinaisons irrégulières. 
57. Confusion de déclinaisons. — I. Des mots ont unc 
déclinaison différente au pluriel ct au singulier, parfois avec un 
changement de sens. (2 66). 


Ex. : Sixo. fren um, frein. PLun. frena et freni. 
loc us, _lieu. loca ct loci. 
VAS; 1$, vase. vasa, orum, IS. 
58. [[. Certains noms ont des cas d'une autre déclinaison. 

EX. : famnes, is, faim. AsL. sing. fam & et famë 
Achilles, Ts, Achille. Gén. sing. Achillis et Achil! 
rojuies, €liss repos. Acc. sing. requi etem et requiem 
d°i, æ, déesse. Dar. asc. plur. deis et deäbus 
Jilia, +, bille. — filis et filiäbus 


=> On emploie deabus, filiabus, au lieu de deis, filiis, pour éviter la confusion 
avec deis, filis, datifs-ablatifs pluricels des masculins deus, dieu, filius, fils. 


54. HT, Certains mots suivent indifféremment deux déclinaisons. 


Ex. : mrleria, æ&, f. bis, décliné aussi maleries, ei, 
pleb s, 15, f. plèbe, — blebes, ei, 
j'ocma, aliSn. poème, décliné au plur. poenala, um ou orum, 
Cxauini US, a, UM, imnimé, décliné aussi exanimis, is, 6, elc. 


60. IV. — 1° Quelques noms d'arbres en us, i, ont des formes de 
deux déclinaisons. 


EX. : ficus. An. s. ficô et fica. N. pl. ficl et ficüs. Ac. pl. ficôs et ficüs. 
9 Le nom domus a des formes de la 2 et de la 4° déclinaison. 


Nos. 5. domüs, Î. maison Nox. pl. domüs 

Acc. —  domum Acc. — domüs et domôüs 

GEN. —  domüs GEN. — domuum et domürum 
Dar. —  domui Dar. — domiïbüs 

An. —  domoô ABL. — domibüs 


cp 1! faut ajouter à ces formes le locatif domt, à la maison (S 55). 


61. Noms défectifs. — Certains noms ne sont usités qu'à 
quelques cas. Tels sont: 


fas, n. Nominatif et accusatif. ce qui es permis par les dieux. 
nefas, n. Nominatif et accusatif, © qui est déjesdu par les dieux. 
sponte, f. dans l'ablatif sponle mea. spontanément. 


62. Noms irréguliers. — Certains noms varient de radical : 
bos,m.et f. bœuf, rade GÉN. : bovis. PL. : boves, boum ; bubus el bobus, 


caro, f. chair Gex. : carnis; g. pl. cartium. 

iter, n. chemin, voyage Gex. : itineris. 

Juppiter, m. Jupiter Géx. : Jovis. 

senex, m. vieillard GÉN. : Senis. 

supellex, f. mobilier GENX. . supellectilis: abl. s. supellectile ou à. 
sus, m.etf. porc, traio G£x. : suis, dat.-abl. p. subus et suibus. 

vis,f. pas degén. forces Acc. vim; abl. vi. Pur. : vires, virium, viribus. 


63. Mots indéclinables. — On peut citer comme tels: 
Le nom neutre pondo, ue lim: les adjectifs fruoi. rad, nequam, méchant. 


26 Emploi du nom et de l'adjectif. 


Emploi et sens des noms. 


64. Emplois du nom. — En latin comme en français, le nom 
s'emploie comme sujet, apposition, attribut, objet ou complément. 

Dans tous ces emplois, la valeur du nom est exprimée par sa forme. 
Cependant, dans la traduction, il y a lieu de tenir compte de certaines 
particularités dont voici les principales. 


65. Sens variant selon le nombre. — Certains noms 
peuvent avoir des seus diflérents selon qu'ils sont employés au singu- 
lier ou au pluriel. 


Ex. : auxilium, secours. auxilia, troupes auxiliaires. 
Jorluna, sor!. forlunæ,  richess, 
lillera, caracRre d'écriture. lilleræ, ane leure, littérature. 
ædis, temple. ædes, maison, lemple. 
finis, linite. fines, frontières, terriloire. rte. 
66. Sens variant selon le genre. — D'autres nains 
changent de sens en changeant de genre. 
Ex. : Joca, n. lieus. loci, m. passages d'auteur, 
epulum,n. festin religieux. cpulæ,f. repas. 
sal, n. sel. sales, m. esprit. 
67. Le pluriel à sens singulier. — Certains noms nc 
s'emploient qu'au pluriel. Ils sont souvent traduits par un singulier. 
Ex. : allaria, autel. diviliæ,  rcbess. Jides, lyre. 
angusliæ, déilé. induliæ, tlrère. Jores, porte. 
bigæ, char. insidiæ, embuscade. sordes,  malpropreté. 
castra, camp. Nupliæ, manage. scalæ, échelle. 
cunabula, berceau.  fauces, gorge. lenebræ,  obseurilé. etc. 


68. Le pluriel poétique. — Les poètes emploient souvent le 
pluriel avec la valeur d'un singulier. 
Ex. : Quæ causa fœdavil vultus ? Qu'est-ce qui a souillé ton visage ? 


69. Le singulier pour le pluriel. — On rencontre aussi, 
surtout chez les poètes, le singulier à la place du pluriel, pour dési- 
gner une classe de gens. 

Ex. : Equum armato milite complent. Ts remplissent le cheral de soldats en armes. 


10. Sens des noms abstraïts. — D’après leur formation, les 
noms abstraits signifient généralement l'état de. ou l'action de... Mais, 
par suite du contexte, ils admettent des traductions variées, 


4° Des noms abstraits au singulier peuvent être traduits par un pluriel : 


Ex. : senectus, les vieillards. civilas, les citoyens. 

% Des noms abstraits peuvent représenter deux idées différentes : 

Ex. : opinio, l'opinion que vous avez et l'opinion qu'on a de vous. 
fides, la confisace — dl lut. 


invidia, la jalousie _— l'ispopalarilé, 
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Emploi et sens des adjectifs. 


71. Emploi général. — En latin comme en français l'adjec- 
tif s'emploie comme épithète, apposition ou attribut. 
| Ex. : Veræ amiciliæ sempiternæ sunt. Les iraies amiliés sont éternelles. 


72. Adjectif équivalent d'un adverbe. — L'adjectif, sur- 
lout quand il est employé en apposition, peut souvent se traduire en 
français par un adverbe. 

Ex. : Faciam libens. Je le ferai voloutiers. Læti pareamus. Obéissons galmeal. 

73. Deux adjectifs unis par et. — En latin, deux adjectifs 
épithètes d’un méme nom sont réunis par la conjonction et qui dis- 
parait sceuvent dans la traduction. 

Lx. : Multi et clari homines.  Beautoup d'hommes illustres. 


14, L'odjcctif traduit par un nom. — 1° Souvent on 

entjtoic an adjectif là où le français emploie un nom complément. 
Gorgizs Lecntinus. Gorgiasde Leontiam. Vas argenteum Vas d'argent. 
Pugna Gannensis.  Mataille de Cannes. Præda maritima Mutio de mer. 
Tomus régia. Palais du roi. Vilia aliena Défauts d'autrui. 
Doctriuz puerilis.  lostuciondesenfsatss  Zuvidia dictatoria lmpopularilé du diclatear. 


2 Certains adjectifs et surtout certains superlatifs, qui expri- 
ment une idée de position, comme swmnuts, exlremus, medius, 1mus, 
infimus, etc, forment souvent des expressions que l’on traduit par 
uu nom Complèté. 

Ex.: Summus mons, le haut de là montagne. — Ima arbor, le bas de l'arbre. 

& Les poètes ont étendu cet emploi à d'autres adjectifs. 

Ex. : Immensum æquor. L'immeusilé de la mer. 


75. Adjectifs employés comme noms. — Des adjectifs 
employés seuls, comme sujets ou compléments, prennent la valeur 
de noms. Ils désignent alors des hommes, des femmes ou des choses, 
selon qu'ils sont au masculin, au féminin ou au neutre. 


Ex. : Amicus, l'ami. Sapiens, le sage. Boni, les bons. 
Verum, la vénté. Boua, les biens. Omnia, loules choses. 


76. Les formes adjectives du verbe, c'est-à-dire les participes, 
peuvent de même s'employer comme noms. 
Ex. : Z'acla, les actions. Speclantes, les spectateurs. 


Reuanque. — Les adjectifs et patticipes neutres, employés comme noms aux autres 
cas que le nominatif et l'accusatif, sont souvent remplacés par le nom res, chose, 
accompagné d'un adjectif. Ex. : Ornnium rerum scienlia, la connaissance de toul. 


77. Beaucoup d'adjectifs s'emploient comme noms, avec un sens 
particulier dû à un nom que l'usage sous-entend à côté d'eux. 
Ex.: grammatica (ars), la gramauire. september (mensis), septembre. 


dextra (manus), la main droite. circenses (ludi), jeux du cirque. 
prætexta lluga), la prélexle. hiberna (castra),  quarlers d'hiver 


Ch. 2. — Comparatifs et superlatifs. 


78. La comparaison. — Le latin exprime au moyen des 
adjectifs les mêmes idées de comparaison que le français : 
1° La supériorité, par l'adjectif mis à des formes spéciales qui 
équivalent aux adverbes français plus, le plus ou très. 
Ex. : Doclior, plus saranl; doclissimus, lo plus, très savant. 


2 L'infériorité, par l'adjectif précédé des adverbes minus, minime. 
Ex. : Minus doctus, moins savant; minime doctus, le moins, tres peu sarani. 


3° L'égalité, par l'adjectif précédé de l'adverbe tam. 
Ex. : Tam doclus, aussi savant. 


&B= Certains adjectifs ont par eux-mêmes un sens d'égalité. Ex. : fantus, a, um pour 
Lam magnus, aus grand; dot (indéclinable) pour {am mulli, aussi nombreus. 


79. Degrés de comparaison.— En latin, comme en franç:i:, 
les adjectifs s'emploient au positif, au comparatif et au superlatif. 

Le comparatif et le superlatif de supériorité s'expriment le plus sou- 
vent par des formes spéciales de l'adjectif. 


Formes spéciales du comparatif. 


80. Le comparatif des adjectifs se forme en ajoutant à Îa 
dernière consonne du radical, pris au génitif, les terminaisons suivantes : 
iôr pour le masculin et le féminin, iüs pour le neutre. 


Ex : doctus, docti. Comparatif. doctior, doctior, doclius. 
pulcher, pulchri. — pulchrior, pulchrior, pulchrius. 
Jortis,  forltis. — fortior,  fortior,  forlius. 
prudens, prudenltis. — prudentior, prudentlior, prudenlius. 


Tous les comparatifs se déclinent comme prior, prior, prius (£ 55). 


81. Adjectifs en dicus, ficus, volus. — Ces adjectifs, dont le suffixe est 
tiré de verbes signifiant dire, faire, vouloir, forment leur comparatif sur uu 
radical analogue à celui du participe présent. 


Ex. : maledicus, médian. (Comparatif. smnalcdicentior. 
beneficus, bienfaissnl. — bencficentior. 
malevolus, malveillant. — malevolentior. 
82. Comparatifs irréguliers. — Quelques adjectifs ont des 
comparatifs irréguliers. Ce sont : 


Ex. : bonus, bon. Comparatif. melior, ius. 
malus, mauvais. — pejor, us. 
MAQNUS, grand. — major, us. 
parvus, pelil. — minor, us. 
propinquus, proche. — propior, ius. 
mulli, nombreus. — plures, ium. 


Il faut y ajouter frugalior de /rugi, rangé. et nequior de nequam, méchant. 
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Formes spéciales du superliatif. 


83. Le superlatif en issimus. — Le superlatif des adjectifs 
se forme ordinairement en ajoutant les terminaisons issimus, a, um 
à la dernière consonne du radical. 


EX. : doclus, a, um. Superlatif. doclissimus, a. um. 
pr'udens, pruydentis — Prudentissimus, a, um. 
Le superlatif se décline comme bonus, a, um (2 21). 
8. Adjcctifs en dicus, ficus, volus. — Ces adjectifs, qui ont le compa- 


ratif en entior, ont le superlatif en entissimus. 
EX. : sualcdicus, médisaut, maledicentior, maledicentissimus. 


85. Le superlatif en... imus. — Un certain nombre d'adjectifs 
ont, au heu du superlatif en issimus, un superlatif de formation 
aneienne ferniné en... imus. 

Cette formalion se rencontre seulement dans les cas suivants : 


4° Tous les adjectifs à nominatif en er, des deux classes, ont le 
superlatif terminé en errimus. 
Ex. : pulcher, pulchra, pulchrum. Superlatif. pulcherrimus, a, um. 
acer, acris, acre. — acerrimus, &, Un. 
Reuanquë. — Ont encorc un superlatif en errimus les adjectifs : 
velus rieur qui fait velerrimus, a, um. 
prosperus heureur — prosperrimus, a, UM. 
2 Six adjectifs terminés en ilis, ont le superlatif terminé en 
illimus. Ces adjectifs sont : 


fecilis, e facile. Superlatif. facillimus, a, um. 
difficilis, e difficile. — difficillimus, a, um. 
similis, e semblable. — simillimus, a, un. 
dissimilis, e  differenL — dissimillimus, a, um. 
gracilis, e gréle. — gracillimus, a, um. 
humilis, e bumble. — humillimus, a, um. 


5° Les adjectifs, qui ont un comparatif irrégulier, ont aussi un 
superlalif irrégulier terminé en Imus. 
Ces adjectifs sont : 


bonus. Comparatif. nelior. Superlatif. oplimus. 
malus. — pejor. — pessimus. 
magnus. — major. — Maximus. 
parvus. — minor. — min iMUS. 
propinquus. — propior. — proximus. 
mulli. — plures. — Plur imi. 


Rewanques. — 1. Il existe aussi des superlatifs en mus. Ex. : Sumnmus (8 88). 
2. Certains auteurs écrivent umus pour imus. Ex. : Maxumus. 


86. Le superlatif marqué par un préfixe. — Le latin 
exprime quelquefois le superlatif à l'aide des préfixes per ct præ, au 
lieu d'employer la terminaison spéciale. 

Ex. : permaguus, très grand. præallus, très ban 
per facilis, très facile. prædurus, très dur. 
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Comparatifs et superlatifs Sans formes spéciales. 


87. — Tous les adjectifs n'ont pas une forme spéciale au compa- 
ratif et au superlalif. 

Tels sont en particulier beaucoup d'adjectifs en eus, ius, uus, 
comme idonceus, capable; necessarius, nécessaire; arduus, escarpé. 

Il faut toujours consulter le dictionnaire pour être fixé à ce sujet. 


88. Pour exprimer le comparatif et le superlatif de ces adjectifs, 
le latin, conune le français, fait précéder l'adjectif d'un adverbe. 
Pour le comparatif, cet adverbe est magis. 
Ex. : magis idoneus, plus capable. 
Pour le superlatif, ce sont les adverbes maxime, valde, sane, etc. 
Ex. : marime idoneus, le plus ou très capable. 
Rexançue. — Les adjectifs en quus, prononcé en une syllabe, ont un comparatif 


et un superlatif. Ex. { æquus, jude; æguior, œquissimus. 
On trouve de mème s{reuuissimus, de strenuus, brate. 


89. Comparatifs et superlatifs correspondant à 
des adverbes. — Certains adjectifs, qui correspondent à des 
mots invariables, ne s'emploient guère dans l'usage courant qu'aux 


furmes du comparatif et du superlatif. Tels sont : Corerodaat à 


anterior qui est derest, anlte 
| antérieur. devant 
citerior qui est de ce côlé, citra 
cilérieur. de ce côté 
exterior qui est en debers, extremus le plas en dehors, extra 
euterieur. estrème, dernier. en dehors 
inferior qui est en dessous,  infimus Le plas en dessous, infra 
inférieur. Le plus Las, inlime. en deous 
interior qui esl en dedans, intimus le plus en dedans, intra 
joleriear. intime, en dedans . 
prior qui esl en aval, primus le plus ea avant, pro 
précédent. le premier, en avant 
posterior qui sienl après, postremus le plus reculé, post 
postérieur. le dernier. après 
superior qui est au-dessus, supremus le plus au-dessus, supra 
supérieur. ou summus Je plus haut, suprême.  au-dessns 
ulterior qui est au delà, ultimus le plus au delà, ullra 
ultérieur. le dernier. au delà 


Rewanque. — On trouve quelques-uns de ces adjectifs employés au positif, dans 
de rares expressions consacrées, telles que : 


exteræ naliones, utions étrangères; m#1are superum, la mer Adrialique. 


postero die, 


le lendemaia ; 


mare inferum, 


la mer Tyrrhénienne. 


90. Comparatifs de noms. — Il y a des adjectifs compara- 
tifs qui correspondent à des noms. Tels sont : 


junior, plos jeuse, correspondant À juvenis, jenne hemme 
senior, plus vieu, 


senex, 


vieillard. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. A 


Sens du comparatif. 


91. Comparatif avec complément. — Le comparatif suivi 
d'un complément équivaut à l'adjectif français précédé de plus. 
Ex. : Paulus est doctior Pelro. Paul est plus sarant que Pierre. 


92. Comparatif sans complément, — Le comparatif 
sans complément équivaut à l'adjectif français précédé de assez, trop. 
Ex: Loquacior est. Il esl assez bavard, trop bavard 
ex” Quelquefois la nuance ne peut être exactement renduc en français. 
Ex. : Jan senior erat. ll élait déja tiesx. 

9%. Comparati? en parlant de deux. — Le comparatif 
qualitiant une personne où une chose, prise dans un groupe de deux, 
se traduit par le superlatif français suivi de l'expression des deux. 

Ex: Vatidior manuum dextra es!. La plus forte des deux mains est la main droite. 


Le comparatif est ainsi employé dans les expressions : 
Ccï!turio prior, posterior. Centurion en premier, en second. 
Nain major. L'alné (de deux) qui s'oppose à : Naln maximus. L'atnt (de plusieurs). 
O1. Les pronoms en ter. — Certains pronoms ont une terminaison ter, 


qui rappelle la terminaison du comparatif grec. Ces pronoms s'emploient tou- 
jours en parlant de deux. 


Ex. : Uier vestrum ? Lequel de vous deux? — Alter consul. L'un des deux consuls. 


Sens du superlatif. 


95. Son double sens. — Le latin n'a qu'une seule forme 
pour exprimer les deux sens qu'a le superlatif en français, à savoir 
le sens absolu marqué par très, et le sens relatif marqué par le plus. 

Ainsi maximus signifie {rès grand ou le plus grand. 


Jovi optimo maximo hostias| Quand le superlatif n’a pas de 
tmmolavit. 1 Gt ua sacriice à Jupiter | complément, on le traduit ordinai- 
très bon et très grand. remcent par frès Où un mot équiva- 
lent. 

Assez souvent le superlatif sans complé- 
ment équivaut à l'adjectif prècédé de l'ad- 
verbe exclamatif ss. 

Quand le superlatif a un complé- 
gæ. Les plus braves des Gaulois sont Jes | ment, exprimé ou sous-entendu, on 
Belges. le traduit par le plus. 

5” Pour les équivalents français de summus, exlremus, voir $ 74, 2. 


Equiles honestissimt. 
Des chevaliers si bonorables. 


F'ortissimi Gallorum sunt Bel- 


96. Superlatif renforcé. — En latin comme en français, il y 
a différentes façons de renforcer le sens du superlatif. 
Les principaux renforcements sont : 


l'adverbe longe ou mullo : Longe fortissimus, De beaucoup le plus brave. 
l'adverbe  quam : Quam forlissimus, Le plus brare pessible. 

l'expression quam possum : Quam maxima vi potest, Avec le plus de force possible. 
l'adjectif nus : Fortissimus unus, Le plus brave des hommes. 


l'expression wnius omnium : Unus omnium forlissimus, Brave entre tous. 
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97. Le superlatif peut encore être renforcé par omnium suivi 
d'une proposition relalive. 

Ex. : Bellum maxime omnium memoratile quæ unquam gesla sun. 
La guerre la plus mémorable qui ait jamais été faile. 

98. Quelquefois le latin remplace le superlatif renforcé par une 

proposition relative contenant une comparaison négative. 
Ex. : Phidiæ simulacra quibus nihil videmus perfectius.. 
Les statues de Phidias, les plus parfaites qu'on puisse voir. 

99. Superlatif avec quisque. — Le superlatif singulier 
accompagné de quisque correspond au superlatif absolu pluriel, 
employé seul ou accompagné du mot tous. 

Ex.: Optimus quisque gloria ducilur. Les meilleurs cèdent à l'attrait de la gloire. 


Ch. 3. — Mots pronominaux. 


100. Les espêces de mots pronominaux. — Le latin a 
les mèmes espèces de pronoms que le français. 


ior. Déclinaison des mots pronominaux. — Il n'y a pas 
de modèle unique pour la déclinaison des pronoms. 
À côté de formes empruntées à la déclinaison des noms, on trouve 
dans les pronoms des formes spéciales qui sont : 
Au singulier, dans presque tous : le génitif des 3 genres en ius (ou jus). 
_ — le datif des 3 genres en i. 
— dans quelques-uns : le nominatif-accusatif neutre en d. 
Au pluriel, dans plusieurs : le nominatif-accusatif neutre en æ. 


Mots démonstratifs. 


102. Les espèces de démonstratifs. — Les mots démons- 
tratifs, plus nombreux en latin qu'en français, sont : 


Iste, ista. istud 


4. Les démonstratifs Hic, hæc. hoc Celui-ci, celleci, ceci. — Ce, celle. ci. 
Ille, illa, illud. Celui-là, celle-là, cela. — Ce, celle... là. 


proprement dits. 


2. Un mot à sens 
démonstratif et $ Is, ea, id. Il, elle, il, le, la, celui, celle. — Ce, celle, etc... 


personnel. 
3. Les démonstratifs ( Idem, eadem, idem. Le mime, la mtme. 

à sens de méme. | Ipse, ipsa, ipsum. Lui-méme, elle-méme. — Name. 
4. Les démonstratifs { Alius, alia, aliud. Un autre, une autre. — Autre 


à sens de autre. | Alter, altera, alterum. L'autre, le second. 


103. Ces mots démonstratifs sont : pronoms, quand ils sont em- 
ployés seuls et adjectifs, quand ils sont joints à un nom, 
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104. Hic, hæc, hoc. 


SINGULIER PLURIEL 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASSULIN FÉMININ NEUTRE 
Nos. bic hæc hôc b] bæ bæc 
Acc. hunc hanc hôc hôs bäs hæc 
GE. hüajüs ‘hüjüs  hajüs hôürum härum hôrum 
Dar. huic huic hulc bis bis bis 
hôc häc hôüc bis his bhIs 


Hewanques. — 1. Dans hic, hæc, hoc, le c est un vestige de la particule démonstrative ce 
qui peut s'ajouter à d'autres formes. Ex. : hujusce, hosce. 
2. On trouve les formes interrogatives hicine, hæcine, huncine. 


Sens de hic: 
105. La proximité. — Hic exprime la proximité. 
Comme pronom, il équivaut à celui-ci, celle-ci, ceci. 
Comme aciectif — ce … ci, celle. ci, le ou la...que voici. 
Ce sens peut ètre précisé par des traductions particulières : 
Hos sezuar. Je suivrai l'opinion de cs]  Hic, pronom ou adjectif, désigne avec 


deruiers. Fac senientia probata. Ce dernier | précision ce qu’on vient de nommer. 
gvis ayant préraln. On peut le traduire par ce dernier. 


Hoc unum Cæsari defuil. Ces la En tête d’une phrase, hic peut ètre 
scale chosa qui manqua à César. traduit par le renforcement c'es! que. 


JTic /2bo; ect. Voilà là tache. | Hic peut reprendre ce qui précède, 


Briii hæc [uil causa. Yoici quelle fut la | avec le sens de voilà, ou annoncer ce 
canss de la guerre. qui suit, avec le sens de voici. 


106. La 1" personne. — Hic peut exprimer la 1° personne. 
Hoc lempore. Au temps où nous sommes. 
Hic liber. Mon lirre. 


Hic, adjectif, peut déterminer ce qui 
me où nous concerne. Parfois il équi- 
vaut à mon, noire. 


109. Ille, illa, illud. 


SINGULIER PLURIEL 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE | MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
Nox. illë illä ilüd |'illi illæ illä 
Acc. illum illam illüd |:illôs illäs illä 
GEN. illTüs illiüs illiüs | illürum illärum illürum 
Dar. ill! ill ii ils ils its 
AuL. illo ill illo its illts illts 


REMARQUE. — On trouve parfois olli, illuc, pour ülli, illud; illfus pour illius. 


Sens de ille. 
108. L’éloignement. — JIle exprime l'éloignement. 
Comme pronom, il équivaut à celui-là, celle-là, cela. 
Comme adjectif — celà, cette. là, le ou la... que voilà. 
Ce sens peut être précisé par des traductions particulières. 
Ille proximus leclo sedit. Notre boame | Ille, pronom, se traduit souvent par 
s'assit tout près da lit. un mot plus précis que celui-là. 


Tilis lemporibus. Dans ces lemps lointains. Ille, adjectif, désigne ce qu'on a déjà 
Philosophia illa. La philosophie en question. | nommé, ce qui précède. 


Maquer et Rocer. — Grammaire latine. 2 
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109. L’opposition.— Hic... ille..., dans une opposition, s'em- 
ploient avec le sens de celui-ci.., celui-là, l'un... l'autre, le premier. 
le dernier, etc. 

Ex. : Sfupet hic, vocat ille. L'un est interdit, l'autre appelle. 


Si deerunt hæc remedii, ad illa declinandum est. Si l'on n'a pas 
ces remèdes-ci, il faut recourir à ceux-là. 


110 L’insistance. — Jlle peut marquer avec insistance ce qui 
a rapport à la 5° personne. 


Tu ais,ille negal. Tu dis oui, lui dit non. |  Zlle pronom sert ainsi de sujet ren- 
forcé à la 3° personne. 


Xenophon, Socralicus ille..YXénephon, | Ille, adjectif, a souvent le sens em- 
fameux disciple de Socrale. phatique de le fameux, l'illustre, etc... 


111. Îste, ista, istud. 


SINGOLIER PLURIEL 

MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
Nox. istë istä istüd |1isti istæ istä 
Acc. istum istam istüd | istôs istäs istä 
GÉx. istiüs istiüs istiüs | istorum istärum istôürum 
Dar. isti isti ist istis istis istis 
An. istÔ istä isto istis istis istis 


Remarque. — On trouve parfois istüc, istæc pour istud. ista ; istiüs pour istins 


Sens de iste. 
112. La 2° personne. — Jste, dans son sens primitif, marque 
ce qui a rapport à la 2 personne. 
Istud faciam. Je ferai ce que tu désires. 
Ad istum locum respice. Regarde le lieu 


Iste. pronom et adjectif, sert à dé- 
terminer ce qui le concerne. 


où lu es. 
Ista auclorilas. Ton autorité. Iste, adjectif, peut avoir le sens de 
lon, votre. 
113. L’idée d’hostilité ou de mépris. — Par une extension 


du sens personnel, iste prend un sens péjoratif. 


Siciliam iste per frienniuwm vexa- Iste, pronom. dans un discours, 
vil. Pendant trois sns, cet homme a pillé la Sicile. | désigne l'adversaire avec mépris. 

Hæc est istius præclara tutela. Vaii | Par suite il peut prendre le sens 
la brillante tutelle de ce misérable. de ce méchant, ce misérable, etc... 


114. Ïs, ea, id. 


SINGULIER PLURIEL 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
No“. is CE id ëI ou i] ëæ ëà 
Acc. éum éam id ëüs éäs ëä 
Gé. éjüs éjus éjüs éôrum ëéärum éorum 
Dar. ël ô] ëï ëls ou ïfs ëis ou Jis éls ou ils 
AcL. ëo ëa ëo éis ou ïis ëIs ou ïis èïs ou ÏIs 


RExARQUE. — On trouve parfois I. Is pour tt, ts. 
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Sens de is. 


115. Sens généraux. — Js, ea, id n'a nettement le sens 
démonstratif que lorsqu'il est employé comme adjectif. 

smployé comine pronom, il a presque toujours le sens d'un pronom 
personnel non réfléchi de la 3° personne. 

Missi sunt ad eum legati. On lu | Js, pronom, équivaut à 1/4, elle, 
envoya des députés. lui, le, la, les, leur, en. 

Is, adjectif, équivaut à ce, cet, 
celte, ces. 


Eum locum vallo muniil. W {or- 
fa celle position. 


116. Sens particuliers. — Is prend, dans certains cas, des 
sens particuliers. 

Jabel j:on:o memoriam et eam in fi- 
aitn. Lhomins à de la mémoire, el vraiment elle 
cit infinie. 

Non li 1S es qui nescias. Tu n'es pas 
bommo à ignarer. 


Is, pronom, précédé de cl, neque, 
sed, est employé pour reprendre un 
mot dont il souligne Île sens. 

Is, attribut, en corrélation avec le 
relatif, peut avoir le sens de fel, Lom- 
me 4, etc... 


Équivalents communs de hic, ille, iste, is. 


115. Entre hic, ïille, iste, is, les nuances de sens marquées en 
Jalin ne peuvent pas toujours ètre rendues littéralement en français. 
Il y a des cas où l'emploi de ces différents démonstratifs aboutit à 
des traductions communes. 


Cum his versare qui le meliorem 
facturi sun. Fréquente ceux qui doirent te rendre 
meilleur. 


Eo supplemento quod ab Tlalia 
venerat proficiscilur. M part avec les renforts 
qui élaient arrivés d'Ilalie. 


Devant un relatif, un pronom dé- 
monstratif quelconque équivaut à celui, 
celle, ceux. 


Devant un relatif, un adjectif dé- 
monstratif quelconque équivaut sou- 
vent à l’ar/icle français. 


Illum ab Alexandria discessisse 
uemo ntunliat. On ne dil pas qu'il ail quitté 
la région d'Alexandrie. 


Souvent un pronom démonstratif 
quelconque ne peut étre traduit que 
par un pronom personnel. 


118. Pour le thème. — Traduction de Celui de. — Pour rappeler un 
nom devant un complément, le latin n’emploie pas un démonstratif cor- 
rcspondant au français celui de. 

Pour rendre l’idée de celui de, on a recours aux moyens suivants : 

1° Ou bien on répète le nom, rap- 


pelé par celui, devant son complé- 
mcnt. 


La sensibilité des hommes dépasse celle des bêtes. 
Sensus hominum antecellit sensibus 
besliarum. 


2° Ou bien on sous-entend le nom 


rappelé par celui, devant son complé- 
ment. 


Il ne reste pas d'autre armée que celle d'Haonibal. 
Nou exercilus alius quam Hannibalis 
superesl. 


3 Ou bieñ on met le complément 
au cas auquel on mettrait le nom 
rappelé par celui, 


Je compare nos lois à rellrs de Lvcurgue. Cinr 
Lycurgo uostras leges conferu. 
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119. Idem, eadem, idem. 


SINGULIER PLURIEL 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIX FÉMININ NEUTRE 
Nos. Idem ëéädem idem éidem ou ïildem éædem ëéädem 
Acc. êumdem ëamdem jdem éosdem éasdem éädem 
Gex. éjusdem éjusdem éjusdem|èürumdem éärumdem édrumdem 


Dar. éldem ëildem èidem léisdem ou ïisdem 
An. éodem ëéädem ëéôdem j|ëèisdem ou iisdem 


aux 5 genres. 


Remaques. — 1. Zdem est formé de is, ea, id et de la particule dem. 
2. Au pluriel, on trouve les formes Idem et isdem à côté de tidemn, iisdem, 
3. On écrit aussi eu n dem, eorundem, etc., pour eumdem, eorumdem, etc. 


120. Sens de idem. — Idem indique en général l'identité. 
Comme pronom, il équivaut à Le même, le même homme, la mème chose. 
Comme adjectif — le même, ce même. 
Ex. : Equidem certe idem sum. Je suis bien le même homme. 
Eodem modo causas agis. Tu plaides de la même manière. 
121. Idem peut souligner une coïncidence, avec le sens de encore, aussi, en 
méme lemps, où un contraste, avec le sens de par contre, au contraire, el pourtant 


Ex- : Idem ego recreavi animos. Cest encore moi qui relerai les ceurages. 
Multi, qui vulnera tulerunt, iidem morbum ferre non possunt. 
Beaucoup qui ont supporté des blessures, me peureal par contre supporier la maladie. 


122. Jpse, ipsa, ipsum. 


£INGULIER PLURIEL 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
Nos. ipsë ipsä ipsum | ipsi ipsæ ipsä 
Acc. ipsum ipsam ipsum | ipsOs ipsäs ipsä 
GEN. ipsiüs ipsiüs ipsiüus | ipsorum ipsärum ipsorum 
Dar. ipsi ipsi ipsi ipsis ipsis ipsis 
An. ipsÔ ipsä ipso ipsis ipsis ipsis 


Rewarqoes. — 1. On trouve dans les comiques eumnpse, campse, eopse, capse. 
restes d'une déclinaison ancienne ts-pse. — 2. On trouve ipsius à côté de 1pslus. 


123. Sens de ipse. — Ipse attire l'attention sur une personne ou 
une chose considérée en elle-mème par opposition à d'autres. 


Comme pronom, il équivaut à lui-même, elle-même, en personne. 


Comme adjectif, — même avant l'article ou après le nom. 
124. Ce sens peut être précisé par des traductions particulières : 
Ipse Romam proficiscitur. Quant à lui, il part peur Rome. 
Ipse Cæsar non est alienus a nobis. Personnellement César ne nous est pas hostile 
Nostram ipsorum liberlalem subruimus. Nous rainons nolre propre indépendance. 
Valvæ se ipsæ aperuerunt. Les pories s'ourrirent d'elles-mémes. 
Ipso lerrore equorum perlurbantur. La frayeur des cheraut suffit à jeter le désordre 
Triginla dies erant ipsi. [ y arait jusle trenle jours 
In ipso pectore. En pleine poitrine. 


El ipse. — Nec ipse. Lui aussi. — Lui non plus. 
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125. Alius, a, ud. 


Alter, a, um. 


MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
SING. No. änüs anä äliüd altër altèrà altèrum 
Acc. älium älam  äliüd altëèrum altéram  altëérum 
GEN. äliüs aliüs aliüs altèriüs altériüs  altèriüs 
Dar. äli1 ani än] altéri altëri altèr] 


AuL. älio äliä äTni0 altèëro altérä altéro 


PLUR. Nos. àTi1 aliæ aäTiä altëri altëræ altërä 
Acc. äliQs alias äaliàä altèros altëérüs altëràä 


GEN. äliôrum äliärum àliôrum |altèérôrum altérärum altërôrum 
Dar. Auc. àl11s àäliis äliis altéris alteris altèris 


HKeuanques. — À. Le génitif alius est très rare. — ©. On trouve alterïus à côté 
de allerius. 

126. Alius employé seul. — Alius, employé seul, équivaut à 
ur autre, quand il est pronom, et à autre, quand il est adjectif. 


Rawanques. -— 4. Âlius peut avoir d'autres équivalents que le dictionnaire indique 
On peut en rendre compte en partant du sens de différent. 


Ex. : Alii facli sunt. Us sonl deveous différents; ils ot changé. 
9. Au pluriel. alii a souvent le sens de les autres. Pour exprimer l'idée de tous 
les autics, tout le reste, on emploie cêtéri, æ, à ou rëliqui, æ, à. 
127. Ailius répété. — Alius répété peut marquer l'opposition. 
Alii liment, alii sunt impavidi. les! Alius, répété dans 2 propositions 


uns {remblent, les autres sont impassibles. opposées, équivaut à l’un. l'autre; 
Alia loquilur, alia sentil. W parle au- | /es ans... les autres ou à une tournure 
tement qu'il no pense. française de même sens. 
Alius alio more vivebat. Is vivaient, }  Alius, répété dans la même propo- 
l'un d'uue facon, l'autre d'une auire. sition, équivaut à .-é’un d'un côlé … 
Alii alia agunt. Les uns font une chose, | l’au/re de l'autre où l’un … une chose, 
les autres une autre. l'autre … une autre. 


Alius répété peut marquer la réciprocité. 

Alius alii subsidium fert. Lun si _Alius, répété dans la même propo- 
secours à l'autre ou ils se secourent mutuellement. sition, a le sens de l'un... l’autre. 

128. Alter employé seul. — Alter, employé seul, comme 
pronom ou adjectif, équivaut à l'autre (en parlant de deux). 

Dans certains cas il peut avoir une traduction plus précise. 

Alter consulum lriumphavil. L'un ds] Dans certaines expressions alter 


deux consuls obtint le triomphe. équivaut à l’un des deux. 
Nihil alterius causa facit. Il ne fait[ Quand alter est employé absolu- 
rien pour aulrui. ment, il équivaut à autrui. 


Qualluor reperio causas : unam.…, 
alteram.…., elc. J'en trouve quatre causes : une 
première. .…, une seconde. elc. 


Quand alter est employé dans une 
énumération, il prend le sens numéral 
de second. 


129. Alter répété. — Alter répété marque l'opposition ou la 
réciprocilé, comme alius. 
Ex. : Alter exercilum perdidit, alter vendidil. L'un perdit l’armée, l’autre la veodil. 
Alteri alteros attriverant. Les deux partis s'élaient usés mutuellement. 
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Pronoms personnels. 

130. Dans les pronoms qui marquent la personne, il faut distin- 
guer le sens personnel et le sens réfléchi. 

Sens personnel. — Pour exprimer le sens personnel, le latin à : 

A la 1® personne, les pronoms ego, je, mot; nos, nous. 

À la 2° personne, — tu, (Lu,tol, vos, vous. 

Le lalin n'a pas de pronom personnel de la 5? personne; il le 
remplace par les pronoms démonstratifs. 


Sens réfléchi. — Pour exprimer le sens réfléchi, le latin n'a pas 
de pronoms spéciaux à la Î"e et à la 2° personne. 
Il a un pronom spécial de sens réfléchi à la 5° personne : se; se, sol. 


Pronoms de la 1" et de la 2° personne. 


131. Déclinaison. — Ces pronoms ont une déclinaison spéciale. 


1"° PERSONNE 9° PERSONNE 


SINGOLIER PLURIEL SINGULIER PLORIEL 
Nux. égô nôs tü vôs 
Ac. mé nôs té vos 
Géx.  mêi noStri et nostrum tüui vestri et vestrum 
Dar. mihi noObis tibi vobis 
A8. mé nObis té vobis 


Rexanque. — Les génitifs de ces pronoins sont empruntés aux adjectifs possessits. 
Au datif, on trouve la forme mi pour mihi. 


132. Sens. — Les pronoms de la 1" et de la 2° personne s'em- 
ploient, comme en français, aussi bien avec le sens réfléchi qu avec 
le sens non réfléchi. 


133. Emploi. — [. Employés comme sujets, ces pronoms ont une 
valeur de sujet renforcé. On les traduit par un pronom accentué. 
Ex. : Tu rides, ego fleo. Toi, lu ris; moi, je pleure. 
5” Dans les cas ordinaires, le latin n'exprime pas le pronom sujet du verbe. 
Ex. : Rides. Ta ris. — Fleo. Je pleure. 


IL. Employés comme compléments, ces pronoms correspondent aux 
formes atones des pronoms français me, Le, aussi bien qu'aux formes 
accentuées mot, loi, elc. 

Ex. : Te video. Je le vois. Mihi irascilur. N s'emporle centre moi. 


134. Genre et nombre. — Les génilifs en 1, mei, tui, nostri, 
vestri sont loujours considérés comme des génitifs singuliers neutres. 
Ex. : Nostri delectandi causa. Pour meus distraire. 


Aux autres cas que le génilif, les pronoms personnels ont le genre 
et le nombre des noms qu'ils représentent. 
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135. Sens de nostri, nostrum. — Nostri, vestri significnt de 
nous, de vous, avec le sens de de notre personne, de votre personne. 
Ex. : Nostri melior pars animus est. La meilleure partie de noas est l'âme. 


Nostrum, vestrum signifient de nous, de vous, avec le sens par- 
titif de parmi nous, parmi vous. 
Ex. : Quis nostrum? Qui de nous? — Pars nostrum, Une partie d'entre vous. 


La 3° personne de sens réfléchi. 


136. Déclinaison. — [ce pronom réflécli a les mêmes formes 
pour le singulier et pour le pluriel. 


ACCUSATIF : S8 OÙ SÉSÈ Darir : sibi 
Géxirir : sùl ABLATIF : S OÙ S6sé 


135. Csnre ét nombre. — Les formes se, sibi ont le genre 
el le nombre du nom qu'elles représentent. 
Le génitif sui est considéré comme un génitif singulier neutre. 


138. Emiploi général. — Le latin emploie généralement le 
pronom réfléchi pour rappeler un sujet. 

Ce réfléchi se traduit souvent par le pronom personnel. 

Le latin emploie le pronom réfléchi dans les cas suivants : 


407 Cas. — Dans une proposilion quelconque les pronoms sui, 
sibi, se représentent le sujet repris comme complément. 


L'équivalent francais est alors le pronom réfléchi placé avant le verbe, ou le 
pronom personnel placé après. 


Ex. : Superbus se laudat. L'orgueilleux se loue. 
1s sibi legationem suscepit. Il prit l'ambassade pour lui. 
2e Cas. — Dans une proposition objet d'un verbe, sui, sibi, se 


représentent le sujet grammatical ou logique de ce verbe. 
L'équivalent français est alors le pronom personnel. 
Ex. : Cæsar cohortes se subsequi jussit. César ordonna aux cohortes de le suivæ. 
A Cæsare invitor sibi ul sim legatus. César m'invite à lui servir de légat. 
Rewanour. — Dans une proposition relative, on rencontre quelquefois le réfléchi 
pour représenter le sujet de la principale, 
Ex. : Nihfl rectum nisi quod placuit sibi ducttnit. Ils ne trouvent bien que 
ce qui leur à plu. 
5e Cas. — Dans le discours indirect ( 730), sui, sibi, se, placés 
dans une proposition subordonnée quelconque, peuvent représenter 
la personne dont on rapporte les paroles ou la pensée. 
L'équivalent français est alors le pronom personnel. 
Ex. : Ariovislus respondit Cæsarem injuriam facere, qui vectigalia sibi 


deleriora faceret. Ariorisie répondit qu'il avait à se plaindre de César qui lui dimi- 
Buail se3 revenus. 
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139. Emplois particuliers.— En dehors de ces emplois, il y 
a des cas où sui, sibi, se peuvent, dans une proposition quelconque, 
représenter un autre mot que le sujet. 


L'équivalent francais est alors le pronom personnel, sauf dans les expressions 
indéfinies, où il est le pronom réfléchi. 


Sui, sibi, se peuvent ne pas repré- 
senter le sujet dans les expressions 
per se, propler se, inler se. 


Honestatem per se non amalis. Vous 
p'aimez pas Jo bien pour lui-même. 


Dans secum, se peut ne pas rcpré- 


Rerum ferendarum secum eis jus 
senter le sujet. 


Jfiebal. On leur donnait le droit d'emporter leur for- 
lune avec eur. 


La 3° personne de sens non réfléchi. 


140. Le pronom exprimé. — Partout ailleurs que dans les 
cas précédents, le latin emploie,’ pour exprimer la 5° personne, Îles 
pronoms démonslratifs is, hic, iste, ille, et surtout le pronom is, avec 
le sens de il, elle, lui, le, la, les, leur, en. 


Deum agnoscis ex operibus ejus.0n] Dans une proposition quelconque. 
reconnait Dieu à ses œurres. le démonstratif représente un mot 

Cæsar oppidum oppugnavit….; le- | autre que le sujet de la proposition où 
gali ad eum venerunt. César allaqua l'op- | il se trouve. 
pidum; des dépulés se rendirent près de lui. 

Eum désigne ici Cæsar, S'il y avait le réfléchi se, il désignerait legati. 


Clodius inimicus est nobis: Pom- Dans une proposition objet, le dc- 
peius confirmat eum nihil esse factu-| monstratif représente un mot autre 
um contra nie. Clodius est notre emnemi; | que le sujet de la principale. 
mais Pompée affirme qu'il ve fera nen contre nous. 

Eum désigne ici Clodius. S'il y avait le réfléchi se, il désigncrait Pompetus. 


14r. Le pronom non exprimé. — Souvent le latin n'exprime 
pas le pronom complément de la 5° personne, quand il rappellerait 
un nom précédemment exprimé. 

Le français rappelle ordinairement le nom par un pronom. 


Ex. : Negotiis non inlerfuit solum, sed præfuil. W ne fut pas seulement mêlé 
au affaires, il les dirigea. 


142. Pour le thème. — Traduction du réfléchi à sens réciproque. — 
Le latin n'emploie pas le pronom réfléchi avec le sens réciproque. Pour 
traduire le réfléchi français ainsi employé, on emploie : 

4e Une expression formée de mots répétés comme alius... alius. 
Ex. : En sous. altendant vous hésitez. AJius alium exspecltantes cunclamini. 
% L'expression inter se (inter nos, inter vos) qui tient licu de tout. 


autre complément. 
Ex. : De vrais amis s'aimeront. Veri amici inter se diligent. 


5 L'expression. invicem (à sn lur) employée au sens de mutuellement. 
Ex. : En ss sluant, Sulutantes invicem. 


MOTS POSSESSIFS. #1 


Mots possessifs. 


143. Correspondance entre personnels et possessifs. 
— Le latin à autant de mots possessifs que de pronoms personnels et 
il y à entre eux une correspondance exacte pour le sens et l'emploi. 

Ces mots s'emploient comme adjectifs el comme pronoms. 


À la 1° pers., meus,mea,meum mon, lemien, correspond à me. 
— noster, nostra,nostrum noire, le nôtre, — à nos. 

À la 2° pers., tuus, tua, tuum ton, le tien, — a tu. 
— vester, vestra, vestrum votre, le vôtre, — à VOS. 

Au réfléchi, suus, sua, suum son, le sicn, — àase(sing.). 
— suus, sua, suum leur, le leur, — à se (plur.). 


ll n'y a pas de mot possessif non réfléchi de la 3° personne, de 
nièine qu'il n'y à pas de pronom personnel de la 3° personne. 
C'est le sénilif de is (hic, ille) qui exprime l'idée de son ou leur. 


144. Biclinaison. — Les mots possessifs sont de la 1" classe. 


Mcus cet tuus se déclinent comme bonus, bona, bonum. 
Nosier et vester — pulcher, pulchra, pulchrum. 


Rewnqur. — Meus fait au vocatif masculin singulici mI. Ex. : Mi fili, mou fils. 


145. Emploi des possessifs comme adjectifs. — On 
emploie meus, tuus, noster, vester, avec le sens réfléchi ou non réfléchi. 
Ex. : Lego, legis meum librum. Je lis, lu lis mon lire. 


On n’emploie suus qu'avec le sens réfléchi, c'est-à-dire pour dési- 
gner comince possesseur un sujet. 
Rewanque. — A toutes les personnes, le latin peut supprimer l'adjectif pos- 
sessif quand le possesseur est indiqué par le sens de la phrase. 
Ex. : Amno meum palrem ou Amo patrem. J'aime mon père. 


146. Emploi g€néral de suus, a, um. — Le latin emploie 
suus, au sens de son ou leur, dans les cas suivants qui correspondent 
aux emplois du pronom se. 


4er Cas. — Dans une proposition quelconque, suus, a, um désigne 
comme possesseur le sujet de la proposition. 
Ex. : Zlelvelii in fines suos reverlerunt. Les Helvètes revinrenl dans leur pays. 


2e Cas. — Dans une proposition objet d'un verbe, suus, a, um peut 
désigner comme possesseur le sujet de la principale. 


Ex. : En Arvernui obsecrant ul suis forlunis consulat. Les Arvernes le 
supplient de protéger leurs biens. 


8° Gas. — Dans le discours indirect, suus, a, um placé dans une 
proposition subordonnée quelconque, peut désigner comme posses- 


seur la personne dont on rapporte les paroles ou la pensée. 


Ex. : Respondil nos esse iniquos, quod in suo jure se interpellaremus. 
Il répondit que nous élions injusles, parce que nous le génions dans l'exercice de son droit. 
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147. Emplois particuliers de suus, a, um.— En dehors de 
ces cas, on peut, dans une proposition quelconque, rencontrer suus 
désignant un possesseur qui nest pas un sujet : 


4° Quand il est à côté d'un des verbes impersonnels pienilel, 
pudel, etc. qui se construisent avec un accusatif (2 226), 
Ex : Si Cæsarem beneficii sui pænilerel... Si César regrellait son Lienfail.… 


2° Quand il est à côté du pronom quisque. 
Ex. : Res sua quemique delectat. Chacun aime son bien. 


5° Quand il détermine un nom uni au possesseur par cum. 
Ex. : Magonem cum classe sua millunt. ls envoient Magon avec sa Üelle. 


4 Quand il a le sens renforcé de son propre. 
Ex. : Sua eum commendal modestia. Sa prepre modestie le recommande. 


148. La possession exprimée par ejus, eorum. — Pariou! 
où il n'emploie pas suus, le latin exprime la possession par le géitif 
singulier ou pluriel d'un pronom démonstratif. 

Le francais traduit alors ce pronom au génitif par son quand il est au sinz:t- 
lier, et par {eur quand il est au pluriel. 

Ex. : Deum agnoscis ex operibus ejus. On reconnait Dieu à ses œuvres. 
Helvelii in Hæduorum fines pervenerant eorumque agros fo- 
Pulabantur. Les Helvèles avaient auteiat le pays des Iédaens el rarageaient leurs terres. 
ho. Pour le thème. — Traduclion de son ou leur. — On peut résumer 
ainsi les règles de traduction de son, leur. 


Son ou leur, désignant le sujet de la proposition où ils se trouvent, se 
traduisent par suus. 
Ex. : L'enfant esi là dans son jardis. Puer adest in suo horto. 


Son ou leur, dans une subordonnée objet, désignant le sujet do Ia 
principale, se traduisent par suus. 
Ex. : Le père croit que sen enlnl est là. Pater credit suum filium adesse. 


Son ou leur. ne désignant ni l'un ni l’autre de ces sujcts, se traduisent 
par ejus ou eorum. 
Ex. : L'enfant est là; j'entends sa voir. Puer adest; vocem ejus audio. 


150. Emploi des possessifs comme pronoms. — Les 
adjectifs possessifs s'emploient comme pronoms de la mème façon que 
le mien, le tien, le nôtre, le vôtre en français. 


Ex. : Quiela est vila his qui lollun! meum tuum. La vie est calme pour 
ceux qui foal absiraclion du mien ei du lien. 


151, Ces possessifs peuvent se traduire par des noms. On les trouve : 


1° Au masculin pluriel avec le sens de parents, amis, conciloyens, 
oldals, parlsans, etc... 
Ex. : Nostri Impelum fecerunt. Nes soldats chargèrenl. 
Ne sui quidcm id velint. Même ses amis ne le voudraieal pas. 
2v Au neutre singulier et pluriel avec le sens de bien, affaire, etc 
Ex. : Sua deporlabant omnia. Ils emportaienl tous leurs biens. 
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Personnels et possessifs renforcés. 


152. Renforcement par ipse. — Pour opposer une personne 
à d'autres, on ajoute souvent ipse à un pronom employé comme 
complément. 
Dans cet emploi, ipsé est au nominatif ou au cas du complément. 
1° Jpse, au nominatif, oppose le sujet à un autre sujet. 
Ex. : Me ipse consolor. Je me censole moi-même. 


2° JIpse, accordé avec le prorrom complément, oppose ce pronom à 
un aulre complément. 

Ex. : Aixgis illum quam me ipsum obligavi. Ces lui que j'ai engag6 plus 
quo ivi-même. 

153. Le génitif de ipse peut s'ajouter à suus, a, um et aux géni- 
tifs ejus, eorum, ou mème se substituer à tous les deux, avec le sens 
de son propre. 

Ex. : ZLorum ipsorum sanguine. De leur propre «ag. 

Cxsar mililes interrogavit cur de sua virtule aut de ipsius di- 
ligentia desperarent. César demanda aux soldats pourquoi ils désespéraient de 
leur courage ou de sa propre acirité. 

154. Renforcement par des particules. — On peut ajou- 
ter à un pronom personnel ou à un adjectif possessif la particule mét, 
comme renforcement, mème à côté de ipse. 

Ex. : Suomet ipsi more præcipiles Stunt. Us sont entraïnés par leur propre conduite. 

On trouve aussi, mais plus rarement, la particule pté jointe à un 
adjectif possessif. 

Ex. : Suapte manu eurn interfecit. U le tua de sa propre mais. 


Mots relatifs. 


155. Le mot relatif par excellence est le relatif simple qui, quæ, 
quod, qui se décline ainsi : 


Qui, quæ, quod. 


SINGULIER PLURIEL 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ KECTRE 
Nos. qui quæ quüd |quil quæ quæ 
Acc. quem quam quod | quôs quäs quæ 
GEN, cüjüs cdjüs cüjüs | quorum quaärum quürum 
Dar. cul cul cui quibüs quibüs quibüs 
ABL. quo quä quo quibüs quibüs quibus 


ReuarquEs. — 1. À l'ablatif sing. masc., on trouve quI dans quicun avec lequel. 
2. Au datif-ablatif pluriel, on trouve chez les poètes quis à côté de quibus. 
156. Sens du relatif. — Qui, quæ, quod s'emploie :. 
Comme pronom, avec le sens de qui, que, quoi, dont, lequel, etc. 
Comme adjectif, avec le sens de lequel, laquelle, etc. 
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157. Emploi du relatif pronom. — En latin, comme en 
français, le pronom relatif sert à rattacher la proposition dont il fait 
partie à son antécédent, c'est-à-dire à un nom ou à un pronom qu il 
rappelle. 

158. Son accord. — Le pronom relatif prend le genre et le 
.hombre de son antécédent. 

Il se met au cas voulu par la fonction qu'il a dans la proposition où 
il se trouve. 

Ex. : Scribebat oraliones quas alii dicebant. N écrivait les discours que d'autres 
prononcaient. 

159. Le relatif sans antécédent. — Le relatif peut assez 
souvent s employer sans antécédent. 


Mililes quod jussi sunt faciunt. les] Quans l’antécédent devrait être ua 
soldats font ce qu'ils oni reçu l'ordre de faire. démonstratif, il est souvent supprimé. 
surtout s’il doit être au mème cas que 

le relatif. 
Dans ce cas qui, quæ, quod se traduisent par celui qui, celle qui, ce qui, etc. 
Quod cum animadvertissel Cæsar.….| Au début d’une phrase le relatif est 


César s'en élanl aperçu... souvent employé avec la valeur d'un 
démonstratif joint à un mot de liaison. 


Dans ce cas qui, quæ, quod se traduisent simplement par t/{, elle, celui-ci, 
celle-ci, cela etc... 
C5” Pour la valeur de qu: dans les subordonnées de but, etc…., voir 8 687. 


160. Emploi du relatif adjectif. — En latin, le relatif est 
plus souvent employé qu'en français avec la valeur d'un adjectif pour 


déterminer un nom. 


In finibus Carnulum quæ regio 
Galliæ media habelur.….. Mans le territoire des 
Carnules, pays qui passe pour le centre de la Gaule. 


Quibus de rebus Cæsar ab Crasso 


Le relatif adjectif, joint à un nom, 
équivaut souvent à un nom en apposi- 
tion, suivi d’un pronom relatif. 


Au début d'une phrase, l’adjectif re- 
cerlior faclus est. César fut informé de ces | latif est souvent employé avec la valeur 
événements par Crassus. d'un adjectif démonstratif. 


5” Le détail de ces constructions sera éludié $ GS, etc. 

161. Relatifs composés. — Le latin a aussi deux relatifs 
composés, employés comme pronoms et adjectifs : 

1° Quicumque, quæcumque, quodcumque formé de qui, quæ, 
quod et de la particule cumque écrite aussi cunque. 

2 Quisquis (masc.), quidquid (neutre) formé de l'indéfini quis 
redoublé. 

Resanooe. — Quisquis n'est guère usité qu'aux formes quisquis, quoquo, 
quidquid (écrit aussi quicquid), quiqui. 

Comme pronoms, ces mots ont la valeur d'un relatif sans antécédent 
et signifient qui que ce soil qui, qui .… que, quoi .… que, quiconque. 

Comme adjectifs, ils ont la valeur d'un adjectif indétini et signifient 
quel .… que, quel qu'il soil, quelconque. 


MOTS INTERROGATIFS. 4h 


Mots interrogatifs. 
Le latin a des mots interrogatifs simples ou composés. 


162. Interrogatifs simples.— Les mots simples sont : 
I. Le pronom simple quis, quæ, quid, qui, quoi, lequel? 
Ex. : Quis venil? Qui vient? Quid facil? Que lait-1l ? 


L'adjectif de forme relative qui, quæ, quod, quel, quelle espèce de? 
Ex. : Qui homo adest ? Quel homme est là? Quod negotium facil ? Quelle chese fait-il ? 


Pronom quis, qui. 


Adjectif qui, quel. 


SING. Now, quis quæ quid qui quæ quüd 
Acc. quem quam quid quem quam quüd 
Géx. cüjüs cüjüs cüjüs cûjüs cüjüs cüjüs 
Dar. cui cul cul cul cul cul 
AL. quo qua quü quo qua quo 

l PLUR Now. qui quæ quæ quI quæ quæ 
bec.  quôs quäs quæ quûüs quäs quæ 


GE. quorum quärum quôrum | quürum quärum quorum 
Dar. quibüs quibüs quibüs |quibüs quibüs  quibüs 
Au. quibüs quibüs quibüs | quibüs  quibüs  quibüs 


Revanques. — 1° Un ancien ablatif quI s'emploie comme adverbe au sens de cemmeat? 
2° On trouve parfois quis employé comme adjectif. 


II. Le pronom uter, utra, utrum, qui, lequel (des deux)? 
L'adjectif semblable uter, utra, utrum, quel (des deux)? 


Uter, utra, utrum. 


NONMINATIF. ütèr utrà utrum 
ACCUSATIF. utrum utram utrum 
GEÉNITIF. utriüs utriüs utriüs 
DaATIF. utr] utri utr] 
ABLATIF. utro utra utrd 


Remanque. — 11 y a entre uter ct quis les mêmes différences qu'entre alter et ahus. 


Uter relatif.— Le pronom uter s'emploie parfois comme pronom relatif. 
Ex. : Uter corum vila superaverit.…. Caui des deux qui aura surréca.… 


163. Interrogatifs composés. — Les mots composés sont ; 


4° Pnroxox. quisnam, quænam, quidnam. qui donc? 
ADECTIF. QUINAM, QUENaM, quodnam. quel denc? 

2° Pnoxou. ecquis, ecqua ou ecquæ, ecquid. est-ce que quelqu'un? 
AD4ECTIF.  eCqui, ecqua ou ecquæ, ecquod. esf-co que quelque? 


Ces interrogatifs composés, formés de quis et qui et d'une particule, se déclinent 
comme quis ct qui. 


164. Autres interrogatifs. — On peut encore citer : 


qualis, is, @ quel? (de quelle natare) quot (indéclinable) combies de? 
quantus, a, um quel? (quel grand) quotus, a, um quel? (en quel sombre) 
quantulus,a.um que? (quel petit) cujus, a, um (varc) à qui? 
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165. Emploi des interrogatifs.— Les mots interrogalifs s'em 
ploient dans l'interrogation directe et l'interrogation indirecte. Ex. : 


lxr min. : Uter vestrum est celerior? Leque de vous deur est le plas rapide ? 

Ir. isoin. : Scire vis qui sil reipublicæ status, Tu veux savoir quelle est la situation de l'Elal. 
_— Judico quid dicendum sit. Je décide ce qui est à dire. 

166. Interrogatifs répétés. — Le latin peut répéter un 


pronom inlerrogatif, à des cas différents, dans la même proposition, 
quand l'interrogation porte & la fois sur le sujet et sur un complément. 
Ex. : Considera quis quem fraudet. Vois bien qui trompe et qui est trompé. 
Uter utri auleferendus est? Lequel est prélérable à l'autre ? 
167. Sens exclamatif. — Les adjectifs interrogatifs peuvent 
s'employer avec la valeur de l'adjectif exclamatif quel! 
Ex. : Qui vir! Quel beamel — Qualis erat! abs quel étal il était! 


Mots indéfinis. 


168. Formes. — Les pronoms-adjectifs indéfinis sont en générai : 


4° Des composés de qui, relatif, ou de quis, indéfini. 

2° Des mots composés de uter. 

3° Des mots en us qui ont le génitif en ius et le datif en i. 

Remanque. — Les indéfinis, qui sont formés de qui ou quis, ont la forme quad au 
neutre pronom et la forine quod au neutre adjectif. 


169. Indéfinis du sens de quelqu'un, quelque chose. 
Quis. 


Pronom : quis, quæ ou qua, quid quelqu'un, quelque chose; on. 
Adjectif : qui ou quis, quæ ou qua, quod quelque. 


Décuixaisor. — Le pluriel neutre est quæ ou qua. 


Eupuot. — Quis n'est pas accentué et sc place loujours après un autre mot. 
Ex. : Dical quis. On dirait. A/ius quis. Quelque autre. 


Quis s'emploie micux que aliquis après les conjonctions ne, si, nisi et la par 
ticule interrogative num. Ex.: Dic num quis venerit. Dis s’il est venu quelqu'us. 


Pronom : Aliquis, aliqua, aliquid quelqu'on, quelque chose: on. 
Adjectif : Aliqui ou aliquis, aliqua, aliquod quelque, un, une, des. 


Décuimaisox. — Le neutre pluriel est aliqua, comine le féminin singulier. 
Aliquis s'emploie quand on veut appuyer sur lé pronom: 
Un pluriel indéclinable aliquot a le sens numéral de un certain nombre de. 


Quisplam. = 
Pronom : quispiam, quæpiam, quidpiam quelqu'un, quelque chose. 
Adjectif : quispiam, quæpfam, quodpiam quelque. 
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Quidam. 
Pronom : quidam, quædam, quiddam un certain homme; une certaine chose. 
Adjectif : quidam, quædam, quoddam un certain, un, une, des. 


On trouve quendam, quorundam, aussi bien que quemdam, quorumdam. 
Quivis. 
Pronom : quivis, quævis, quidvis nimporte qui, n'importe quoi. 
Adjectif : quivis, quævis, quodvis n'importe quel. 


Quivis, composé de gu et de vis (lu veux), correspond à qui vous voudrez. 
Quilibet. 
Pronom : quilibet, quælibet, quidlibet n'importe qui, n'importe quoi. 
Adicctif : quilibet, quælibet, quodlibet n'importe quel. 


| Quilibat, composé de qui et de libet (il pl), correspond à qui vous pli. 
170. Indéfinis du sens de personne ou rien. 


Quisquam, uilus. 
Pronom : quisquam (m.), quidquam ou quicquam ({n.\ personne, ren. 
L Adjecuf : ullus, ulla, ullum aucun. 


Decuxasoxs. — Ullus fait au génitif singulier ullius ; au datif singulier ulli. 
Evrroi. — Ces mots sont affirmatifs et correspondent au français personne, 
Tien, aucun employés sans la nération ne. 
Ils prennent une valeur négative quand ils sont précédés d'une négation. C'est 
ainsi que, précédés de nec, ils remplacent un mot négatif précédé de et. 
On dit : necquisquam pour et nemo el personne... me 
nec quidquam — et nihil el rien. De 
nec ullus — et nullus so! aucun... ne. 


Nemo, nihil, nullus. 
Pronom masculin sing. : nemo personne ... ne; on ... ne. 
Pronom neutre sing. : nihil (nil) rien ... ne. 

Adjectif : nullus, nulia, nullum aucun ... ne, ne ... pas de. 


Décixaisox. — À certains cas, au lieu des formes de nemo et nihil, on emploie 
celles de nullus, pris comme pronom ou joint au nom res, chose. 

NoxixaTir nemo personne nihil rien 

ÀccusaTir neminem nihil 

Géximr nullius nullius rei 

Darir xemini nulli rei 

ABLATIF nullo nulla re 

On rencontre aussi les formes nihili (gén.), nihilum (acc.), nihilo (abl.). 

Ewpror. — 1° Ces mots sont négatifs; mais, s'ils sont precédés d'une négation, le 


sens devient affirinatif (Cf.S 366). Ex. : nonnihil, quelque chose. — nonnulli, quelques-uns. 
2 Nemo s'emploie parfois comme adjectif. Ex. : nemoO homo, pas ua hemme.. ne 


Neuter (në-üter). 
Pronom et adjectif : neuter, neutra, neutrum ni l'un ni l'autre. 


Décuixaisox. — Neuter, décliné comme uler, fail au gén, sing. neutrius; au 
dat. sing. neutri. 


18 MOTS INDÉFINIS. 


191. Indéfinis marquant l'unité ou l'ensemble. 


Unus. 
| Pronom ct adjectif : unus, una, unum un, un seul, seul. | 


Pécuxaisox. — Unus, a, um fait au gén. sing. unius ; au dat. sing. uni. 
11 s'emploie au pluriel avec un nom sans singulier : Una castra. Un camp. 


Soius. 
| Adjectif : solus, sola, solum sul. | 


Décuxaisox. — Solus, a, um fait au gén. sing. solius; au dat. sing. soli. 


Quisque. 
Pronom : quisque, quæque, quidque chacun, chaque chose. 


Adjectif : quisque, quæque, quodque chaque. 


Eupcoi. — Quisque s'emploie au pluriel avec un nom sans singulier. 
Ex. : Quæque castra. Chaque cap. 
Quisque prend un sens particulier dans certains emplois : 
4° Employé avec un superlatif, il désigne l'ensemble de ceux qui ont au plus 
haut point une qualité. 
Ex. : Forlissimus quisque. Tous les plus braves. 


2 Employé avec un nom de nombre ordinal, il indique le retour périodique, 
le tour de rôle. 
Ex. : Decimo quoque anno. Tous les dx ans. 
Decimus quisque. Ua sur dit. 


Unusquisque. 
Pronom : unusquisque, unaquæque, unumquidque chacun. 
Adjectif : unusquisque, unaquæque, unumquodque chaque. 


Décuixaisox. — Les deux éléments unus et quisque se déclinent séparément. 
Ex. : GÉx. uniuscujusque. — Darir wnicuioue. 
Uterque. — 


Pronom : uterque, utraque, utrumque chacun des deux, tous les deux. 
Adjectif : uterque, utraque, utrumque chaque... des deux, l'un et l'autre. 


Eurcoi. — Uterque peut s'employer au pluriel : 
1° Comme adjectif, avec un nom sans singulier. Utraque castra, les deux camps. 
2 Comme pronom, pour désigner deux groupes d'hommes. Utrique, les deux paris. 


Alteruter. 
Pronom ct adjectif : alteruter,, alterutra, alterutrum l'un ou l'autre. | 


Décuixaisox. — On peut aussi décliner altera utra, alierum utrum. 


 Totus. 
| Pronam et adjectif : totus, tota, totum  lout, tout entier. | 


Décimaison. — Totus, a, um fait au génitif singulier totius; au datif singulier 
toti. 
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Ch. 4. — Nombres. 


192. En latin il y a, comme en français, des noms de nombre 
cardinaur et ordinaux. Ex. : unus, un; primus, premier. 

Le latin a de plus des noms de nombre qui expriment une idée de 
répartition et qu'on appelle distributifs. Ex. : singuli, un par uo, chacun un. 


CUIFFRES CARDINALX ORDINAUX DISTRIUUTIFS 
Les nombres de 1 à 9. 
11 ünus, 4, um primus, a, um singüli, æ, a 
2!\1I duo, æ, Oo sécundus, alter bini 
3 | if trés, tria tertius terni, trini 
Li 17 quattuor quartus quäterni 
5 | ÿ quinquë quintus quini 
6 ! VI sex sextus séni 
7 | VII septem septimus septéni 
8 ; VIII octo octavus octôni 
911X noüvem nônus novéni 
Les nombres de 10 à 19. 
I01X dëécem décimus, a, um déni, æ, a 
11/| ZI undëcim undecimus undéni 
12 | XIE duodecim duodecimus duodeni 
3 | XIII trédecim tertius decimus terni deni 
14 | XIV quattuordecim quartus decimus quaterni deni 
15 | XV quindecim quintus decimus quini deni 
16 | XVI sédecim sextus decimus seni deni 
17 | XVII septendecim scptimus decimus septeni deni 
18 | XVIII duodéviginti  duodévicésimus duodévicëni 
19 | XIX undéviginti undevicesimus undévicéni 
Les dizaines. 
20 | XX viginti vicésimus, a, um  vicéni, æ, a 
30 | XXX trigintà tricesimus triceni 
40 | XL quadrägintà quadrägèsimus quadrägéni 
50 | L quinquägintä  quinquigësimus quinquageni 
60 | LX sexâgintà sexigésimus sexâgent 
70 | LXX septuàgintà septuigésimus septuägeni 
80 | LXXX octôgintà octôgésimus octôgeni 
90 ! XC nôniginta nônagésimus nonâgeni 
Les centaines. 
100 | C centum centésimus, a, um centéni, æ, À 
200 | CC dücenti, æ, À  dücentesimus dücéni 
300 | CCC trécenti, æ, À  trécentesimus trécéni 
400 | CD quadringenti  quadringentesimus quadringéni 
500 | D quingenti quingentesimus quingéni 
600 | DC sescenti sescentesimus sescéni 
700 | DCG septingenti septingentesimus septingeni 
800 | DCCC octingenti octingentesimus octingcni 
900 | CM nongenti nongentesimus nongeni 
Les mille. 
1 000 | M ou CID millè millésimus singula milia 
2 000 | MM duo miliä bis millesimus bina milia \ 
10 000 | CCI99 decem milia déciés millesimus  dena milia 


100 000 | CCCI999 centum milia  centiés millesimus centena milia 
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193. Les nombres composés d'une dizaine ct d'une unité 
s'expriment de deux façons : 


1° par juxtaposition, en mettant la dizaine en premier lieu; 


Ex. : 22 = viginli duo 22° = vicesimus aller. 
2 par addilion, en mettant en premier lieu l'unité suivie de et, 
Ex. : 22 = duo et viginti 22 = aller et vicesimus. 


Dans les nombres composés d'une centaine et d'un autre nombre, exprimés 
par addition, le peut nombre se met cn géuéral le second. 
Ex. : Centum et viginti. Cent vingt. 
Les nombres terminés en 8 ou 9 s'expriment par une soustraction comme 
duodeviginti (2 dtés de 20), wndeviginti (1 dté de 20). 
Ex. : 28 = duodelriginta. 49 = undequinquaginta. 98 duodecentum. 


Formes des noms de nombre. 
174. Déclinables et indéclinables. — Sont déclinables : 


4° les trois premiers nombres cardinaux; 

2° les centaines, de ducenti à nongenti; 

5° tous les nombres ordinaux et distributifs. 
Les autres nombres sont indéclinables. 


175. Déclinaison des 3 premiers nombres cardinaux. 


Unus Duo Tres 
masc. fém. neutre. masc. fém. neutre. m.etf. neutre. 
Noï. ünus, a, um | duô, æ, Ô trés, tria. 
ACC. unum, am, um |duos ou 0, as, Oo tres, tria. . 
GÉX. unius = dudrum, arum, oOorum |trium, trium. 
Dar. uni faux FBERTS duôbus, abus, obus tribus, tribus. 
Ac. uno, &, Ô duobus, abus, obus ltribus, tribus. 


Remarque. — On trouve unius à côté de unlus. 


176. Ambo. — Sur duo on décline le mot numéral ambô, æ. 6 qui signifie (es 
deux à la fois, tous les deux. 


177. Déclinaison des autres nombres. — Les centaines, 


de ducenli à nongenti, ainsi que les nombres ordinaux et distributifs, 
sauf alter, second, se déclinent sur bonus, a, um. 


Les génitifs en um. — Les noms de centaines, au génitif pluriel masculin 
et neulre, prennent souvent la forme du génitif ancien en um. 


Ex. : Ducentum hominum, de 200 hommes. 
Les mots distributifs prennent presque toujours ce génitif pluriel en um. 
Ex. : Binum castrorum, de deux camps. 
158. Mille et milia. — L'idée de 1000 s'exprime : 
1° pour un seul mille, par l’adjectif indéclinable mille; 
Ex. : Mille homines. Mille bonmes. 
2 pour 1000 muitiplié, par le nom pluriel milia (plutôt que 
millia), ium, ibus qui se construit avec un génitif complément. 
Ex. : Duo milia hominum. Deux mile bonmes. 
Hounque. — Le latin dit : 2 millrers d'hommes. Le français dit : 2 mtlle hommes. 
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Emploi et sens des noms de nombre. 


1799. Emploi des nombres cardinaux et ordinaux. — 
Les noms de nombre cardinaux et ordinaux s'’emploient toujours en 
latin avec leur valeur cardinale et ordinale. 

Par suite, dans tous les cas où le français emploie le cardinal pour 
l'ordinal, le latin emploie, plus logiquement, l'ordinal. 

Ex.: Numerus quartus, Numérogualre. Decimus dies mensis, Le dix du mois. 
Liber quintus, Livre cinq. Sexta hora est, I'est six heures. 
Piolemæus tertius, Ptolémée {rofs. Anno trecentesimo, L'an trois cent. 

180. Emailoi des nombres distributifs.— Les nombres dis- 
tributifs gardent le plus souvent leur sens propre dans la traduction : 


Singuli ib1rt. Singuli a ici le sens distributif or- 
Ïls marcuaieël ua à un. dinaire de tn par un, un à un. 
Binos ezjuns habent. Le distributif peut avoir le sens de 
Îs eut chacun deus chevaut. chacun un, chacun deux, etc. 


ÏlS prennent un autre sens dans les cas suivants : 
Decies terni. 10 fois 3. 


Dans les multiplications, on exprime 
Decies centena mnilia. 10 fois 400 000, 


régulièrement le multiplicande par un 


{ million. distributif. 

Una castra, À camp. En dehors de l'unité, on emploie le 

Bina castra, ? camps. distributif au lieu du cardinal pour dé- 
terminer les noms sans singulier. 

Trina cistra, 3 camps. Dans ce cas, trini est mis pour lerni. 


Expressions numérales. 


181. L’addition. — L'addition s'exprime en latin à l'aide de 
nombres cardinaux unis par la conjonction et. 
Ex. : 2+2—=4. Duo et duo sun! qualluor. 


182. La soustraction. — La soustraction s'exprime en latin 
à l'aide de nombres cardinaux séparés par la préposition de. 
Ex. : 9—4—$5. Quattuor de novem sunt quinque. 


183. La multiplication. — La multiplication s'exprime en 
latin à l'aide d'un adverbe multiplicatif, au multiplicateur; d’un 
nombre distributif, au multiplicande. 


Ex. : 10X3—30. Ter deni sunt friginla. (L'adverbe précède le 
distributif.) 


& Les poètes emploient quelquefois le cardinal pour le distributif. 


18. Les adjectifs multiplicatifs. — Certains adjectifs en 
ex, icis ou en us, a, um, expriment par eux-mêmes une quantité 
multipliée. 

Ex. : s{mplex simple simplus d'une valeur simple 


duplex double duplus d'une valeur double 
triplex triple triplus d'une valeur triple, etc. 
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185. Les adverbes multiplicatifs. — Les adverbes qui 
servent à multiplier sont, presque tous, dérivés des noms de 
nombre à l'aide du suffixe iens. 


ils signifient une fois, deux fois, cent fois, etc. Ce sont : 


UxiTÉs Dizaines CENTAINES MicLiens 
semel deciens centiens milliens 
bis viciens ducentiens bis milliens 
ter triciens tricentlieons ler milliens. etc. 
qualer quadragiens quadringentiens — 
quinquiens quinguagiens  quingenliens deciens milliens, etc. 
sexiens sexagiens sescenliens — 
sepliens sepluagiens seplingentiens cenliens milliens, etc. 
ocliens octogiens oclingentliens = 
noviens nonagiens nongentliens — 


Remarque. — Cette terminaison iens se prononcait ies. Par suite, on a fin: par 


écrire decies pour deciens, centlies pour centiens, etc. 


Les multiplicateurs intermédiaires se forment par juxtaposition 
ou addition, comme on le fait pour les nombres ordinaires. 
Ex. : Tricies bis ou bis el tricies, 3% fois. 


186. Les fractions. — Les fractions s'expriment à l'aide des 
nombres cardinaux ou ordinaux, et du nom pars, partie, exprimé ou 
sous-entendu. Il y a trois cas à considérer 


Terlia pars, 4/3. Le numérateur est 1. On exprime 
Quinta pars, 1/5. seulement le dénominateur par l'ordi- 
Sexla pars, 1/6. pal suivi de pars. 


c5” La moitié, ou 1/2, se dit dimidia pars. 
Duzæ parles, 2/3. 


Tres parles, 3/4. 
Qualluor parles, 4f$. 


Le numérateur est inférieur d'une 
unité au dénominateur. On exprime 
seulement le numérateur par le car- 
dinal suivi de parles. 


Duæ quintæ, 2/3. 
Tres seplimæ, ‘3/1. 


Dans les autres fractions on exprime 
le numérateur par le cardinal, et le 


Tres oclavæ, 3/8. dénominateur par l'ordinal en sous- 
entendant partes. 
187. L'énumération et la répétition. — Pour exprimer 


l'énumération et la répétition, le latin emploie des adverbes en o et 
en um presque tous tirés des nombres ordinaux. 
Les adverbes terminés en o marquent l'énuméralion. 

— terminés en um marquent la répétition. 


Ex. : primo premierement, d'abord primum pour la 4° fois 
secundo deurièmement ilertum peur La 2 fois 
lerlio etc., lroisièmement terlium pour la 3° fois, etc. 


Ex. : Primo quinque naves habuit. Il eut d'abord cinq raissrant. 


Rewanque. — Entre ces deux séries, il y a parfois confusion de sens. 
Ainsi primum peut signifier premièremenl, d'abord: £erlio, pour la troisième fois, etc. 
-Ex. : Tertio consul. Consul peur la troisième fois. 
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Ch. 5. — Le Verbe. 


LES FORMES VERBALES 


188. Le verbe latin et le verbe français. — La conju- 
gaison latine présente des différences avec la conjugaison française. 
Il'inporte de bien observer ces différences. 


VOIX 
Le Jatin a 3 voix: Le latin a doncune troisième voix, 
L'actif qui a la forme et le sens actifs. le déponent, qui n'existe pas en fran- 
Le passif qui a la forme et le sens passifs. çais. 
Le déponent qui a la forme passive et le sens 
acüf, 
MODES 
Le latin a 3 modes, répartis en : Le latin a donc 3 modes qui n'exis- 
Formes personnelles : Indicatif, Impératif, Sub- | tent pas en français : le gérondif, le 
jonctif. supin et l'adjectif verbal. 
Formes nominales : Infinitif, Gérondif, Supin. Par contre, le latin n'a pas le mode 


Formes adjectives : Participe, Adjectif verbal. | condilionnel. 
Le gerondif existe à l'actif et au déponent, l'adjectif verbal n'existe qu'au passif. 


TEMPS 
Le latin a 6 temps qui sont : Le latin n'a donc qu'un seul temps, 
Au présent : lc Présent. le parfait, pour exprimer ce que le 
Au passé : l'Imparfait, 1C Parfait, le Plus-que- | français exprime par trois temps : le 
parfait. passé simple. le passé composé et le 
Au futur : le Futur, le Futur antérieur. passé antérieur. 


L'indicatif seul a tous les temps au complet. Les autres modes n'ont que certains 
temps, comme on le verra dans les tableaux de conjugaisons. 


PERSONNES ET NOMBRES 


singulier et pluriel), qui sont exprimés, aux | et le nombre à l'aide de pronoms per- 
modes personnels, par les lettres finales. sonnels sujcts, comme fait le français. 


Tous les participes, étant des formes adjecti- 
ves, s'accordent cn nombre, en genre et en cas 
avec ie mot auquel ils se rapportent. 


Le latin a 3 personnes (1°,2° et 3°) et 2 “aux | Le latin n'exprime pas la personne 


Le participe présent n'est donc pas 
invariable comme cn français. 


FORMES SIMPLES ET COMPOSÉES 


Ont des formes simples : Les temps passés de l'actif, compo- 

1° Presque tous les temps de l'actit. sés cn français, sont simples en latin. 

2° Leprésent, l'imparfait et le futur du passif. | Ex. : J'ai ais = amavi. 

Ont des formes composées : Le présent, l'imparfait, le futur du 

1° Le parfait, le plus-que-parfait et le futur | passif, composés cn français, sont 
antérieur du passif. simples en latin. 


2° L'infinitif futur à l'actif et au passif. Lx. : Je suls aime — amor. 
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Éléments des formes verbales. 


Les éléments des formes verbales sont les suivants. 
LE RADICAL 


189. Comparons entre elles les formes d'un verbe, telles qu'on Îles 
trouve au dictionnaire. 


babeo jai ind. prés., 1" p.s. On voit que l'idée du verbe avoir est 
habes tua ind. prés., 2° p. s. | EXprimée par un radical qui est habe au 
habere awir innitif En présent, habu au parfait et habit au supin. 
bu de fai P ° Le radical de ce verbe se présente 

abus jateu partant, ainsi sous trois formes différentes aux 


habitum avoir  supin. temps présent, parfail, supin. 
Le radical du verbe est plus spécialement le radical du présent. 


LES CARACTÉRISTIQUES 


190. Comparons entre elles les formes suivantes. 


On voit qu'un même radical habe est suivi de syl- 
labes différentes selon qu'’ilexprime l'indicatif présent, 
le subjonctif présent ou l'indicatif futur. 

Ces syllabes s'appellent des caractéristiques. 


habe bas lu avais, 

habeas que lu aies. 

habebis tu auras. 
Les principales caractéristiques sont : 

A l'ind. imparfait : ba. Ex. Amaba m, j'aimais. Amabar, j'étais aimé. 


A l'ind. futur : 


Au subj. imparfait : 
Au sub). présent : 


bo, bi, aux 1" et 2° conjugaisons. Ex. Ama bit, il aimera. 
a, 6, aux 3° et 4° conjugaisons. Ex. Leget, il lira. 

re. Ex. Amaret, qu'il aimit. Amaretur, qu'il fl aimé. 

a, aux 2°, 3°, 4° conjugaisons. Ex. Legal, qu'il lise. 


le changement de a en 6 à la 1". Ex. Amel, qu'il aime. 
LES DÉSINENCES 
or. Comparons les formes actives et les formes passives de l'indi- 
catif présent du verbe amare, aimer. 
On voit que l'actif et le passif ne 


S. 1" amo j'aime. amor je sais aimé. 


2° amas amaris diffèrent que par les lettres finales. 
3° amat ama tur Ces lettres finales expriment aussi 
P. 1° amamus amamur la personne et le nombre. 

2° amatis ama mini On les appelle désinences person- 
3° amant amantur nelles. 

Sauf à l'impératifet à l'indicatif parfait actif, les désinences sont : 

ACTIP PASSIP 
SINGULILER PLURIEL SINGULIER PLURIFEL 

Îre pers. © ou m mus 1" pers. or our mur 

2° pers. s tis 2 pers. risoure mini 

3° pers. t nt J* pers. tur nur 


On trouvera les désinences de 1 impératif aux tableaux de conjuguisons. 

Les désinences du parfait actif, ou, pour parler plus exactement, les terminai- 
sons du parfait actif dans tous les verbes sont : 

Au singulier : i, isti, it; au pluriel : imus, istis, erunt ou ere. 
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LES VOYELLES DE LIAISON 
192. Comparons l'indicatif présent des deux verbes : moneo, j'avertis, 
radical mone, et lego, je lis, radical leg. 


j'avertis, je lis, On voit que dans le verbe moneo les dési- 

S. 1° morreo leg o nences sont jointes directement au radical 
2° MONS legis mens: 

3 mounet legil Dans le verbe lego, sauf à Ia 1" personne 


du singulier, une voyelle,i ou u, sert à relier 
° monemus  legimus |la consonne de la désinence à la consonne du 
2" monelis legilis radical leg. Ces voyelles s'appellent voyelles 
3 mou :tl legunt de liaison. 


i 


Après un radical à consonne, les voyelles de liaison sont : I, u, e. 

On rencontee 1, u à l'indicatif présent et à l'impératif. Ex. : Jegitis, vous lisez, 
Jesriie, lisez, lecunt. ils hsrat. 

Un renconire & à l'indicatil imparfait, & au subjonctif imparfait, à l'infinitif et au 
participe présent. Ex. : legebam, je lisis; legerem, que je lus, legere, lire; 
lcyens, lixal. 

Ruranque. -— Dans audio (radical en i}, on rencontre aussi à certaines formes les 
voyelles de liaison. Ex. : audiu nt, ils estendent; audiens, entendanl, etc. 

LES TERMINAISONS 

193. On récite souvent les formes verbales en détachant les ter- 
minaisons c'est-à-dire le groupe de lettres qui suit la dernière con- 
sonne du radical. Ex. : Am-abam; mon-ebam; aud-iebam; leg-ebam. 
Ce n'est là qu'une commodité scolaire. 


LES AUXILIAIRES 
194. Le verbe latin a des formes composées qui sont : 
4° Tous les temps passés du passif, sauf l'imparfait, formés du 
verbe sum et du participe passé passif. 
Ex. : Amalus sum, J'ai éé aimé (mot à mot : je suis ayant élé aimé). 


2 L'infinitif futur actif formé de esse et du participe futur actif. 
EX. : Amalurus esse, devoir aimer (mot à mot : être derant aimer). 


<S= L'infinitif futur passif amatlum iri est une périphrase formée du supin ct du 
passif impersonnel ?rz. 
LES # CONJUGAISONS 


195. Sauf pour quelques temps, les procédés de conjugaison sont 
les mêmes dans tous les verbes. Mais, dans la pratique, on distingue 
4 conjugaisons correspondant à # espèces de radicaux. 


re conj. amo amäs amäre Radical en a (ana) 
29 — monco monës monëre Radical en e (none) 
9 — lego  legis  legéëre Radical à consonne (leg) 
4 — audio audis audire Radical en i (audi) 
Verbes de la 3° conjugaison en io. — Des verbes à radical à 


consonne insèrent un i après leur radical à certaines formes. On dis- 
lingue ainsi un second type de verbes de la 5° conjugaison, dent le 
modèle est : capio capis capère prendre. 


d6 LE VERBE SUM. 
1%. Le verhe sum. — Avant d'étudier les conjugaisons latines, il importe 


de connaitre la conjugaison du verbe sum. être, verbe irrégulier qui est employé 
comme auxiliaire dans toutes les conjugaisons. 


Conjugaison du verbe sum 


INDICATIF | IMPÉRATIF | SUBJONCTIF | INFINITIF | PARTICIPE 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL OU VERRE 
Je suis sois que Je sois étre 
.\S.1. sum si M cs SË 
= 2. ës ës sis 
» 3. est sit 
# }P.1. sù müs simüs 
Be 2. estis csté sitis 
3. sunt sint 
J'élais que Je fusse 
+ S. 1. Cra m * esse M 
S 9. eras essès 
S{ 3.erit essét 
2 )P,1. eriamüs cessé müûs 
î 9, cratis css tis 
5. erant esse nt _ 
Je serai sois devotr étre | derantéti, 
S. 1. éro fürë fü tarüs. 
H 9. ris cstô ou fütüurus.| à, um 
= 3. ecrit esto , Um esse 
Ge 1P.1. erimüs 
2. eritis cstoté futurum, 
5. erunt su ntô am, um esse 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PARFAIT : 
J'ai été que j'aic clé | avoir été 
S.1. füi fü érim fuissé 
“#\ 9. fuisti fueris 
€< 3. fuit fuerit 
À P. 1. fuimüs fuerimüs 
9. fuistis fueritis 
3. fuérunt ou érë fuerint 
: J'avais été que j'eusse et 
& S.1. füéram füissem 
a 9. fueras fuissés 
c 3. fuerät fuissét 
= )P.1. fueramus fuissémüs 
S/ 2. fueratis fuissétis 
A\ S. fuerant fuissent 
: J'aurai été 
2\S.1. füëéro 
&) ‘2. fueris 
q 3. fuerit 
n |P.1. fuerimus 
2/ 9, fueritis 
B\ 3. fuerint 


& On trouve, chez les coiniques, le subjonctif #em pour sim. 
* Au subjonctif imparfait on rencontre aussi les formes : fürem, forës, forct, 
forent. Ces formes ne se rencontrent guère que dans des emplois spéciaux. 
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Remarques sur le verbe sum. 


197. Sum est irrégulier. — Ie verbe sum, formé d'éléments 
divers, présente plusieurs irrégularités : 

{° Leradical du présent est Lantôt 8, tantôt es qui s'écrit er devant 
une voyelle. 

% Le radical du parfait est fu, qui est d'un verbe différent. 

5° Les caractéristiques de l'indicatif imparfait et du subjonctif pré- 
sent ne sont pas régulières. 

4 Le verbe sum n’a ni participe présent, ni gérondif, ni supin. 


193. Verbes composés de sum. — On conjugue comme sum 
des verbes composés de sum, et d'un préfixe. 
Tels sont : 


abesse (Pari. afui) être abcent interesse être parmi. assister 
adesse être présent obesse faire obstacle,  auire 
decsse manquer præesse être à la tête de, commander 
in essC être dans superesse être en plus, survivre. 


199. Possum et prosum. — Deux composés de sum : possum, 
pouvoir, el prosum, être utile, donnent licu à des observations particu- 
hores. 

Coujusnison de possum. — Possum est composé de sum et d'un élé- 
ment pot qui reste pôt devant les voyelles, ct devicnt pos devant s. 

Le parfait potui, le subjonctif imparfait possem, l'infinitif posse, sont des 

formes réduites. 


IND, PRÉS, om [ND, IMP, œœmm… [IND, FUT, mm—— SUD, PRÉS, mm SUBJ. IMP, = 


Je puis je pourais je pourrai que je puisse que je pusse 
possum poleram potero possim possem 
poles poleras poleris possis posses 
polest poleral poleril possil posset 
possumus poleramus polerimus possimus possemus 
polestis poleralis polerilis possilis posselis 
possunt poterant poterunt possint possent 

— IND. PARP. =— IND. P. Q. P. = IND. FUT. ANT. == SUB. PARF. = SUD. P. Q. P. — 

J'ai pu j'avais pu j'aurai pu que j'aie pu que j'eusse pu 
polui polueram poluero poluerim poluissem 
poluisli polueras polueris polueris poluisses 
poluil poluerat poluerit poluerit potuissel 
poluimus polueramus | poluerimus poluerimus poluissemus 
poluislis polueralis poluerilis poluerilis poluisselis 
poluerunt poluerant poluerint poluerint poluissent. 


Ixr. nés. posse, pouvoir. — Ixr. Panr. poluisse, avoir pu. 


200, Conjugaison de prosum. — Prosum, bre ulile, est composé de sum 
it du préfixe prô qui s'écrit prod devant une voyelle. 

On a ainsi : 

Ixo. prés.  prosum, prodes, prodest, prosumus, prodestis, prosunt. 

Ixb. iupaRP. Proderam. — Sum. Prés. frosim. — INF. PRÉSENT prodesse. 

Panrair profui, — PL.-9.-rarr. profueram, etc, 


58 


ACTIF | 


LES CONJUGAISONS. 
Première 


TEMPS PRIMITIFS : AMO, as, are, avi, atum. 


INDICATIF IIMPÉRATIF| SUBJONCTIF| INFINITIF | PARTICIPE 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE 
J'aime aime que j'aime aimer aimant 
S.1. imo imem ämaré 
£ 2. amas ämà ames S.N.imans 
24 3.amit am ët G.amantis 
À ]P. 4. amimüs amémus Pan. aima ntes.ia 
À 9. amatis amatë ametis c.amantium 
5. amant ament 
J'aimais que J'aimasse 
#|\S.1. 4Amibam ma re m 
©) 9. amabas amarés 
& 5. amabät amarët 
&)P.1. amabamüs amarémus 
£ 2. ama batis amaretis 
5. amabant amarent 
J'aimerai aime | devoir auner | devant aimer 
S. 1. 1mibo _ . 
R\ 2. amabis amaäto amiturus, amaät ürus, 
5 5. amabit amä to a, UM esse. a, um 
mn P. 1. amabimüs 
9. ama bits ainà tôté amaturum. |, Tiré du supin. 
3. amabunt amantô am, um esse 


J'ai aimé, etc. 

. imavi 

. amavisti 

. amawit 

. imavimüs 

. amavistis 

. imavérunt ou éré 
J'avais aimé 

S. 1. ämav ram 
2. amnveras 
3. amaverät 

P.1. amaverämüs 
2. amaverätis 
3. amaverant 


J'aurai aimé 
S.4. 4ämivéro 
2. amaveris 
3. amaverit 
P.1. amaverimüs 
2. amaveritis 
3. amaverint 


— a 
O1 KO => ON RO => 


Parfait 


P 


que- 


arfait 
PR. CN RS Den SE RS 


Futurantérieur|Plus- 


TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PARFAIT 


avoir aimé 
amavissé 


quej'aie aimé 
imäavérim 
amaveris 
amaverit 
amaverimus 
amaveritis 
amaverint 

que]j cusse aimé 
imavissem 
amavissés 
amavissèt 

_ amavisséemüs 
amavissetis 
amavissent 


SUPIN, — Acc. amätum. As. amaät 0. (8 280.) 
NOMS VERBAUX GÉRONDIF, — Acc. (ad) amandum. Gén. ama ndi. Dar.-Asc. ama nd6. (8 279). 


LES CONJUGAISONS. 


Conjugaison 


CARACTERES 


INDICATIF 


Je suis aimé 


| IMPÉRATIF | 


sois aimé 


Kudical cn æ&æ : ama. 
Ind. futur en bo (passif bor). 
Subj. présent en em (passif er). 


SUBJONCTIF | INFINITIF 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE 
que je sois aimé étre aimé 


ämdr amèér ämari 
ami ris ämaré amcris 

amätür ametür 
amimür amecmûür 

ami mini äma mini ame mini 
amantür anmcntür 
J'étais aimé que JC fusse aimé 
amabar amärèr 

am A TS amareéris 

amibatür amaretür 

ami va mür amarcemür 

amä da mini ama ré mini 

ami #antür l amarentür 


Je serai aimé 


sois aimé 


devour étre aimé 


amaibôr 

amabéris amatôr ämätum iri 
amabitür amitôr 

ama bimür + Foriné du supin. 
ama li mini 

ama bu ntür amantôr 


j'ai été aimé, etc. 

*jmatus sum 
amotus 68 
amatus est 
amati sumus 
amati estis 
amati sunt 
j'avais élé atmé 
ämäitus eram 
amatus eras 
amalus erat 
amati eramus 
amati eratis 
amati erant 
J'aurai été aimé 
ämitus er0o 
amatus eris 
amatus erit 


amati erimus 
amati eritig 
amati erunt 


TEMPS PASSÉS COMPOSÉS 
que j'aie élé aimé | avoir élé aimé 
Amälus sim 


amatlus sis ämälus, a, 


amatus sit um esse 
amali simus 

amati sitis amatum, 
amali sint am. um esse. 


que J'eusse élé aimé 
imilus essem 
amatus esses 
amatus esset 


amali essemus 
_amall essetis 
mali essent 


59 
| PASSIF 


| PARTICIPE 


oo 


ayant élé aimé 


Âmitus, a, um 


æ Tiré du supin. 


*1. Selon le genre et le nombre du sujet e participe peut être: amatus, a, um, ou amati, æ, a. 
2. Au licu de sum, eram, ero, sim, esse, on trouve fui, fueram, fucro, fucrim, fuissem, fuisse. 


ADJECTIF VERBAL : amandus, à, um; devant étre aimé, à aimer. 


60 


ACTIF | 


INDICATIF 


LES CONJUGAISONS. 


Deuxième 


TEMPS PRIMITIFS : MOneo, es, ere, Ui, itum. 


IIMPÉRATIF| SUBJONCTIF| INFINITIF 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE 


| PARTICIPE 


J'averlis avcrlis que J'averlisse avertir averlissant 
.\S.1. münéo müné a M mène ré 
S) 2.monés müné monë as $S.N. münens 
2 35. monët monéat G. mone ntis 
Ë P. 1. monémüs monë a müs P.x. moncntes, 1A 
2, monctis monété monë à tis G. monentium 
3. moncnt monëant 
J'averlissais que j'averlisse 
#»\S.1.monèbam moné re In 
& 9.monebas moné rés 
S 5. monébät monérèt 
e] P. 1.monéba müs monérémus 
Ce 2. moné batis monérétis 
5. monébant monérent 
J'avertirai averliis evoir avcrlir devant avertir 
S.1. monébo 
=) 2.moneb}s monèé tô monitürus monitürus, 
34 3. moncbit monë to a, um esse a, un 
fu | P. 1. monébimüs 
| 2. monébitis moné tôté . moniturum | æ Tiré du supin. 
3. monébunt mone ntô am, UM esse. 


TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PARFAIT 
J'ai averli, clc. 


que j'aie averli| avoir averti 

,\S:. 1. mônüi monü ërim monüisse 
‘\  2.monuisti monu erig 
4 3.monuilt monuerit 
à, |P. 1. monuimüs monuerimus 

2. monuistis monueritis 

3. monuérunt ou érë] uonu erint 
1 J'avais averti q. J'eusse averti D 
&| S.1.monüéram monüissem 
d 9. monueräs monu issés 
à 3. monuerät monuissét 
œ]P.1.monueramüs monuissémus 
3] 2. monuerätis monuissètis 
m\ 35.monuerant monuissent 
5 J'aurai averti 
2 S. 1. monüëéro 
£ 2. monueris 
8 5. monuerit 
ns |P. 1. monuerimüs 
£ 9. monuerilis 
&\ à. monuërint | 


SUPIN. — Acc. monr{um. Ac. monitl ü. 


Fe NRRADE GÉRONDIF. — Acc. (ad) monendum. Gén. monendï. Dar. Ac. monendô. 


LES CONJUGAISONS. 61 


Conjugaison 


: .« { Radicalen e : mone. 
CARACTÈRES Ind. futur en bo (passif bor). PASSIF 


INDICATIF | IMPÉRATIF | SUBJONCTIF | INFINITIF | PARTICIPE 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE 


Je suis averti sois averti | que je sois averti élre averti 
münéor münéar münè ri 
monéris moné ré monëéaris 
monètur monéatür 
monèmür monèamür 
monémini monëémini |monëéamini 
monentur monéantür 

J'étais averti que je fusse averti 
monë bar moncrèr 
monëè br ris monéreéris 
monébatür monéretür 
moné bu mûr monéremür 

-moné ba mini monéè re mini 
monébantür monèrentür 
je serai averti sois averti devoir être averti 
mon bhôr 


moné bèris monètèr mônitum iri 
monébitür monèétôr 
moné b?mür 

moné #? mIni | 
monébuntür monentôr 


+ Formé du suvin. 


TEMPS PASSÉS COMPOSÉS 
J'ai été averti, elc. que j'aic clé averti] avoir été averti | ayant élé averti 


*mônitüs sum mônitüs sim 

moniilus es monitus Sis môünitus, a, imônitüs, a, um 
monilus est monitus sit um esse 

moniti sumus moniti simus . + Tiré du supin. 
moniti estis monili sitis monitum, 

moniti sunt moniti sint am, um esse. 

J'avais élé averti q. J cusse élé averti 

monilus eram monitus essem 

monitus erag monitus esses 

monilus erat monitus esset 

moniti eramus moniti essemus 

monili eratis moniti essetis 

moniti erant moniti essent 


J'aurai été averti 
monitus er0 
monilus eris 
monitus erit 
monili erimus 
moniti eritis 
moniti erunt 


* 1. Selon le genre et Île nombre du sujet le participe peut être montlus, a, um, ou mnontiti, æ, a. 
2. Au licu de sum,eram, ero, sim, essem, esse, on louve fui, fueram, fuero, fucrim, fuissem, fuisse. 


ADJECTIP VERBAL : monendus, à, um; devant être averti, à avertir. 


LES CONJUGAISONS. 
Troisième 


J'ai lu, etc. 

S.1. légi 

9. legisti 

3. legit 
P. 1. legimüs 

2, legistis 

5. leg érunt ou érë 

J'avais lu 

S. 1. légéram 

2. legeras 

3. legerät 
P. 1. legerämüs 

2. legerätis 

5. lcgerant 


Parfait : 


>. 1 


Plus-qu-parfait 


ACTIF TEMPS PRIMITIFS : Jego, is, legere, legi, lectum. 
INDICATIF IIMPÉRATIF|SUBJONCTIF, INFINITIF | PARTICIPE 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBSE 
Je lis lis que je lise dire lisant 
- À S. 1. légo lüg a m légé ré S.N.lègens 
SY 2. legis lès é leuas c.lesgentis 
24 5. legit legät P.N.leyentës, 1ä 
E /P.1. legimüs legamüs c.legentium 
Al 9, legtts légité legatis 
3. legunt legant 
Je lisais que je lusse 
2{|S.1. legebam log ère m 
Œ\ 2. legebas legeres 
d( 5. legebät legerèt 
A P. 4. lescebamüs legeremüs 
m| 2. legchatis legeretis 
5. legebant legerent 
Je lirai dis TD devoir dire | decent lire 
S. 1. légam 
LS 2. leges légito lectürus. a, |lectürüs, à, um 
34 5. legèt legétÔ um esse 
fu /P. 1. lesemüs 
2. legetis leottoté lecturum, + Tiré du supin. 
3. legent leg u ntô am, um esse. 


TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PARFAIT 


avoir lu 
légissé 


que j'aie lu 
légérim 
legeris 
lcgerit 
leserimüs 
legeritis 
legerint 
que j'eusse lu 
légissem 
legisses 
legissét 
legissèmüs 
legissétis 
legissent 


9 


J'aurai lu 
S. 1. légëro 
2. legeris 
9. legerit 
P. 1. legerimüs 
2. legeritis 
3. legerint 


Futur antérieur 


NOMS VERB AUX 


LL LL 


SUPIN. — Acc. lectum. Asc. lect ü. 
GÉRONDIF. — Acc. (ad) lëgendum. Grx. lëgendi. Dar. As. lëg endo. 


LES CONJUGAISONS. 63 


Conjugaison (4 type) 


l 
Radical à consonne : leg. PASSIF 
CARACTÈRES Futur en am, es (passif ar, erls). | 


INDICATIF |IMPÉRATIF| SUBJONCTIF | INFINITIF | PARTICIPE | 


TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE 
Je suis lu sois lu que Je sois lu étre lu 
lës dr | lègär lëgi 
leg ëris légéré les a ris 
lesitür los à tür 
leg? mûr leg amür 
leg à mini lez? mini leg a mini 
lez untür legantur _. 
J'étais lu que je fusse lu 
lègebér leg érèr 
lez & ébn rs leg ërerls 
lez ë! #atür leg éretür 
lez cba mur leg éremür 
les cba mini leg èréemini 
les éba ntür leg ërentür | 
Je serai lu sois lu devoir être 
lëzgar . | 
les eris louttôr lectum iri | 
leyctür les etdr | 
lexsrmoûr æ Foriné du supin. 
leg é mini 
lesentur lesuntôr 
TEMPS PASSÉS COMPOSÉS 
J'ai été PTIT SO NID etc... que j'aie été lu avotr élé lu ayant été lu 
*lectus sum lectus sim 
lectus e6 lectus sis leclus, a, lectüs, à, um 
lectus est lectus sit um vsse 
lecti sumus lecti simus æ Tiré du supin. 
lecti estis lccti sitis lcctum, 
lecti  sunt lecti  sint D DDreSSEe: 


lectus essem 
lectus esses 
lectus esset 
lecti  essemus 
lecti essetis 
lecti  essent 


iectus eram 
lectus eras 
lectus erat 
lecti eramus 
lecti  eratis 
lecti erant 


J'aurai été lu 
lectus ero 
lectus eris 
lectus erit 
lecti erimus 
lecti eritis 
lecti erunt 


*1. Selon le genre et le nombre du sujet le participe peut être lec{us, a, um, ou lecti, æ, a. 
2. Aulieudesum,eram,ero, sim, essem,esse,on trouve fui, fueram ,fuero, fuerim,fuissem, fuisee. 


ADJECTIF VERBAL : légendus, a, um; devant étre lu, à lire. 


J'avais été Lu n que j'eusse élé lu 
CRE 


64 LES CONJUGAISONS. 
Troisième 
ACTIF TEMPS PRIMITIFS : Capio, is, capere, cepi, captum. 
INDICATIF JIIMPÉRATIFI SUBJONCTIF| INFINITIF | PARTICIPE 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE : 
Je prends prends que je prenne prendre prenant 
\S.1. cäpio cäpia m cipèrëé S.N.capiens 
S | 2. capis cipé capius G.capientis 
24 3. capit capiät | 
ä }P.1. capimüs capia müs P.x. capientës, là 
2. capitis capité capi à tis 6.capientium 
3. capiunt capia nt 
n Je prenais que je vrisse 
#\ S. 1. ciplébam cäpère m 
£ 2. capiébas caperés 
g< 3. capiébät caperët 
a] P. 1, capiéba müs caperemüs 
m[ 2. capiebätis capereétis 
\ 3. capiébant caperent _ 
[ Je prendrai devoirprendre | dertant prendre 
S. 1. cäpra m 
:\ 2. capiës câpitô captürus, a, ceptürüs, 4, 
51 9. capièt cipitô um esse um 
fu }P. 1. capiemus 
2. capietis cäp tot SApeurn æ Tiré du supin 
5. capient cäpu ntô PUR esse 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PARFAIT 
J'ai pris, elc… que j'aie pris avoir pris 
.\ Si. cépi cépérim cépissé 
| 2. cepisti ceperis 
E 5. cepit ceperit 
en | P. 4. cepimüs ceperimüs 
2. cepistis ceperitis 
\ 5. cepérunt ou ëérë ceperint 
J'avais pris que j'eusse pris = 
S. 1. cépéram cèpissem 
2. ceperäs cepissés 
3. ceperät cepissét 
P. 1. ceperämus cepissémus 
2. ceperatis cepissétis 
3. ceperant cepissent ( 


J'aurai pris 
S. 1. cépéro 
2. ceperis 
3. ceperit 
P. 1. ceperimüs 
2. ceperitis 
3. ceperint 


Futurantérieur|Plus-qu-parfait 


NOMS VERBAUX 


_ 


SUPIN. — Acc. caplum. Asc. caplü. 
GÉRONDIF, — Acc. (ad) capi endum. G£x. capiendi. Dar. Arc. capiendô. 


LES CONJUGAISONS. 65 
Conjugaison (2° type) 
Radical à S ; k . 
CARACTÈRES Addition de 1 aitidiealà corinines formes, PASSIF 

Futur en am, es (passif ar, eris). 


INDICATIF | IMPÉRATIF | SUBJONCTIF |  INFINITIF | PARTICIPE 
on JEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE 


Je suis pris sois pris que je sois pris élre pris 
câp'or câpär cäpi 
Capo ris cipôré capi a ris 
capitüur capiatür 
capimür capiamür 
cap mini cüpimini capi a mini 
‘capiuntür capiantür 
J'étais pris que je fusse pris n 
câpiébar Cäpérer : 
capi cha ris caperëris 
cap'ébatur caperetür 
capiéba mür caperemür 
capieba mini capere mini 
capiéba ntur caperentür 
Je serai pris . Sois pris devoir étre pris 
câpiar 
capieris ciprtôr captum iri 
captétur cäpitôr 


capémür 
cape mini 
capientür capiuntor 


+ Formé du sapin. 


TEMPS PASSÉS COMPOÉS DHOOTYT-/-v-v”v”vT”T”S<<—CR-: 


J'ai élé pris, cle... que j'aie clé pris |  avotr élé pris ayant élé pris 
#caplus Sum caplus sim 

caplus es captus 8is caplus, a, captüs, à, um 

capius est captus sit um esse 

capli sumus capli simus captum æ Tiré du supin. 
capli estis capli  sitis Re 

capti sunt capli sint MES 

J'avais élé pris que J'eusse élé pris 

caplus eram caplus essem 

caplus eras caplus esces 

caplus erat caplus esset 

capti eramus capli essemus 

capti eratis capli essetis 

capti erant capli essent 

caplus ero 


captus eris 

captus erit 

capli erimus 

capli  eritis 

capui erunt 
+1. Scion le genre et le nombre du sujet le participe peut ètre captus, a, um, ou capti, æ, a. 

2. Aulicu de sum, cram, cro, shm, essem, esse, On trouve fui, fucram, fuero, fucrim, fuisscm, [uisse. 
&ÿ> Formes à notcr : Ind. p. p. : caperis; Impér. : cape, capere; Subj. : caperem, caperer. 


ADJECTIF VERBAL : capiendus, a, um : durant être pris, à prendre. 


Maquer et RoGEr. — Grammaire latine. «: 


GR LES CONJUGAISONS. 
Quatrième 


! 
ACTIF ne Les 
TEMPS PRIMITIFS : audio, is, ire, ivi, itum. 


INDICATIF [IIMPÉRATIF| SUBJONCTIF| INFINITIF | PARTICIPE 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL OÙ VERS 


J'entends 1 entends que j'entende entendre entendant 
S\S.1. audio audiem audi ré 
g 9, audis audi audiäs SN audiensg 
E 5. audit audiét ec. audientis 
H }P. 1. audimüs audiimüs P.x. audientés, 14 
À 9, auditis audité audiatis c. audientium 
5. audiu nt audiant 
J'entendais q- j entendisse 
| S.1.audiébam audire m 
& 9, audiehas audires 
ë 5. audicbät audirèt 
El P. 1. audiébamüs audiré mus 
+ 9. audicbatis audir2tis 
5. audiébant audirent 
J'entendrai cntends deroir entendre devant entendre 
S.1.audiam 
H\ Z2.audies auditô audit ürus, auditüurüs, 
5 5. audiët auditô a, um esse ä, um 
Fe {P. 1. audicmüs ee ee 
. audie auditü , ni | 
\ 4 ni ni am,um esse. | * Tiré du supin. 
=> TEMPS FORMÉS DU RADICAL OU PARFAIT 
J'ai entendu, etc. qg.j'ate entendu] avoir entendu 
” S. 1. audivi audiv érim audivissëé 
4) 2.audivisti audiveris 
£ 5. audivit audiverit 
a, | P. 1. audivimüs audiv erimüs 
9. audivistis audiveritis 
5. audivérunt ou êré __ faudiverint 
É J'avais entendu que J'eusse entendu 
& S. 1. audivéram audivissem 
S\ 2. audiveräs audivissôs 
L 9. audiv erät audiv issët 
Le P. !. audiveramüs audivissémüs 
= 9. audiveratis audivissetis 
A, 3. audiverant audivissent 
5 J'aurai entendu : 
À S. 4. audivéro 
© 2. audiveris 
a 5. audiverit 
a { P. 1. audiverimüs | 
1 2. audiveritis 
fu 9. audiverint 


SUPIN. =— Acc. auditum. AoL. audit ü. 


NOMS VERBAUX GÉRONDIF. — Acc. (ad) audtendum. Gén. audTendl. Dar. An. audïendO. 


LES CONJUGAISONS. 67 
Conjugaison 
Radical en 5 : audi. 
Vovelles icone dl diunt, audiebam, PASSIF 
CARACTERES HE AR RH ME do 
Futur en am, es (passif ar, eris),. 
INDICATIF |IMPÉRATIFI SUBJONCTIF |  INFINITIF | PARTICIPE 


je suis entendu 


audiôr 

audi ris audi ré 
auditür 

audimür 

audi mini audi mini 


audiuntür 
J'élais entendu 
audiébir 
audiéba rig 
audiebatür 
aud\ébut mûr 
audieba mini 


TEMPS FORMÉS DÙ RADICAL DU VERBE 
sots cnlendu 


étre entendu 
audi ri 


que je sois entendu 
audiär 
audi a ris 
audiatür 
audiamür 
audia mini 
audiantür 
que je fusse entendu 
audirér 
audireris 
audiretür 
audiremür 
audiremini 


audicbantür audirentür 

Je serai entendu | sois entendu deroir &réentendu 
audiar 

audierig auditôr auditum iri 
audifetür uuditôr 

aud\emür æ Formé du supiu. 
aud\emini 

audtentür audiuntôr 


Jj'at étéentendu,elc. 

*auditûs sum 
auditus es 
audilus est 


audit sumus 
auditi estis 
auditi sunt 


j'avais été entendu 
audilus eram 
auditus eras 
auditus erat 


auditi eramus 
auditi eratis 
audili erant 


-V'aurai élé entendu 
auditus ero 
audilus eris 
auditus erit 


audi erimus 
audilti  eritis 
audi erunt 


TEMPS PASSÉS COMPOSES  ——————————————— 
que J'ate élé entendu! avoir élé entrndu |ayant été entendu 
auditüs sim 
auditus sis 


auditus, a, auditüs, &4, um 


audtus sit um esse 

audit simus | æ Tiré du supin. 
auditi sitis auditum, 

aud' ti sint. am, um cssC. 


q. j'eusse élé entendu 
auditus essem 
auditus esses 
auditus esset 


auditi essemus 
auditt  essetis 
auditi essent 


#1, Selon le genre et le nombre du sujet le participe pent être auditus, a, um, ou audili, æ, a. 
2. Au lieu de sum, cram,ero, sim,cssem, esse, onlrouve fui, fucram, fuero, fuvrim, fuissem, fuisse. 


ADJECTIF VERBAL : audendus, a, um, devant être entendu, à entendre. 
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Revision de la formation des temps. 


201. Toutes les formes verbales de la conjugaison latine sont tirées 
des trois radicaux du présent, du parfait et du supin, qui sont indi- 
qués par les {emps primitifs donnés par le dictionnaire. 


2021. Temps formés du radical du présent. — Le radi- 
cal du présent n'est autre que le radical du verbe. 
On appelle radical du présent l'ensemble des lettres communes à la seconde 


personne de l'indicatif présent ct à l'infinitif présent. 
Avec le radical ama tiré de amas, amare, on forme les temps suivants : 


ACTIF PASSIF 
INDICATIF PRÉSENT ama | il aime ama lur il est aimé 
IxnicaTir 1MPARFAIT  ama bat j] aimait ana balur il était aimé 
INDICATIF FUTUR ama bit il aimera ama bilur il sera aitné 
[MPÉRATIF ama le aimez ama mini soyez aimes 
Sussoncrir PRÉSENT amet qu'il aime amelur qu'il soit aimé 
SUBS. IMPARFAIT ama ret qu'il aimal amarelur qu'il fat aime 
INFINITIF PRÉSENT amare aimer amari être ainté 
PanTICIPE PRÉSENT amas aimant manque au passil 
GEnoxotr ama undi, d'aimer manque au passif 
ADIECTIF VERBAL manque à l'actif amandus,a,um à aimer. 


203. Temps formés du radical du parfait. — Le radical 
du parfait actif a des formations très variées; mais, dans tous les 
verbes, le parfait est terminé par la finale i. 

On appelle radical du parfait l'ensemble des lettres qui précèdent l'i final dans 


les formes données par Je dictionnaire. 
Avec le radical amav tiré du parfait amavur, on forme : 


L'ixnicaTre PARPAIT amav i par addition à amavr de î 
L'INDICATIF P.-Q.-PARFAIT amaverant — — erJm 
L'INDICATIF FUT. ANTÉRIEUR amavero — _— cro 
LE SUDBONCTIF PARFAIT amaverint — — crinL 
LE sum. P.-Q.-PARFAIT amaVv issen — _— iSse h1 
L'INFINITIF PARFAIT amav isse — _— isse 


201. Temps formés du radical du supin. — Le supin 
est un nom verbal qui a un accusatif en um, et un ablatif en u. 

On appelle radical du supin l'ensemble des lettres qui précèdent um final dans 
les forines données par le dictionnaire, 

Avec le radical amat tiré du supin amalum, on forme : 


Le surix amat un par addition à amntat de ten. 

Le ranrictee FoTun ACTIF amaturus, a, tm on changeant we en urus. 

Le PARTICIPE PASSÉ PASS1P amatnus, a, um en changeant #7 en us. 

L'ixrixiTie FUTUR ACTIF amat urus esse en ajoutant esse au partic. futur. 

L'ixnixvrie FUTUR rasstr amatum iri en ajoutant fri au supin. 

LES TEMPS PASSÉS PASSIFS composés du participe passé et de l'’auxiliaire sum. 
Ex. : Arnalus sum jai élé aimé, amaltus sim que j'aie élé aimé 


Amalus eram j'avais élé aimé, amalus esserns que j'euss élé aimé 
Amalus ero j'aurai été aimé,  a/1alus esse atcir elé aimé. 
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Verbes déponents. 


205, La voix déponente. — Dans la proposilion 2mutatur 
palrem, 1 imite son père, Le verbe a une forme passive et est construit 
avec un objet direct à l'accusatif. Ce verbe est À la voix déponente. 

On appelle verbes déponents les verbes qui ont la forme passive 
et le sens actif. 

Il y a des déponents de toutes les conjugaisons. 


206. Formes des verbes déponents. — Le déponent utilise, 
pour exprimer Je sens actif, toutes Les formes du passif, sauf la péri- 
phrase de Finfinmil futur, et l'adjectif verbal. 

Mais l'actif a des formes qui manquent au passif. Le déponent, 
par nécessité d'exprimer le sens actif, emprunte ces formes à l'aclif. 


C'est ce qu'on peut constaler dans le tableau suivant, où sont comparés à ce 
point de vue les verbes amare, aimer, ct imitari, imiler. 


ACTIF PASSIF DÉPONENT 
PauT. Pnésexr. | amans aimant — imilans imitant 
P'AUT. PARFAIT. — amalus, aimé|| imrilalus ayant imité 
Panr. Furun. |asnatlurus devant aimer —_— imilalurtus devant imiter 
Gérnoxoir. amantnii Ctc. d'auner — imilandi etc.  d'imiler 
SurIN. amaluan aimer — imilaltunt imiter 


205. L’infinitif futur. — Le déponent, ayant un participe futur 
de forme active, à un infinitif futur composé de ce participe et de 
l'auxiliaire esse. 

Ex. : Zmilalurus, a, nm esse, devoir imiler. 

208. Une forme à sens passif. — Je déponent ne garde 
qu'une seule forme passive, avec son sens passif; c'est l'adjectif 
verbal en dus, da, dum. 

Ex. : 1milandus, &, tm, deranl étre iwilé, à imiler, imilable. 


Cet adjectif verbal n'existe guère que dans les déponents à sens 
{ransilif avec objet direct. 

Ruuanevr. — Copendant quelques déponents à sens transilif avec objet indi- 
reel peuven£t avoit un adjectif verbal. 

On peut citer : fruendus. de frut (-F abl.\, dont il faut jouir ; utendus, de uti (+ abl.), 
dont il faut se servir; fungendus, de fungë (+ abl.), dont il faut s'acquitter; etc. 


209. La désinence re. — À la 2° personne du singulicr dans 
les verbes déponents, on rencontre fréquemment la désinence re au 


lieu de la désinence ris, ce qui est rare au passif. 
Ex. : Imilaris où imilare, lu imiles. 


__ 210. Verbes à la fois actifs et déponents. — Quelques 
verbes peuvent avoir les deux voix active et déponente. Tels sont : 
“asseutio et assentior, approuver mereo ct merceor, mériler  elc…. 
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Premiére conjugaison. 


RADICAL EN à : imitor, aris, imitari, imitatus sum; niler. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF INFINITIF PARTICIPE 
Prés. J'imile mile que J'imitc imiler umitant 
imitor imitare imiter imitari imitans 
ur. j'imilais que j'imilasse 
imitabar imitarer 
For. j'imilerai devoir imiter devant imiter 
. imitabor imitaturus (um) | imitaturus, 
esse a, um 
Pare. J'ai inilé que j'aie tmilé avoir imilé ayant imilé 
imitatus sum imitatus sim |imitatus(um)esse |imitatus, a, um 
P..-r. j'avais imilé que j'eusse imilé 
imitatus eram imitatus essem 


F. ANT. j'aurai imilé 
imitatus er 


SUP : imitatum, u. — GÉRONDIF : imitandum, i, Oo. — ADJECTIF VERHAL : imitandus. 


Deuxième conjugaison. 


RADICAL EN 6 : vereor, eris, vereri, veritus sum; craindre. 


INDICATIP IMPÉRATIF SU BJONCTIP INFINITIP PARTICIPE 
Pnés. je crains crains que je craigne craindre craignant 
vereor vererc verear vereri verens 
lue. je craignais que je cratgnisse 
verebar vererer 
For. je craindrai deroir craindre devant craindre 
verebor veriturus'um)esse |[veriturus,a,uim 
0 
Paur. j'ai craint que j'aic craint avoir craint ayant craint 
veritus sum veritus sim veritus sum, esse | verilus, a, um 
P.0.-P. J'avais craint que j'eusse craint 
verilus eram. veritus essem 


F. ANT. J'aurai craint 
veritus ero 


SUPIN : veritum, u. — GÉRONDIF : verendum, i, 0. — ADJEGTIF VEHDAL : verendus. 
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Troisième conjugaison. 
RADICAL A CONSONNE (1° type) : utor, erls, uti, usus sum; employer. 


INDICATIF IMPÉRATIF | SUBJONCTIF INFINITIP PARTICIPE 
Pnés. j'emploie emploie | que j'emplaie employer employant 
utor utere utar uti utens 
0 
lue. j'employais que j'employasse 
utebar uterer 
Fur. g'emploicrai devoir employer | deuant employer 
utar usurus (um )esse | usurus, a, um 
Pare. j'ai employé que j'aie employé avoir employé | ayant cmployé 
usus sum usus sim usus (um) esse us'1s, a, um 
P.-0.-P. J'avais employé q- j'eusse employé 
usus eram usus essem 


F. ANT. j'aurat emplor;é 
usus ero 


SUPIN : usum, u. — GÉNONDIF : utendum, i, 0. — ADJECTIF VENRAL : utendus. 


RADICAL A CONSONNE (2° type) : patior, pateris, patl, passus sum; souffrir. 


INDICATIF IMPÉRATIF | SUBJONCTIF INFINITIP PARTICIPE 
PRES. je souffre souffre que je souffre souffrir souffrant 
patior patere patiar pati patiens 
lue. je souffrais que je souffrisse 
patiebar paterer 
Fur. je souffrirai devoir souffrir devant souffrir 
patiar passurus(um)esse|passurus, a, um 
Panr. j'ai souffert que j'aie souffert avoir souffert ayant souffert 


passus sum passus sim 


passus (um) esse | passus, a, um 


l.-o.-P. J'avais souf]ert 
passus eram 


quej eusse souffert 
passus essem 


M. ant. j'aurai souffert 
passus ero0 


SUPIN : passum. — GÉRONDIF : patiendumm, i, o. — ADJFSTIF VERBAL : patiendus. 
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Quatrième conjugaison. 
RADICAL EN i : blandior, iris, blandiri, blanditus sum; /lati{er. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF INFINITIF PARTICIPE 
Prés. je flalte flatte que je flatte flatter flatiant 

blandior |blandire blandiar blandiri _ blandiens 
lue. Je flattais que je flallasse 

blandiebar blandirer 

For. Je flatterai devnir flatter | devant flatter 

blandiar blanditurus (um) | blanditurus, 

esse a, um 

Panr. J'ai flatté que j'aie flatlté aroïr flatté ayant flatté 


blanditus sim 


blanditus sum 


blanditus (um) esse|blardilus, a,um 


P.0.-P. j'avais flatté 
blanditus eram 


que j'eusse flatté 
blanditus essem 


| | 


SUPIN : blanditum, u. — GÉRONDIF : blandiendum, i, 0. — ADIFCTIF VERDAL : blandiendus. 


F.asr. j'aurai flatté 
blanditus ero 


Verbes semi-déponents. 


211. Quelques verbes sont actifs aux temps formés du radical du 
présent, déponents au parfait et aux temps qui en sont formés. On 
les appelle semi-déponents. 


EX. : gaudeo js me réjauis gavisus sum je me œis réjoui. 
gaudebam je me réjouissais gavisus eram je mélais réjouit 
Les verbes semi-déponents les plus usités sont : 
audeo. es audére ausus sum oser 
gaudeo, es gaudèére gavisus sum se réjouir 
soleo. es solére solitus sum atoir coutume 
fido. is fidère fisus sum se fier 
confido, is confidère confisus sum se confier 
diffido, is diffidère  diffisus sum se défier 
tædet tædëre pertæsum est dérodter 
miseret miserére misertum est apilover 
REsanques sün LEUR coxsdGarsoN. — Audeo, quiulra, solro. {ædel, miscret snnt de 
la deuxième conjugaison, fido et ses composés sont de la troisième conjugaison 
212. Fio. — Fio, fie, fieri. faclus sum devoir, nu re fait est un verbe scmi- 


déponcnt irrégulier. On en trouvera la conjuraison & 220. 


213. Quelques verbes ont à la fois un parfait actifet un parfait dépanent. 
revertor revenir fait rerwrii plutôt que rerersus sum. 
pudet faire honte, fait jrudilum esl _— puduit, 
piget fächer fait pigitum est — piguit. 
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CS) 
O1 


Verbes irréguliers. 


# LA 


Quelques verbes s’écartent de la conjugaison ordinaire : 


4, Eo, is, ire, ii ou ivi, itum ; aller. 
214. Caractères. — Jre à un double radical : 1° 1 devant une consanne ou 
un 6. Ex. : 2mus, iens; % e devant a, o, u. Ex. : eam, co, cunt. 


Sun imparfait cest ibam, sans voyelle de liaison; et son futur est bo, comme 
amabo, monebo. 


11 prend la voyelle de liaison u pour 8 à certaines formes. Ex. : cuules. cundi. 


TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU VERBE 


INDICATIF Î  amrénaTir |  sumoncrir | iNrinirie | panriciee 
Purs. Je ruis va | que j'aille aller allant 
ëo ëam irô $S.N.iens 
is j éàäs c.éuntis 
it : itO éät : T 
imuüs éämüs l.v.éuntés. ia 
its itô éatis c.éuntiuni 
eunt éant 
lue. 7'allats que J'allasse 
1ibam irem 
1bäs irés, etc. 
ibaät, etc. iréêt, etc. 
Fur. J'irai va RO AL devant aller 


1bo ïtürus. am 

ibis ïto ro * [itürüs, ä, um 
ibit. clic. | 

ibunt éuntô lturum, 


+ Tiré du supin 


am, um esse 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PARFAIT 


IND. PANF. |1IND. P.-Q.-P. | ND. F. ANT. | Sons. ranr. | Sons. p.-Q.-r. | INF. panr. 


je suis allé | j'étais allé | je serai allé |q. je sois allé|q.je fussr allé| étre allé 
iviouïi | ivêram ivéro ivérim ivissem Ivissé 


SUPIN : itum, d. — GÉRONDIF :’êundum, I, 6. 


215. Sur eo on conjugue : 
4° queo, je puis; nequeo, je ne puis, qui ne s’emploicent pas à tous les temps. 


de Un grand nombre de verbes composés de eo et d'un préfixe tels, que : 
adire aborder cxire surlir - redire retenir 
abire s'en aller tnlerire mourir dransire  paxer, cle. 


«GS Il faut observer que ces verhes ont l'imparfait en fbam, Île futur cn ibo. On voit 
ainsi comment redibam, je rerenais, diffère do veniebam, je venais. 


216. Composés transitifs. — Le verbe eo, ire cst intransitif et ne sc mel 
au passif que dans l'emploi impersonnel : itur,, on va, itum est, on est allé. Mais quel- 
ques-uns de ses composés on! un sens transitif et peuvent être employés au passif. 

Ex. : adire aborder adeor on m'aborde adiri ètre abordé 


217. Composés de sens passif. — Deux composés de e0 ont un sens passif : 
pereo, perire bre perdu scrvant de assit a  perdo  yerdre 
véneo, venire  étro veodu — vendo  veudro 
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2. Féro, fers, terre, tüli, lätum; porter. 
_218. Caractères. — Fero réunit duns sa conjugaison les débris de plu- 
sieurs verbes. De là ses radicaux dillérents (fer, tul, lat). 
Fero, radical à consonne, n'a pas la voyelle de liäison à toutes les formes où 
on la rencontre dans ego. Comparez fers et legis. 


TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PRÉSENT 
ACTIF INDICATIF PRÉSENT PASSIF 
fêro, fers, fert, férèr, ferris, fertür, 
[érimüs, fertis, ferunt, | férimür, ferimint,  féruntür, 


INDICATIF IMPARFAIT 
feribam,  fercbäs, fercbät, cie. |! fercbär, ferébaris,  ferebalür,etc. 
INDICATIF FUTUR 


feran, feres, ferët, etc. Il ferër, ferérts, ferélür, etc. 
DIPÉRATIF 
fër, ferté, [| ferré, ferimint, 
SUDJONCTIF  RÉSENT 
feram, feras, ferät, etc. [| feràr, feräris, ferätür, etc. 
SUBJONCTIF INPARFAIT 
ferrem,  ferrës, ferrêt, ferrèr, ferrêéris. ferrétür. 
_ferrémüs, ferrêtis, ferrent, | ferrémür, ferrémini, ferrentür, 


— PART. PRÉSFAT =  GÉRONUIF —— ADIJECTIF VERDAL 
ferens, entis | fevendi, o, um |]  ferendus, a, um 


TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PARFAIT 
IND. P.-Q.-P. | IND. F. ANT. | sut. Panr. | SC. P.-Q.-r. | MF. PAGr. 


IND. PARF, 


tüli tuleram tulero lulerim lulissem tulisse 
TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU SUPIN 
SUPIN PART. FUTUR ACTIF PANT. PASSÉE PASSIP  — 
lätum, lalü [ lâlurus, a, um ] lälus, a, tm 


TEMPS COMPOSÉS DU PASSIF 
latus sum,— latus eram,— lalus ero— lalus sim,— lalus esscm, — latus esse 


5” Les fermes en caractères gras sont les seules vraiment irrégulières. 


3. Edo, is, édere ou esse, édi, ésum; manger. 

219. Caractères. — Le verbe edo peut se conjuguer régulièrement comme 
lego; mais, à céntaines formes, il peut perdre la voyelle de liaison comme fero, 
Le -d du radical tombe ou devient 8, et il en résulte des formes semblables à 
celles du verbe sum. On a ainsi : 


INDICATIF PRÉSENT SUDJONCTIF IMPARFAIT JMPÉRATIF 
ëdo ëdirem ou essem | édè ou és 
edis ou és cdères —  essës edlë — esté 
cdit — est edérët — essët edilü — estô 
edimüs cdèéremus — essëémüs edilolé — estôtë 
edtlis ou estis edërèlïs — essëtis INFINITIF PRÉSENT 
edunt edërent — essent edéré — essé 


&5” Sur odo on conjuguc son composé oomedo, manger. 
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4. F0, fis, fléri, factus sum: 1° ttre fait: 2° devenir. 


220. Caractères. — Fio cst un Semi-déponent qui sert de passif à facto. 
Les temps passés ne sont que les temps passés passifs de facio. 
Le verbe fio n'a ni impératif ni participe usités. 


INDICATIF — SUNIJONCTIF —  _ INFINITIP —— PARTICUE —— 

P'UESENT : S. fI10 fiam tiër] 

fis f1äas 

ht. fiät 

l. fimuüs fiamüs 

fitis fiatis 

fiunt fiant 
IMPARFAIT : fiëbam fiëèrem 

fiëbäs, cic. fiérës, cic. 


fiam factum iri 
fiés, ctc. 
l'AUFAIT : factus sum 
UL.—Q.-PAUF. :  factus eram 
DUT. ANT. : factus ero 
AnsEGTiF VERDAL : faciendus, à, um. 


F'uTun : 


factus sim actus (um) |factus,a,um 


factus essem (esse 


KZ Ausens de devenir, fieri a pour infaitif futur fore ou futurus esse. 
221. Pasaif des composés de facia. — Les composés do facere où l'a du 


radical est conservé ont seuls flo au passif. 
Ex. : Assuef a cio, atcoulumer : assuefio. — Palefacio, manifester : patefio. 


Dans les autres composés, le passif est en ficior, Ex. : Perfic{o, acherer : per ficior. 
5. Vôlo, voulir; nôlo, ne pas vouloir, mälo, préférer. 


222. Caractères. — Volo est très varié de radicaux ct de formation. 
Nolo “quiviut à non volo. Malo équivaut à magis volo. 


INo. PRÉSENT :  S. vôlo uôlo mälo 
vis non vis mävis 
vult non vult mävult 
P. vôülümüs nôlümüs mälümuüs 
vuitis non vulltis mävultis 
vôlunt nôlunt mälunt 
Ixn. 19PARFAIT : vôlébam nôlébam mälébam 
— FUTUR : vôlam, ës nôlam, ës mälam, ës 
Suns. PRÉSENT : vôlim, is nôlim, Ïïs mälim, 1s 
—  INPARFAIT : vellem, &ës nollem, és mallem, ës 
INF. PRÉSENT : vellë nollëè mallëé 
IN. PARFAIT : vôlüI nôlü] malül 
— P,-Q.-PANE. : volueram nolueram malueram 
— FUT. ANT. : voluero noluero maluero 
Sum. PARFAIT : voluerim noluerim maluerim 
— P.-Q -PANF, ! voluissem noluissem maluissem 
Jxe, PARFAIT : noluisse maluisse 


<$ Ces trois verbes n'ont ni gérondif ni supin. 
Volo, nolo ont un participe présent : 
Nolo seul a un impératif : noli. nolit 


voluisse 


volens, nolens — On rencôntire sis pour si vis. 
e, nolito, nolitote. 
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Verbes défectifs. 
223. [l ya 5 catégories de verbes defechfs : 
1° Herini, odi, parfaits qu'on traduit par un présent. 
2 Cæpi, parfait qu'on traduil par un parfait. 
5° Quelques verbes usités seulement à certaines formes. 


—{. Memini, se souvenir. 


je me souviens je me sourenais je me souviendrai que je me souvienne |que je me souviasse 

mièmnini MÈMINCTIIN méminero MÈIMINÈT EI mé inissSent 
mominisli memincras mentineris montineris IMEMNINISSES 
meminil meminerai! memineril mommineril memtinisse 


meminimus \memineramnus lmeminerimus [moeminerimus [meminissomnus 
meminisits nlemineralis meminerilis memincrilis meniinis elis 
minerunt |meminerant meminerint meminerint meminrsSetii 


<B> memini a un impératif : Memento, souriens-loi, m1ernentole, souvenez-vous. 


Odi, hair. 


j° bais je haïssais je haïrai que ie haïsse que je haïse 
ô.it Ôdèram odéro Ôdérim Odissem 
odisti oderas Oderis oderis odisses 
odit oderat oderit oderit odissel 
odimus oderamus oderimus oderimtus odissemus 
odistis oderalis oderilis oderilis odisselis 
oderunt oderant oderint oderint odissent 


Memini, odi expriment le résultat présent d'une action passée. 


Ex. : Memini signific je me suis mis en mémoire, d'où je me seuricns. 
Odi —  j'aipris en haine, — je hais. 
Il cnest de mème de : novi, je sais (nosco, je commence à connaitre). 
consuevVi, j'ai l'habitude (consuesco, je prends l'habitude). 


2. Gœæpi, avoir commencé. 


j'ai commencé j'avais commencé j'aurai commencé que j'aie commencé |que j'eusse commeme 
cæœpi cœperant cœpero cœperim cœpissem 
cœpisli CŒœperis cœperis cœæperis cœæpisses 
cœpit cœperal cœperil cœperil cœfissel 
cœpimus Cœperatnus COPperinmus cœperimus CŒPISSCHUS 
cœpislis cœperalis cœperilis cœæperilis cœpisselis 
cœperunt cœperant | cœperin! cœæperin! cœpissent 


Gæpi a un passif cœptus sum. Voici l'emploi des deux formes. 


Dicere cœpit. A côté d’un infinitif actif, on met ÎJa 
IL prit la parole. : forme active cæpi. 

Lapides jaci cæœpti sunt. À côté d'un infinitif passif, on met la 
a se mit à jeter des pierres. forme passive cœptus sum. 

& Amphora cœpil institui. Les poètes et certains prosateurs ne 
Ôa à mis en train une ampbore. suivent pas l'usage classique. 


&KF” Cœpi a lo sens A'un parfait. Je commence, présent, se dit incipio. 
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3. Autres verbes défectifs. 
———— — 224. Aio (ajo), je dis oui, je dis, je déclare. 


| INo. Prés. : S. À aio Ixo. imp. : S. À aiebam Ixo. paur. : S. 3 ait 

9 ais 2 aiebas Sus.rrés.: S. 2 ajas 

| 5 ail 9 aicbal 9 aïiat 
P. 5 aiunl P. 1 aiehamus, etc. P.5 aiaut 


&B> A l'indicalif présent, on trouve la forme interrogalive aîn, éls-te, pour aisne. 
mm = qq mm mo 
Inquam, dis-je (en proposition intercalée). 


JND. PRÉSENT ! INo. IPAnF. : INv, FUTUR : [ND. PARFAIT : 
S. À nquaæm 
2 inquis S. 2 inquies S. 2 inquisti 
Oo inquil È inquiebat 9 inquiel. S inquit 
P. À énquiunt " ” (inquibat 


225. On peut encore citer les formes verbales employées comme 
formules : | 


cëédo, done, dis; quæso, quæsumus, s'il vous plait. 
ave, arele; salve, salvele, salut, bonjour; vale, valele, adieu. 


Verbes impersonnels. 
226. On emploic à la 3° personne du singulier, à’ tous les temps : 
4° Des verbes ou locutions verbales qui n'ont pas de sujet, tels que 
les verbes exprimant un phénomène naturel, un signal, etc. 


Ex. : tonat il tonno lucebit il fera jour 
pluit il pleut lapidavit il plut des pierres 
gelat il gèle | bucinavit la trampelle sonna 
hiemat c'es l'hiver sudum est il fail Lesu 


90 Nes verbes ou locutions verbales qui ont pour sujet réel un infi- 
nilif où une proposition. 


Ex. : decet il convient necesse est il faut 
libet il plail accidit il arrive (par malheur) 
licet il est permi: evenit il arrive 
oportel il faut contingit il arrive (par bonheur) 
refert il importe conducit il est aranlageur. 


3° Des verbes qui se construisent avec un objet à l'accusatif ct qui 
ont pour équivalent francais un verbe personnel. 


VENVES SENS LITTÉRAL ÉQUIVALENT FRANÇAIS 
pænitet me cela me cliagrine je regrelle, je me repens 
piget me cela me fiche je suis fâché | 
pudet me cela me fait rougir j'ai honte 
tædet me cela me dégoûte je suis dégoûté 
miseret me cela me touche j'ai pilié 


QE” Certains de ces vorbes sont semi-déponents (voir 8 211.) 
227. Pour Île thème. — D'après ce qui précède, on peut voir que : 
ja phrase : Les enfants sé repestiront se traduira par : Pueros pænitebit. 


Dans cette traduction, les enfants, sujet du verbe personnel français 
se repentliront, devient pueros, objet du verbe impersonnel latin pæunitebit. 
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remarques sur les conjugaisons. 


Observations sur les terminaisons. 


228. Terminaisonés scmbilnbles. — On rencontre dés terminaisons sem- 


blables : 
4° Dans une mème conjugaison, 
Ex.: dicam, je dirai {(Ixo. Fur.) et dicam,  queje diss (SuBs. pnés.). 
dicere, dire (Ixr. pés, acr.) et dicere, vois dit (IuPER. passir\. 


dixerint, ils aurest di (Fur. axréR.) et dizerint, qu'ilsaient dit (Sum. pauFair). 


%æ Dans des conjuyaisons différentes. 
Ex.:ames, où 68 indique le sum. PRÉSs., 2° pers. sing. d'un radical en a. 
mun es, — l'ixo. pnEs., 2° pers. sing. d'un radical en €. 
dices, — l'ixo. For., 2e pers. sing. d'un radical à cunsonue. 


3° Dans des verbes homonymes de conjugaison différente. 
Ex :dicant, ipwarir Prés. 9° pers. plur. de dicare, dédier. 
dicant, sumoxcrir Prés. S° pers. plur. de dicere, dire. 


229. Impératifs dic, duc, fac, fer. — Les verbes diro, dire, duco, coudiire, 
facio, faire, fero, porter, font à l'impératif présent, 2° personne du singulier, dic, 
dac, fäc, fër (sans la voyelle finale 6). 

Ont aussi un impératif sans la voyelle 6 : 

1° Tous les composés de duco et de fero. Ex. : educ, fais sortir, aufer, emporte. 


% Ceux des coniposés de /acio qui conservent l'a du simple, comme 
calcfacio, &haufer. Ex. : calefac, échariie. 

Les autres composés de facio, terminés en fcio, et les composés de dico ont 
les formes régulières. Ex. : perfice, abère; edice, prestris. 


230. Formes de parfait en ërëê. — A ln 5° personne du pluriel, l'indi- 
catif parfait actif a deux terminaisons : érunt ct éré. 
La terminaison en ëéré est beaucoup moins fréquente que celle en érunt. 


231. Formes réduites du parfnit. — Quand le radical du parfait est 
erminé par v, il peut se produire des réductions. 


Ona: audii pour audivi, audissem pour audivissem:; 
atasti pour arravisti, amäram pour arnaveram; 
delëéro pour delevero, delesse pour delevisse. 

232. Imparfait de In 4° conjugaison en ibam. — On trouve, chez les 


poètes, des imparfaits cn jbam pour sebam. 
Ex. : Mollibat pollice ceram. Du pouce il pétrissait la cire. 


233. Infinitif passif et déponent en jier. — On trouve dans Ja langue 
archaïque des infinitifs présents passifs ot déponents terminés en ier, rier, au 
licu de i ou ri. 

Ex. : Irascier pour irasci, s'imibt; vocarier pour vocari, dre appelé. 


234. Adjectif verbal en undus. — On trouve un adjectif verbal en undus 
au lieu de éndus dans les verbes en io ct dans quelques expressions. 
Ex. : Capiundus, à prendre. — Repetundarum insimulare, accuser de concussion. 


235. Faxo, faxim. — À côté de fecero, fecerim, on trouve dans Ja langur 
archaïque faxo, j'aurai fait, faxim puisst-je faire. 
Ex. : Si ila faxitis, res mesiores erunt, Si vous agisser ainsi, la situation s’améliorera: 
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Observations sur les radicaux. 


236. Diversité des radicaux. — Tous les verbes d'une 
même conjugaison n'ont pas ieurs radicaux du présent, du parfait et 
du supin formés comme ceux du verbe donné comme modèle. 

L'usage seul permet de connaitre les radicaux d'un verbe, et le dic- 
tionnaire les indique. Les observations suivantes n'ont d'autre bul 
que de prémunir les élèves contre la tentation de déduire du présent 
les radicaux du parfait et du supin. 


237. Radical du présent. — Dans un grand nombre de 
verbes de la 5° conjugaison, le radical du présent contient un suffixe : 
1, u, n, t, qu, sc, elc..… 

Le plus sonvent, le suffixe du présent n'existe pas dans les radi- 
caux du parfait et du supin. 


EX. : pello pepuli pulsum pousser 
UNÇUO UTIEY unclttuon frotter 
vinco v'ici vécltunt vaincro 

flecto /exi Nexum flechir 
lor queo torsi lorlum tordre 
quiesCo quievi quielin sæ reposer 
Quelquefois, le suffixe se trouve ausst au radical du parfait. 
Ex. : pin guo pinxi Piclum peindre 


Resanques. — 4° Dans les verbes comme capio, Â est un suffixe; c'est. sa présence 
qui oblige à distingucr un 2° type dans la 3° conjugaison. 
> Quelques verbes ont, au radical du présent, un redoublement qui n'existe 
pas dans les autres radicaux. 
EXx.: gigno genui geniltun créer 


238. Radical du parfait. — Le latin forme le radical du 
parfait de diflérentes manières . 
On a ainsi : 


4° le parfait en vi Ex. : amavi de amo aimer 
2° le parfait en ui Ex. : monuï de #noneo  averlir 
5 lc parfait en si Ex. : mansi de wianceo demeurer 
4 le parfait à redoublement EX. : cecini de cano chanter 
5° le parfait à voyelle allongée Ex. : lëgi de Zêëgo lire 

& le parfait avec radical du présent Ex. : verli de verlo  tourmer 


239. Radical du supin. — Le latin Jorme le radical du supin 
à l'aide de t ou des. 

On a ainsi : 
4° le supin en tum EX. : amatum de amo aimer 
2° Je supin en sum EX. : mansum de manco demeurer 

Comme on va le voir, chacune des 4 conjugaisons ne fourait pas 
des exemples de toutes ces variétés de radicaux. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON 
Mooëre : ämo, às, äre, ämävi, ämätum. 


20. — 1° La plupart des verbes de la 1" conjugaison ont le par- 
fait en vi, le supin en tum. 


Ex. : clämo clamävi clamälum crier 
laudo laudävi laudäilium louer 
narro narrävi narrailunmn ratonler 


pugno fuçuivi pugnilun combattre 
servo servivi servilum  conserier 
vOCO vocivi  vôcilum appeler 
«3 Pôto, ire, a le parfait pôtävi ct le supin pôtum (part. fut. potatürus). 


90 Quelques-uns ont le parfait en ui ct Je supin en itum, tum 


Ex. : dômo dümui dôümilum  domner| SÔno  sônui SÔntlunnt resonuer 
séco sècui seclum couper | vêto  vélui véliliuun déicndre 


5° Quelques verbes ont deux parfails et mème deux supins. 
Ex. : explico, explicavi et explicui; explicalum et explicilum, déplier. 


4 Deux verbes ont un parfait à redoublement. 
Ex. : do, düre, dèdi, dälum, domer | Sto, stare, slèli, slälum, se lenir debout. 


5° Deux verbes ont un parfait à voyelle allongée. 


Ex. : jüvo, jüvi, jütum (part. fut. jüvälurus) aider 
lävo, lävi, laulum (läväluim, lôlum), baigner. 


DEUXIÈME CONJUGAISON 


Mooëe : môneo, ës, ëre, mônui, mônitum, averlir. 


241. — 1° La plupart des verbes de la 2° conjugaison ont le par- 
fait en ui. 
arceo arcui _ écarter nôceo nôcui nocif nuire 
càreo cirui _— mauquer päreo  pirui — obéir 
censeO censui  censum tre d'avis päteo Ppilui — étre étendu 
dëébeo débui débilunt devoir pläceo pläcui  pläcilum plaire 
dôüceo dôcui doclumnn enseigner præbeo præbui præbilum fournir 
dûleo  dôlui dôlilun souffnr sileo. silui — se aire 
flüreo flürui — fleurir stüdeo slüdui — étudier 
häbeo häbui häbilum avoir täceo licui fAcilan se laire 
jäceo Jjäcui  jäcilum élre ékndu |tèneo  lénui lentiunr tenir 
läteo lilui —  élre cacké terreo  lerrui  lerrilum  effraser 
méêreo mnèrui  mmèriliumn mérier timeo linmui — craindre 
misceo fmiscui  mixlum mêler valeo vilui — être jurt 


90 Quelques verbes ont le parfait en vi : 


deleo  delëvi  delëlum détruire | fleo févi félium pleurer 

3° Un certain nombre de vecbes ont le parfait en si. 
ardeo arsi arsum brûler | indulgeo indulsi  — se laisser aller 
rideo risi risunm rire torqueo forsi lLorlum tordre 
suädeo suäsi suäsum conseiller | jübeo  jussi Jusstum  erdonner 
augeo auxi atclum  accroilre hæreo hæsi hæsum être allaché. 


fulgeo Julsi — briller mäneo mans mansumn  resder 
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4° Quatre verbes ont un parfait à redoublement : 


moraeo môümordi morstum mordre spondeo spôüpondi sponsumm s'engager 

pendeo pépeiidi — re supendu | fondeo tôloudi lonsum  londre 
Quelques verbes ont un parfait à voyelle allongée : 

cäveo cävi caulumr prendre garde |päveo  pävi _— avoir peur 

fäveo Jävi faut favoriser sèdeo sédi SeSSuIn être assis 

füveo Jovi fôtum réchaufler video vidi ViSUNL voir 

môveo môvi môlunL mouvoir vôveo  vôvi vôlu touer 


TAO!SIÈME CONJUGAISON 
Monëces : 1. légo, is, ère, lëgi, lectum, lire. 
2. cäpio, is, ère, cépi, captum, prendre. 

242. Les lemps prunitifs des verbes de la 5° conjugaison présentent 
une grande variété duc aux raisons suivantes : 

4° La 5° conjugaison utilise toutes les formations de parfait : 
Parf. en vi: pelo petivi demander | Parf. à redoubl. :  curro cucurri courir 
Parf. en ui: 4/0 alui noumir | Parf. à voyelle all. : /ëgo lëgi lire 
Parf. en si: carpo carpsi cueillir | Parf. àrad.de prés.:verlo verti  lourver 

2 La 5° conjugaison a le supin en tum ct en sum. 
Supin en tum : lego lectum lire | Supin en sum: ergo mersum plonger 

3° Le radical verbal peut subir, au parfait et au supin, des altéra- 
tions dont voici les principales : 


solvo solvi  solulum dissoudre La consonne du radical est soit 

ludo lusi lusunt jouer modifiée, soit supprimée devant si, 

lego legi leclum lire sum, tum. 

emo emi empltumt acheter Dans ces verbes, un p est inséré 

sumo SumpsSi Suwmplum prendre |entre 72 et s, #1 et é. 

can10 cecini cantrm chanter La voyelle n’est pas la même dans 

colo colui  cullumn tulliver |tous les radicaux. 

vin co vici viclum vaincre I1 n’y a de suffixe qu’au radical du 
présent 

fn go finxi  fictum feindre Le suffixe se trouve au radical du 


présent et au radical du parfait. 


243. On peut juger de la variété des combinaisons par les listes 
suivantes, où les verbes, tout en étant classés d'après le radical du 
parfait, présentent des particularités diverses. 


[. — PARFAIT EN Vi. 


cerno crévi  crélum voir séro Sévi Sälunt semer 
cresco crévi crélum crolire sino sivi silum permeliro 
ignosco ignôvi ignôlum pardonur|sperno sprévi sprétum mépriser 
quæro quæsivi quæSilurn chercher |Sterno strävi Strälum (tendre 
quiescO quiëvi  quiélurn reposer |Ssuesco Ssuëvi suêlum s'accoutumer 
pèto pèlivi -pèlilium demander | téro trivi trilum broçer 


cüpio Cplvi cüpitum désirer |säpio  säpivi — avoir du qoûlé 
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2. — PARFAIT EN Ui. 
accumbo cübui  cübilum secoucher | gigno  gêènui gènilwmm produire 
älo älui allum soumir | pÜnO pôsui  pôsiliumm placer 
gèmo gèmui gémilum  gémir séro sèrui  serlumn attacher 
räpio râäpui raplum ravir | 


3. — PARFAIT EN Si. 


claudo clausi clausurn fermer |däco duxi  duclum conduire 
cédo cessi  cessum seretirer | flecto  flexi  flexum courber 
Iædo læsi læsumm blesser |fluo fluxi — couler 
mitto misi missumn envoyer |träho  traxi  traclum  tralner 
cingo cinxi  cinclum enburer | vého vexi veclum transporter 
figo Jixi Jixum ficher vivo vixi vicliem vivre 
jungo Jjunxi  junclumm jainde |gèro £gessi  geslum porler 
pingo Pinxi  piclum peindre |üro USSÈ uslum brüler 
rëgo rexi rectum  dingr |scribo scripsi scriplum  écruc 
spargo Sparsi sparsum répandre | carpo  carpsi carplum  cuulir 
dico dixi diclum dre tomno  lemnpsi — mépriser 


percütio percussi percussum frappe | adspicio adspexi adspeclum apercevoir 


4. — PARFAIT 4 redoublement,. 


cädo cécidi casum tomber |parco  pêperci éparguer 
cædo cècidi cæsumm couper | pello pépüli pulsum chasser 
curro cücurri cursum courir posco  pôposci — demander 
disco didici — apprendre | tango lèligr taclum toucher 
fallo féfelli  falsumn tromper |tendo  tètendi iensum tendre 


5. — PARFAIT À voyelle allongée. 


ëémo émi emplum acer \fundo  füdi  füsum répandre 
àgo égi actum agir linquo liqui — laisser 
frango  frègi  fraclum briser rumpO rüpi  ruplum rompre 
fäcio Jéci Jactum faire fügio fügi — fuir 
fôdio fôdi Jossum atuæ |jäcio Jéci jactum jeler 


6. — PARFAIT AVEC radical du présent. 


défendo défendi défensum défendre | tribuo tribui tribülum  assiquer 
préhendo prèhendi prèhensumprendre |stätuo siätui stälütuns décider 


induo indui inditlum resblir vello velli vulsuin arracher 
imbuo imbui éimbülum impréguer | verto verii  versum tourser 
ruo rui —  s'écrouler | volvo volvi  vôlülum rouler 


Remarque. — Dans certains parfaits le redoublement s’est perdu : 
findo fidi Jissurm  lende |[scindo scidi  scissum déchirer 
QUATRIÈME CONJUGAISON 
Monèce : audio, is, ire, audivi, auditum, eutvudre, 


244. — 4° La plupart des verbes de la 4° conjugaison ont le jor- 
fait en vi. 
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dormio  dormivi dormilum dermir pünio punivi punilum punir 
mollio mollivi  mollilun  amollir sëpélio sépélivi sèpullun enserelir 
münio miünivi münilun fertiüer scio scivi  scilum savoir 


2° Quelques verbes ont un parfait en ui : 
apério dpèrui  dperlum ouvrir | sälio  sdlui — sbler 


3° Quelques verbes ont un parfait èn si : 
haurio hausi hausluns puiser sentio sensi  senstumn  senlir 
sanciO sanxi sanclum consacrer | vVincio vinxi  vinclum lier 
4 Quelques verbes ont un parfait à voyelle allongée : 


vêénio s'énti ventien vemir 


Verbes déponents. 


245. Les verbes déponents n'ont que deux radicaux : le radical du 
présent et le radical du supin. 

À la 1 conjuyaison, ces verbes ont leurs radicaux formés comme le modèle 
imitor, arts, ari, imitatus Sum, imiter. 

Dans les autres conjugaisons, un certain nombre de verbes présentent des 
particularités dues principalement : 


1° à la présence d’un suffixe au radical du présent’; 
2° à la double formalion du supin en tum et en sum. 


PREMIÈRE CONJUGAISON 


miror mirälus Sum  sémirer 


arbiïtror  arbilrälnus sum  jeger 
hortor horlälus sum exhorter môror môräilus sum tarder 
minor minäilus sum menacer précor prècälus Suni pner 


DEUXIÈME CONJUGAISON 


fäteor fassus sum areuer reor rdlus sum penser 
misèreor miserilus sun atoir pitié tueor lullus Sum veiller sur 


TROISIÈME CONJUGAISON 


äpiscor aplus Sum alleindre nitor nixus sum s'efforcer 
fruor Jruilus sum jouir de obliviscor  oblilus sum oublier 
fungor Junctus sum s'aquiller | päciscor paclus sum trailer 
jrascor sralus Sum s'irriter prôficiscor prôfectussum partir 
läbor lapsus Sum glisser quéror queslus sum se plaindre 
lüquor lôcilus sun parler séquor sècülus Sum suite 
nanciscOr naclus Sum reocontrer ulciscor ullus Sum # venger 
nascor näâlus sun nailre ütor sus Sun se servir de 
égrédior égressus sum serûr | pätior passus sum  suffrir 


REyarquE. — Le verbe môrior (inf. riori), mourir dont le parfait est morluus sum, 
fuit au participe futur môrttürus: 
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QUATRIEME CONJUGAISON 
expérior experlus Sun éprouver métior mensus sur mesurer 
mentior mentitus Sunt menur ordior OrsSUuS Sun comicocer 
Rewanqoue. — Le verbe Orior, iri, ortus sum, uailre, présente quelques irrégu- 
larités : 
Ind. prés. : orior, orëris, orflur, orïmur, orimini, orinnlur. 


Subj. imp.: orérer ctorirer. 

Impératif : orère, orimini. — Part. fut. :  orifürus. 

Les composés d'orisr sc conjuguent sur le simple, sauf adorior qui cst régulier. 
246. Doubles formes. — Quelques verbes présentent, à cer- 


tains temps, des doubles formes. Ainsi, parmi les verbes précédents : 


misceo supin mixlum ct smistum | vello parfait velli  etvulsi 
älo —  dlilum et allum fruor —  fruclus etfruilus sum 
tendo — tentum et tfensum | nitor — nixus ctnisus Sun etc 


Radicaux des verbes composés. 


249. Il ne suffit pas toujours de connaître les radicaux du verbe 
simple pour conjuguer ses cumposés. 

4° La voyelle peut n'être pas la même dans le verbe simple et dans 
le verbe composé, soit à l'un des radicaux, soit aux trois radicaux. 


Ex. : ( sto as are slëli stälum ce tenir debout 
conslo as are constili coûter 
damnñno as are damnivi damnälunm condamner 
condemno as are condemnävi condemmnätumn condamner 
claudo is ere clausi clausum fermer 
inclü do is ere inclüsi inclü sum enfermer 
quæro is ere quæsivi qu æsilum chercher 
conuquIro is cre conquisivi conquiIsiltuns conquérir 
fäcio is ere féci faclum faire 
perficio is ere  perféci perfeclum achever 


2° Le radical du parfait peut être différent dans le verbe simple et 
dans le verbe composé. 


Ex. : ( spondeo cs ere spôpondi sponsum promettre 
respondeo es ere respondi respousuin répondre 
cano is ere cécini canlum chanter 
concino is ere concinui concenliun chanter ensemble 


Remarque. — Le redoublement du simple disparait dans le composé. On trouve 
cependant des formes comine percucurri à côté de percurri, de percurro, parcourir. 

9° Le verbe simple et le verbe composé peuvent ne pas appartenir 
à la même conjugaison : 


Ex. : ( pario is ere  pèpèrti parlum meltre au jour 
répério is ire  réppéèri rèperlum trouver 
compério is ire compèri comperlumn découvrir 
do das dare dèdi dätuin donner 
addo is ere  addidi addilun ajouter 


Remanque. — Tous les composés de do se conjuguent comme addo, saul cir- 
cumdo, as, are, circumdedi, circumdalum. enlourer. 


85 


Ch. 6. — Sens des formes verbales. 


Sens des voix. 


248. La voix active. — Les verbes à la voix active peuvent 
avoir différents sens que précise leur construction. Ils peuvent ètre : 
1° Transitifs avec un objet à l'accusatif. 
Ex. : Legit librum. Il lit un livre. 
2° Transilifs avec un objet à un autre cas que l'accusatif. 
Ex. : Favet nobilitati. Il favorise la noblesse. 
9 Intransitifs, c'est-à-dire sans objet. 
Ex. : Venit. Il rien. 
Emploi absolu. — Un verbe transitif, employé sans objet, peut 
prendre un sens particulier, ou même un sens intransilif. 
Ex : Movere castra ct movere. Leter le camp. 
Terra movet. La terre tremble. 
Sens factitif. — Le verbe actif peut quelquefois indiquer, non 
sculement l'action que l’on fait, mais encore celle que l’on fait faire. 
EX. : Interficere. Meltre à mort ou faire mellre à mort. 


249. La voix passive. — On ne met régulièrement au passif 
que les verbes qui, à l'actif, ont un objet à l'accusaltif, 
Les équivalents français du passif peuveut varicr. Ce sont : 


Amatur. IL est aimé. En général un verbe passif. 
Poetæ leguntur. Ont les poeles ou Souvent un verbe actif ayant pour 
Les poëles se lisent. sujet on ou un verbe pronominal de 
sens passif. 
Lavatur, alitur.  Nse baigse, se nourrit. | Parfois un verbe pronominal de 
| sens réfléchi. 
©. Induitur arma. Il revél ses armes. Un verbe actif ou pronominal de 


Percussæ pectora. S'élant frappé la poitrine. | Sens transitif dans la traduction d’un 
passif construit avec un objet à l’ac- 
cusatif ($ 431). 
Le passif des verbes sans objet à l'accusatif. — Le latin peu 
employer à certaines formes passives les verbes qui, à la voix active, 
n'ont pas d'objet direct. 


Pugnatur. On combat. Très souvent on emploie un verbe 
Pugnatum est Un à combaltu. intransitif au passif impersonnel pour 
Pugnaripotest. On peut combaltre. exprimer l’idée du français on. 

® rnvideor On m'eoris. Quelquefois ontrouve, chezles poètes. des 
Triu.nphatæ gentes. Jalless vaiacues, formes personnelles passives d'intransitifs. 
250. La voix déponente. — Le verbe déponent à un sens 


actif, soit transitif, soit intransitif. 
Imitor patrem, j'imite men père. — Moritur, il meurt. 
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251. Pour le thème. — Traduction d'un passif par un déponent.— Quand 
un verbe français au passif doit ètre. traduit par un déponent, il faut 
recourir à un autre tour, le déponent ne pouvant avoir de passif. 

Dans ce cas on renverse l'expression el le complément devient le sujet. 


Au lieu de dire : Le maltre ést accompagné de son chies. 
On dira : Le chien accompagne son mattre. 
Et l'on traduira : Canis daminum comilatur. 


252. Traduction d'un verbe à forme pronominale. — On sait que la 
forme pronominale, en français, correspond à 5 sens différents : réfléchi, 
transilif, intransitif, passif ct réciproque. 

Aux différents sens de la forme pronominale française correspondent 
des traductions latines différentes. 

1. Un verbe pronominal de sens réfléchi se traduit. littéralement. par 

verbe actif ou déponent avec un pronom réfléchi complément. 
Ex. : Il se juge heureur. Se felicem arbitratur. 
Il s’est acquis de la gloire. Sibi comparavit gloriam. 
2. Un verbe pronominal de sens transilif ou intransilif se traduit par 
un verbe actif ou déponent. 
Ex. : Il s'empare dela ville. Potitur urbe ou occupat urbem. 
sen va. Abit. — Il s'atane. Progreditur. 
3. Un verbe pronominal de sens passif se traduit par un verbe passif. 
Ex. : Ces mois se lisent mal. //æc verba male leguntur. 

4. Un verbe pronominal de sens réciproque se traduit le plus souvent 

par un verbe actif ou déponent accompagné de inter se. 
Ex. : Ces bommes ss haïssenl. JJi homines inter se oderunt. 


Sens des personnes et nombres. 


253. Les formes personnelles. — Les formes personnelles 
du verbe latin ont généralement pour équivalents français des formes 
personnelles exprimant la mème personne et le même nombre. 

Ex. : Amamus. Nous aimons. Amanttur. ls sont aimés. 


Le pluriel emphatique. — Comme en français, un auteur peut 
employer la 1" personne du pluriel en parlant de lui-même. 
Ex. : Paulo majora canamus. (Chanlons des sujels un peu plns élevés. 


Le tutoiement. — Le latin n’emploie pas, comme le français, le 
pluriel de politesse à la 2° personne. 


Ex. : Loqueris. Tu parles ou Vous parlez. 


254. Formes de valeur indéterminée. — Des formes 
verbales peuvent, dans certains cas, indiquer que le sujet est indéter- 
miné. Ce sont principalement : 
la 3° pers. plur, de l'ind. prés. actif Ex. : Dicunt On dit. 


la 2° pers. sing. du subjonctif actif —  Dicas, diceres On dirait; en aurait dil. 
la 5° pers. sing. de l'ind. et subj. assifs —  Dicitur. dicatur On dit; qu'on dise, 
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255. Pour le thème. — Le pronom On. —ï.e français exprime 
ordinairement le sujet indéterminé par le pronom on. le lalin n'a pas 
de pronom qui correspunde exactement à on. Pour exprimer l'ilée de 
cv pronom Cn, il a recours à des équivalents. 


[. On peut s'exprimer par un nom où un pronom. 


On s’insteuil en ensignant. Homines, 7 1. On peut s'exprimer par le pluriel du 
docent, discunt. nom Lomo, d’où est tiré le pronom 07. 


Un dirait. Dixeril quis. 2. On peut s’exprimer par un pronom in- 
Oa oc le saura ps. Nemo sciel. défini affirmatif ou négatif. 
On accourt. Concursus fit. | 3. Onpeuts'exprimer par un nom abstrait. 


IT. On peut s'exprimer par une forme verbale à la voix active. 


On dirait. Dicas. 1. On s'exprime par la 2° personne du 

On aurait dit. Diceres. singulier quand il est sujet d’un verbe au 
conditionnel. 

On dit. Dicimus. 2. On s'exprime par la 1" pers. du plur. 
quand il peut avoir le sens de nous. 

On dit. Dicunt. 3. On peut être exprimé par la 3° pers. du 

On rapporte. Ferunt. plur., en sous-entendant Moraines, surtout 

Un raconte. Narrant. avec les verbes du sens de dire, raconter. 


Ill. On s'exprime le plus souvent par une forme verbale à la 
voix passive. 


1° Le passif s'emploie sans sujet, à la 3° personne du singulier; 
c'est le passif impersonnel. 


Un écrit. Scribitur. On s’exprime par le passif inrpersonnel 

Qu'on écrire. Scribatur. quand il est sujet d'un verbe transitif 

Oa combat. Pugnatur. sans objet ou d’un intransitif. 

Un a écril. Scriptum est. Si le verbe pessif doit être à un temps 

On a combatiu. Pugnatum est. | composé, le participe se met au neutre. 

2 Le passif s'emploie avec un sujet; c'est le passif personnel. 

On lit mon livre. Liber meus legi-| On s’exprime par le passif personnel 
tur. quand il est sujet d’un verbe construit 

On prit la ville. Urbs capta est. | avec un complément d'objet. 

On ferma Ie temple.  Terrflum clau- L'objet devient alors le sujet et le 
sum cesl. verbe au passif s'accorde avec lui. 


IV. Les expressions on doit, on peut ont des équivalents passifs. 
On doït $e traduit souvent par Sum ct l'adjectif verbal en dus. 


On doit combattre.  Pugnandumest.| On emploie le tour impersonnel si le 


On doit aimer la vert. Virtus amañda | verbe n’a pas d'objet, et le tour person- 
est. nel s’il a un objet. 


On peut se traduit par possum et l'infinitif passif. 


On peul écrire. Scribi potest. On emploie le tour impersonnel si le 
On peut écrire ceci J?æc scribi pos-| verbe n’a pas d'objet,éet le tour person- 
sunt. [nel s'il a un objet. | 


&B” Pour la traduction de on dil que, voir 8546. 
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Sens des modes et des temps. 


256. Le sens propre des modes et des temps ne prèlce 
qu'à des indications générales. Le sens-type, donné dans les tableaux 
pour un mode ou pour un temps, cSt constamment modifié par la 
signification du verbe, les intentions de l'auteur, la nature de la pro- 
position, l'enchainement des idées. 

Nous nous borncrons donc à exposer ci-dessous la valeur générale 
des modes et des temps, surtout dans Îes propositions indépendantes. 

Dans les propositious dépendantes, les modes et les temps peuvent 
avoir des valeurs particulières résultant de leur subordinalion. Ces 
valeurs seront étudiées dans les propositions subordonnées. 


Sens de Plindicatif. 

257. Généralement l'indicatif, en latin comme en français, présente 
l'action comme une affirmation, indique un fait plus où moins certain. 

Les temps de l'indicatif peuvent exprimer des nuances de temps 
lrès précises qu'indiquent les tableaux suivants. 

L'INDICATIF PRÉSENT 

258. Sens généraux.— L'indicatif présent exprime d'ordinaire 

en latin, comme en français, une action momentanée ou durable. 


Scribo. J'écns. 1. Le présent exprime un fait qui se 
Doleo. Je souffre. passe ou dure au moment où l’on parle. 
Decorum est pro patria mori.| 2. I] peut exprimer un fait qui est vrai 
U est beau de mourir pour la patrie. dans tous les temps. 


Annum jam audis Cralippum.| 3. Souvent il sert à indiquer l'habitude 

Voilà un an que lu suis les leçons de Cralippe. | ou la répétition. 

259. Sens particuliers. — Le présent peut prendre aussi des 
sens particuliers. 


Jubet omnes proferre quod ha- 1. Le présent peut être employé, dans 


berent. 1 leur fit apporter à tous ce qu'ils | un récit au passé, avec la valeur d’un passé. 
avaienl. C’est le présent de narration. 


S Quantum mulalus ab L 2. Les poètes, dans une phrase au passé, 


Heclore qui redit exuvias indulus | expriment quelquefois au présent une 
Achilli. Qu'il diférait de l'Hector que je | action passée que l'on croit avoir encore 
vois encore rerenie avec les dépouilles d'Achille. | sous les yeux. 


3. Le présent peut quelquefois exprimer 
un-passé récent. 


Ego hos conveniam, pos! huc| 11 peut de même exprimer un futur pro- 
redeo. Je vais les trouver, puis je reviens ici. | chain. 


Loqui possum. Je pourrais parler. 4. Le présent des locutions verbales for- 
Longum est enumerare. N serait | mées avecpossum, debeo,oporitel,decel,stuinr, 
long d'éaumérer. peut avoir le sens du conditionnel présent. 


Audio eum ægrolarc. 
Je viens d'apprendre sa maladie. 


SENS DES FORMES VERBALES. 89 


L'INDICATIF IMPARFAIT 


260. Sens généraux. — L'imparfait exprime le présent dans le 
passé. Il a donc en général des sens qui, dans le passé, correspondent 
à ceux du présent. 

Jam consul erat Plaulius cum 1. L'imparfait cxprimc unc action qui 
Roma vencriunt. Plautius élit déjà consul | se passait en mème temps qu’une autre 
lurs de leur arrirée à lome. action a cu lieu. 


Dicebat, puerum adspexil in 
“ndis. I parlait encore, qu'il apercut l'enfant 


dans l'eau. 
Piso sxpe dicebat. 2. L'imparfait peut exprimer l'habitude 
Pison preuait souvent la parole. ou la répétition dans le passé. 
À {ribunis retinebantur. 3. Dans certains cas, l'imparfait peut 
Le; tribuos cherchaient à les retenir. cxprimer une idée d'effort. 
261. Sens particuliers. — L'imparfait peut prendre aussi 
des sens particuliers. 
Nihil habebam quod scriberem. 1. Dans une lettre, on peut mettre à 
Je n'ai rien à l'écrire. l'imparfait une action, présente quand on 


écrit, mais qui sera passée quand on lira la 
lettre. 11 se traduit par le présent. 


2. L'imparfait des locutions verbales for- 
méesavec fossumn, debeo,oporlel,dcecel, sum, 
peut avoir le sens du conditionnel passé. 


Ad morlem le duci oportebat. 
ÎL eût fallu te mener à la mort. 


L'INDICATIF PARFAIT 


262. Sens généraux. — Lindicatif parfait (qui équivaut aux 
trois temps francais, passé simple, passé composé ct passé antérieur) 
peut exprimer différentes nuances du passé. 


Regulus Carthaginem rediit. 1. Le parfait peut exprimer une action 
Régqulus revint à Carthage. passée, sans aucun rapport avec le pré 
sent et dont on pourrait préciser la date. 


{ Ci pl à 
Auguslo principe  lemplum |, équivaut alors au passé simple. 


clausum est. Sous Auguste on ferma le 


emple. 
Veni, vidi, vici. 2. Le parfait peut exprimer une action 
Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu. passée dont l'intérêt dure encore quand 
on en parle. Il équivaut alors au passé 
composé. 
Iæc ubi dixit, tacuit. Quand il eut] 3. Le parfait peut exprimer l’antériorité 
ainsi parlé, il se ut. par rapport à un autre passé. Il équivaut 
alors au passé antérieur et mème au flus- 
que-par fait. 


Odi. Jai pris en haine — Je hais. 
Novi. J'ai fini d'apprendre — Je sais. 
Memini — Je mo souviens. 


4. Quelquefois le parfait exprime le ré- 
sullal présent d’une action passée. Il se tra- 
duit alors par un présent (S 223). 


S. Le parfait peut exprimer une conti- 
nuité dans le passé. Il équivaut alors à 
l'émpar fait. 


Urbs anliqua fuit. 
Il y avait use ville ancienne. 
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Rewanque. — Dans les formes composées du parfait, l'emploi des 
auxiliaires donne lieu aux observations suivantes : 


Templum clausum est. 1. Au lieu de sum on trouve au parfait 
Le temple fat fermé. passif l'auxiliaire fui. Le sens n'est pas le 
Templum clausum fuit. mème dans les deux cas. 

Le temple rega fermé. Le parfait avec sun marque une aclion 


passée. Avec fui il marque un é/2i pass. 
«cs telle distinction n'est pas rigoureusenment observée. 


Domus ædificata est. 2. Le parfait passif peutexprimer.avecunc 
La maison est Lälie. valeur de présent, une action accomplie. 
Il équivaut alors au présent du verbe 

étre suivi du participe passé. 
Illa omnia missa habeo. 3. Au lieu du parfait actif, le latin em- 
Je me suis bien débarraisé de tout cela. ploie quelquefois une périphrase formée 
de labeo et d’un participe attribut d'objet. 
Cette expression insiste sur le résultat. 

<> Cette périphrase est l'origine du passé composé français. 


263. Sens particuliers. — Le parfait peut prendre aussi des 
sens parliculiers. 


Moderalius ferre debuït. Il aurait 


1. Le parfait des locutions verbales for- 
de le supporier avec plus de s2ng-iroid. 


mées avec possurn, debeo, oportel, sum peut 
avoir le sens du conditionnel passé. 


Ruperunt horrea messes. | 2. Le parfait avec mulli ou sæpe, et, chez 


Les morssons foal creuler les greniers. les poètes, le parfait seul. peut exprimer une 
action habituelle avec le sens du présent. 


264. Sens généraux. — Le plus-que-parfait exprime le passé 
dans le passé. 
Hunc in vincula conjecerant: 1. Le plus-que-parfaitexprime une action 


lum, præœlio faclo, remiserunt. antérieure à une action passée. 
Li l'avaient jeté dans les fers; puis, le combat| Ce sens est surtout fréquent dans les 
Gmi, ils le relachèreaL. subordonnées d'une phrase au passé. 


Noveram. Je sais. 
Clausus erat felago. Il était prison- 
nier des fois. 


2. Il peut exprimer aussi un résultat 
passéouuneaction accomplie dans le passé. 
Il se traduit alors par un imparfait. 


265. Sens particuliers. — Le plus-que-parfait peut prendre 
aussi des sens particuliers. 


Neque novi quidquam 0 1. Dans une lettre, on trouve le plus-que 
rarn. Je n'ai rien appris de neuve. parfait au lieu du parfait. 


Belgæ quam lertiam esse Gal- 2. Dans un récit, pour rappoler une 
liæ partem dixeramus..… observation antérieure. on trouve aussi le 
La Belgique qui, nous l'arens dit, est la | plus- ALÉPETEUE enployé pour le parfait. 

troisième partie de la Ganle… 
Roma capf non potuerat. 3. Le plus-que-parfait des locutions ver 
Rome n'aurail pu être prise. [vaes formées avec possum, debeo, elc., 
peut avoir le sens du conditionnel passé. 
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LE FUTUR 


266. Le latin exprime le futur de deux façons : 1° par les l'ormes 
verbales ordinaires; 2° par une périphrase composée du participe en 
rus et du verbe sum. 

Formes ordinaires du futur. 


Le futur simple a les sens du français. 


Veniet. |l viendra. 1. En général, le futur cxprime ce qui se 
passera dans l'avenir. 
Hoc non facies. 2. En particulier. il peut exprimer un 


Tu ne feras pas cela, c.-à-d. Ne fais pas cela. | ordre, qui se rapporte à l'avenir. 


Le fulur antérieur exprime une action qui sera faite ou enutière- 
ment accomplie avant une autre. 


Ut scmentem éeceris, ila meles. 
Comme u auras semé, tu récolteras. 


1. Le futur antérieur exprime une action 
qui sera faite avant une autre dans l'avenir. 
Il n’a ce sens que dansles subordonnées. 


Officium meum præstitero. 
J'aurai fait, je ferai mou devoir. 
Post videro. Je verrai plus lard. 


2. Le futur antérieur marque ici une 
action qui sera accomplie dans l'avenir. 
On peut le traduire par un futur simple. 


Formes composées du futur. 


267. La périphrase formée du participe er rus et du verbe sum 
exprime des nuances de futur, comme les locutions verbales françaises 
qui sont formées avec devoir, aller et un infinitif. 

Cette périphrase peut marquer : 


Bellum scripturus sum. ° L'action prochaine. — L’équivalent 
Je vais faire le récil d'une guerre. français est aller, étre sur le point de. 

Si veri amici futuri sumus.… 2° L'intention. — L’équivalent français 
Si nous derons être de vrais amis. est devoir, avoir l'intention de. 

1bi rex mansurus erat. 3° La destination. — L'équivalent fran- 
Lo roi étail destiné à y rester. çais est devoir, étre destiné à. 


Sens de l’impératif. 


268. Le latin a un impératif présent (2° personne) et un impé- 
ratif futur (2° ct 5° personne). 
I liclor, adliga ad palum. Na,| 1. L'impératif présent exprime un ordre 


licleur, atlache-le au potrau. à exécuter immédiatement. 
Ubi nihil eril, scribito.…. | à. L'impératif futur à la 2° pursuune 
Quand il n’y aora rien, étris-moi.… exprime un ordre à exécuter dans l'avenir. 
Sacer esto. Qu'il soit maudit 3. A la 3° pers. il s'emploie dans les textes 
CU is scre mauidil de lois et les préceptes généraux. 


Reuahoue. — Les impératifs futurs scito, sache; putato. peus; sic habeto, sis 
bien peruadé, ont communément le sens d'un impéralul present. 
L'autres impératifs futurs sont ainsi cmployés par les comiques. 
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Sens du subjonctif. 


269. En Jalin, comme en français, le subjonctif daus les prupusi- 
tions indépendantes présente l'action comme possible el incertaine. 
En latin, ce mode peut ainsi exprimer : 
Omnes sileant. Que tous se laisenL. | 1° L'ordre. L'équivalent français est l’im- 
pératif ou le subjonctif. 


2° La défense (avec ne). L’équivalent est 


Ne metueritis. Ne craignez pas. 
l'impératif ou le subjonctif avec une né- 


Ne metuant. Qu'on ne craigns pas. 


gation. 
Legam. Legerem. Legissem.| 3° Le conditionnel. L’équivalent est unc 
Je lirais. Je lirais. J aurais lu. des formes du conditionnel. 
Ego libi irascar! Moi m'rier ou| L’équivalent peut être encore l'infinitif 
je pourrais m'irriter contre toi ou une locution formée avec fouvoir. 


4° La supposition. L'équivalent est ure 
expression du sens de supposons que. 

5° La concession. L'équivalent est une 
expression du sens de bien que. 


Sit fur, at est bonus imperator. 
C'est on voleur, soit, mais c'est un bon général. 


Omnia possideat, non possidel 
aera Minos. Minos à beau tout posséder, il 
ne possède pas l'air. 

Quid faciam? Que faire? 

Quid facerem ? Qu'aurais-je fait? ou 
que derais-je faire ? 

Quod dii omen avertant! Que les 
dieux délournent ce présage 

Utinam veniat! Puisse-il venir ? 


6° La délibération. L’équivalent est l’in- 
finitif, le conditionnel ou une locution 
formée avec devoir. 

7° Le souhait, avec ou sans ufinam. 
L’équivalent est le subjonctif ou une locu- 
tion formée avec pouvoir. 


Sens des temps du subjonctif. 


250. Les temps du subjonctif expriment des nuances très délicates. 
Non seulement ils indiquent le temps d'une action incertaine, mais 
encore ils indiquent si celle action est réalisable ou irréalisable. 

On dit qu'un temps du subjonctif a : 


1° Le sens potentiel quaud il exprime une action que, dans la 
pensée, l'on considère comme possible ou réalisable. 

2 Le sens irréel quand il exprime une action qui n’est pas réali- 
séc dans le présent ou qui n'a pas été réalisée dans le passé. 

Cette distinction est observée quand le subjonctif latin a le sens 
d'A conditionnel français. 


Subjonctif à sens potentiel. 


271. On se sert du subjonctif présent ou parfait pour marquer que 
l'action est possible ou réalisable dans le présent ou l'avenir. 

On se sert du subjonctif imparfait pour marquer que l'action a été 
possible dans le passé. 

Dicas. On peut dire; on dirait. 1. Le subjonctif présent de sens po- 

Quid faciam? Que puis-je faire? tentiel a pour équivalent français le con- 


ditionnel présent ou une locution formée 
avec Île présent de fouvoir. 
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2. Le subjonctif parfait, dans unc pro- 
position indépendante, a le sens potentiel 
comime le subjonctif présent. 

3. Le subjonctif imparfait peut avoir 
le sens d’un potenticl du passé. 11 équi- 
vaut au conditionnel passé. 


Renauque. — On à vu (8 259, etc.) que le verbe posstm, pourir, et certains verhes 
de sens analogue peuvent se traduire à Findicatif par le conditionnel francais. 
Ces verbes peuvent donc à eux seuls exprimer le potentiel. 


Dixerim. Je dini. 


Diceres. On aurait dit, c’est-à-dire 
on pouvait dire. 


Subjonctif à sens irréel. 


272. On se sert du subjonclif imparfait ou plus-que-parfait pour 
marquer qu'une action n'est pas ou n'a pas été réalisée. 

Si unus omnix consequi possel, 1. Le subjonctif imparfait exprime ici 
nihil opus esset pluribus. Si un sul! une action qui n’est pas réalisée dans le 
omin © pourait sulire à (out, on n'aurait pa- | présent. 


besuin de plusieurs. 11 équivaut au conditionnel présent. 
Si venisses ad exercilum, a tri-| 2. Lesubjonctifplus-que-parfaitexprime 


bunis mililaribus visus esses. $ilu | une action qui n'a pas été réalisée dans 
étais alle à l'armée, les tribuos mulilarres l'au- | le passé. 


raient vu. 11 équivaut au conditionnel passé. 

Sicilia si loxuerclur, lum dice- 3. Dans certains cas, le subjonctif im- 
ret. Si la Sicile avait eu la parole, elle aurait | parfait exprime aussi une action qui n’a 
dil alors. pas été réalisée dans le passé. 


Il équivaut au conditionnel passé. 


233. Ainsi l’imparfait du subjonctif correspond, en français, soit au 
conditionnel présent, soit quelquefois au conditionnel passé. 
Le plus-que-parfait du subjonctil correspond toujours au conditionnel 
passé. 
Rewanque. — En prolongeant la phrase par unc opposition exprimée à l'indicatif, 
on sent mieux la valeur de temps de l'irréel. 
EX. : legerem : je lirais aujourd’hui, mais je ne le puis. 
legerem : j'aunislu alors, mais je ne le pouvais. 
legissem : j'aurais lu, mais je n'ai pas pu. 


Expression du conditionnel. 


254. Comme on vient de le voir, le latin qui n'a pas de condition- 
nel le remplace par le subjonctif potentiel ou irréel, et quelquefois 
l'indicatif de certains verbes. 

La correspondance entre le subjonetif À sens potentiel ou irréel rt 
le condilionnel francais est la suivante : 
legam (potentiel du présent) équivaut à Je lirais (à l'avenir). 


legerem (irréel Au présent) — je lirais (aujourd hui). 
legerem (potentiel du passé) — F aurais Lu (à tel moment). 
legissem lirréel du passé) —_ j'aurais lu (dans le passé). 


Rrwanqure. — L'indicatif de possum, debeo, oportet, etc., peut correspondre au 
conditionnel français. 
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295. Pour le thème. — Le conditionnel français se traduit 
de façon diflérente, selon qu'il est employé : 

4° Sans condition exprimée. — [1 marque alors la possibilité. 

9% Avec condition exprimée. — Îl marque alors la supposition. 


1. — La condition n'est pas exprimée. 


Le conditionnel de possibilité est lé plus souvent exprimé pur le 
subjonctif. 

Je vondrais savoir. Scire velim. Le conditionnel présent, exprimant 

On dirait. On croirait. Dicas. Credas. | une action qui es{f possible, se traduit par 

On pourrail demander. Quærat aliquis. | le subjonctif présent, et quelquefois par 

a ne saurait nier. Verro negaverit. | le subjonctif parfait. 


J'aurais voulu. Vellem. Le conditionnel passé, exprimant une 
On aurait dit. Diceres. action qui n'est plus possible, 6e traduit 
0a aurai ra. Crederes. par le subjonctif imparfait. 


Le conditionnel de possibilité peut être exprimé par l'indicatif. 


Je pourrais dire. Dicere possum. Le conditionnel présent des locutions 

Il faudrait 50 laire. T'acere oportet.| verbales formées des verbes jourvoir, 

Il serait long. Lon gun est. devoir, falloir et étre peut se traduire par 

Il faudrait dire. Dicendum est. l'indicatif présent des verbes correspon- 
dants. 


I! anrait falle, Oportebat. 
Il aurait dùà. Debuit. 
Vieux aurait valu. Melius fuerat. 


Le conditionnel passé des mêmes locu- 
tions verbales peut se traduire par l'indi- 
catif imparfait, parfait, ou plus-que-parfait. 


LL — La condition est exprimée. 


Le conditionnel de supposition est exprimé par le subjonctif. 


Si je le disais ceci, je te paraltrais bien Si la condition est réalisable, je condi- 
léger. Ego si hoc dicam, libi levior | tionnel présent se traduit par le subjonc- 
videar esse. tif présent, 


Si un seul homme pourait suffire à leul, où u’au- Si la condition n'est pas réxlisée dans le 
rail pas besoin de plusieurs. Si anus omnia | présent, le conditionnel présent se traduit 
consequi possel, nihil opus esset | par le subjonctif imparfait. 

Pluribus. 


Si tu élais allé À l'armée, les tribus mili-|! Si la condition n'a pas élé réalisée dans 
bires l'auraient vu. Si venisses ad exer-| le passé, le conditionnel passé se traduit 
cilum, @tribunis mililaribus visus | par le subjonctif plus-que parfait. 
esses. 


Si la Sicile avait parlé, elle aurait dil alors. Si la condition #élail pas réalisée à un 
Sicilia si loquerelur, lum dice-| moment du passé, le conditionnel passé 
re. peut se traduire par le subjonctiT imparfait. 


ReuarquEs. — 1° Le conditionnel des verbes pouvoir, devoir, falloir, etc. 
peut se traduire par le subjonctif, quand il dépend d'une condition exprimée. 
2° L'expression formée de l’adverbe pæne et de l'indicatif parfait a le sens 
d'un conditionnel passé, quand elle est en rapport avec une condilion exprimée. 
Ex. : Pæne hoc fecit, uisi affuissem. 11 l'aurait fait, si je n'avais pas élé 


SENS DES FORMES VERBALES. 9 


Sens des noms et adjectifs verbaux. 


Sens de l'infinitif. 


256. L’infinitif, en latin comme en francais, est un nom ver- 
bal qui s'emploie de trais façons : 

4° Connne nom, sans sujet. 

2 Comme verbe, avec un sujet au nominatif, dans des proposi- 
tions indépendantes. 

0° Comme verbe, avec un sujet à l'accusatif, dans des propositions 


subor données. 


I. — L’infinitif employé comme nom. 


257. L'infinitif est considéré comme un nom neutre, qui s'emploie 
dans toutcs les fonctions du nom. 
Turpe est mentiri. M est honteux dd] Sujet. L'infinitif sujet est fréquent avec 


mentir. | le verbe sum accompagné d’un adjectif et 
Ilxc meminisse juvabil. Qn s | des verbes comme decef, à connent; Jicet, il 
plaira à évoquer ce souvenir. est permis; juval, il phil, etc... 


V'ivere est cogitare. Yivrec’estpenser. |  Attribut. L'infinitif attribut peut étre 
relié au sujet par es/, videlur, pulatur, etc... 


Apposition. L'infinitif apposition est 
surtout fréquent pour développer l’idée 
annoncée par un pronom neutre. 


Id injustissimum cest, justitiæ 
mercedem quærere. C'est là le comble 
de l'injustice; demander le pris de la justice. 


Prælerila mutare non possu-| Complément de verbe. On le rencon- 
nius. Nous ne pouvons changer le passé, tre surtout après les verbes du sens de 

Scythis bellum inferre decrevit.| pouvoir, vouloir, devoir, oser ; ou de com- 
JI décida de faire la guerre aux Scythes. mencer à, finir de, décider de. 

Dare bibere. Donner à boire. Complément de but. Dans quelques 


rares expressions, l’infinitif peut servir à 
marquer {c but. 
& Loricam donat habere viro.| Les poètes emploient ainsi l'infinitif à 
Elle donne au héros une cuirasss pour qu'il la | la place de l'adjectif verbal ou d’une su- 
garde. bordonnée par ut. 


Paratus omnia perpeti. Prü à|[ Complément d'adjectif. L'’infinitif se 
tout supporter. construit ainsi avec paralus, prétà; assuclues, 
accoulumé à; doctus, lormé à, etc. 


& Tubricus adspici. Dangereux à Les poêtes ont étendu cet emploi à 
regarder (Jitt. : à être regardé). beaucoup d’adjectifs. 
2:8. Accord avee l'infinitif, — L'infinitif, étant un nom neutre, peut être 
déterminé par des adjectifs neutres tels que ipsum, lotion, fur, nostrum. 
Ex. : Vivere ipsum lurpe est nobis. Nien que de vivre es pour nous une bente. 


Quand l'infinitif est sujet, son attribut se met au neulro. 
Ex. : Turpe es! menliri, JL est hosteuy de mralir, 
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ll. - L'Infinitif dans une proposition indépendante. 


Rex primo nihil metuere, nihil| Infinitif de narration. Très souvent, 
suspicari. Tout d'abord le roi n'avait a- | lintinitif avec un sujet au nominalif, a. 
ue craiole, aucun Scupron. dans un récit, la valeur d'une proposition 

indépendante à limparfait. 


“ene inceplo desistere! Moi, re-|  Infinitif d'exclamation. Un intinitif avec 
poncer à mon enlreprise| un sujel à l'accusalif pèut former une pro- 
position exclamative. 
On ajoutc alors souvent la particule in- 
terrogalive ne. 


ju. — L’'infinitif dans une proposition subordonnée. 


Cæsar coguovit Vercingetori-| L'infinitif avec un sujet à l'accusatif 
gem caslra movisse. César reconnut | forme unc proposition subordonnée qui 
que Vercingélorix avail levé le camp. est très employée comme objet ou sujet de 


certains verbes. (Voir $ 522.) 
Sens du gérondif. 


279. Le gérondif cst un nom verbal neutre, qui s'emploie au 
génitif, au datif, à l'accusatif et à l'ablatif. 

Le gérondif a pour équivalents français : ordinairement l'infinitif, 
quelquefois un nom abstrait ou le gérondif. 

Scribendi, legendi scientia. La] Au génitif, le gérondif peut être : 


connaiseance de l'écriture, de la lecture. 1. Complément d'un nom. 
Cupidus discendi. Désieur £ap-| 2. Complément d'un adjectif tel que 
prendre. cupidus, désireux de; s{udiosus, appliqué à; peri- 
lus, habile à, etc. 
Lavandi causa. Peur se baigner. 3. Complément des prépositions causa 


ou gralia, pour. 


Inter discendum. En pleine élude. À l'accusatif, le gérondif est toujours 
précédé d’une préposition. 
Avec la prép. ai il sert de complément : 


Pronus ad discendum. Disposé à A des adjectifs comme aplus, idoneus, 
apprendre. propre à. pronus, enclin à, etc... 

Te hortor ad legendum. Je l'en A des verbes comme Hortari, eborer À, 
gage à lire. impellcre, pousser à, etc... 


Scribendo adfuit.  asisa à la! Au datif, le gérondif s'emploie seule- 
Hdaction ment commecomplémentdecertains adjec- 
itifs ou de certains verbes. 


Mens discendo alilur. L'esprit | A l'ablatif, le gérondif s'emploie surtcut 
acurril en éludiant. comime complément de manière ou du 
moyen. 

Voluplatem ex discendo capere.| Il peut s’employer aussi avec les pré- 
Pregaro plaisir à l'élude. | positions in, a, de, ex, pro. 


Revanque. — Le gérondif peut avoir un objet comme les autres formes du verbe. 
Mais, dans ce cas, il est le plus souvent remplacé par une tournure formée de 
l'adjectif verbal en dus, da, dum ($ 283). 
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Sens du supin. 


280. Le supin est un nom verbal qui s'emploie à l'accusa/if (supin 
en um) et à l'ablatif (supin en u). 


Eo lusum. Je vais jouer. A l’accusatif, le supin s'emploie comme 
Eos millunt rogatumauxiliumn. complément de but avec les verbes du 
Ilsles envoient pour demander du seconrs. sens d'aller, venir, envoy'er, etc... 
Ilsce traduit par l'infinitif scul ou précédé de 
pour. 
Nihil est facilius dictu. KW va A l'ablatif, le supin s'emploie comme 
rien de plus facile ? dire. complément de certains adjectifs du sens 


de facile, difficile, élonnant, ete. 
Il se traduit par l'infinitif de sens passif. 
281. Déclinaison de l’infinitif. — Le gérondif et le supin 
servent à compléter la déclinaison de l'infinitif, comme on peut le 
voir par be tabieau suivant : 


es Ixeixirir GÉROxDIF —— Sunx 
Nouixarir amare 
Aceusarir amiare (ad) amandum amatum 
GÉNITIF amandi 
Darir amando 
ABLATIP amando amatu. 


Sens de l'adjectif verbal en dus, da, dum. 


282. L'adjectif verbal en dus, da, dum a le sens passif. 
Cet adjectif verbal n'exprime pas un temps par lui-même. 
Selon la manière dont il est employé, il peut exprimer : 
{° l'obligation; 2 le but; 5 la simple idée du verbe. 
= Certains adjectifs verbaux ont le sens actif. Ex. : Orinndus, qui nait. 


I. — L’adjectif verbal exprime l'obliqetion. 
Præponenda est diviliis gloria. L'adjectif verbal, employé avec le verbe 
laut préférer la gloire aux richesses, sum, dans une tournure personnelle ou 
impcrsonnelle, exprime l'obligation. 
Pugnandum esl. M faut combalire. L'équivalent français est une tournure 
formée de il! faut, on doil avec un infinitif 


Contemnendus. Méprisable. Certains adjectifs verbaux expriment la 
Metuendus. Redoutablo. possibilité plutôt que l'obligation, et corres- 
Mirandus. Aduirable. pondent àÀ des adjectifs en atle ou ible. 


LI. — L'adjectif verbal exprime le but. 
Populus romanus Crasso bel- L'adjectif verbal, attribut d'objet avec 
lum gerendum dedil. Le peuple ro- | certains verbes, a un sens de but. 
main donna À Crassus la conduite do l'expédition | Il équivaut alors à l'infinitif français 
ou l'expédition à diriger. précédé de à, où à un nom abstrait. 


Patriam vel diripiendam vell On le trouve ainsi avec les verbes : 
inflammandam reliquimus. Nous] do je donne habeo j'ai. 
avous abandonné uotre palrie au pillage où à| duco je mène Suscipio j'entreprends. 
l'incendie. millo j'envoie trado je livre,  ctc.… 


Maourtr ct Racer, — Grammaire lalinc. 4 
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L'adjectif verbal exprime la simple idée du verbe. 


In legendis libris. Vans la lecture!  L'adjectif verbal, employé comme évi- 
des livres. thète, représente un simple participe passif. 
L'équivalent françaisest alors un intinitif, 

un gérondif où un nom abstrait. 


Le latin substitue une tournure passive à une tournure active. Le nom, qui 
serait l'objet du sérondif actif, forme groupe avec le participe passif et se met au 
cas où aurait été le gérondif. 


283. Cette substitution est tantôt facultative, tantôt obiiqato:re. 


Cupitilas veri videndi. Le désir| Au génitif, la tournure par l'adjectif 
de percevoir la verilé. verbal peut remplacer le gérondif suivi 
d’un objet. 
Ager nalus tegendis insidiis. 
raiu fail pour cacher une emhuxcade. 
Legibus cognoscendis studere. 
S’appliquer à conoaltre les lois. 


Au datif, la tournure par l'adjectit , crbal 
doit remplacer le géronuil suivi d'un ob- 
jet, après certains adjectifs et certains 
verbes. | 


bem incilavil. Il poussa les esclaves à melire | la tournure par l'adjectif verbal doii rem- 
k jeu à la ville. placer le gérondif suivi d’un objet. 


Male gerendo negotio. Par suile 
de mauvaises affaires. 

À rebus gerendis serreclus abs- 
trahit. La vieillesse éloigne de l'acuirilé. 


Servitis ad inflammandam ur- | A l'accusatif, précédé d'une préposition, 
A l’ablatif, la tournure par l’ad'ectif ver- 

bal peut remplacer le gérondif sil n'y a 

pas de préposition. Elle doit le remplacer, 

s'il y à une préposition. | 


Sens du participe. 


Les participes latins sont des formes adjectives du. verbe, qui 
ont le sens d'un verbe cet l'accord d'un adjectif. 


Emplois propres du participe. 
284. Le participe peut s'employer de deux facons : 
4° Comme adjectif, sans sujet, pour déterminer un nom dans 
une propusilion. 
2% Comme verbe, avec un sujet à l'ablatif, qui forme avec lui 
une proposition subordonnée. 


On peut noter ces deux emplois dans Ja phrase suivante : 


Tu (noslros) disperso , deposi- 1° Adorti détermine le sujet de la phrase 
lis armis, in melendo occupalos, | hosles ; dispersos et occupalos déterminent 
subilo adorti (hostes|, paucis in- | l'objet nostros. Ces participes sont cons- 
ler fectis, religuos perturbaverunt.|truits comme des adjecufs. 

Comme les nêtres étaient dispersés, sans leurs | 2° Deposilis détermine armis, ablatif dé- 
armes, occupés à la maison, l'ennemi les allaqua | taché du reste de la phrase. Les deux 
soudain, en lua quelques-uns et bousula le | mots forment un ablalif absolu, propo- 
resle. sition dont deposilis est le verbe, ctarmis 

le sujet. 


Resanque. — Dans la traduction. le francais évite l'emploi répété des participes. 
Il les traduit par des propositions indépendantes, ou leur substitue les complé- 
ments ou propositions par lesquels on exprime les circonstances. 
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285. Participe adjectif. — Épithète.— Le participe construit 
comme épithète est une détermination inséparable du nom. 


Lexestralio imperans honesla. Le participe construit en épithète se tra- 
La loi est la raison commandant Où qui com- | duit par un participe ou par une propo- 
maode le lien. sition relative. 

Angebal eum Sicilia amissa. Si le participe passé épithète exprime 
Le fait que la Sicile était perdue le trlurait; | une action arcomplie, il a pour équivalent 
Ju La perte de la Sicile le torlurail. une proposition introduite par le fail que, 


ou un nom abstrait. 


Opus est propcrato. On à besoln de so bâter. | Le participe neutre peut s'emplover seul, avec 


unc valeur impersonnelle, dafñs le mème sens. 


286. Apposition. — Le participe construit en apposition est une 
détermination séparable du nom. 


Il équivaut en général à une proposition complément circonstan- 
ciel de temps, de cause, de condition, de concession, etc. 


Cæsir. cohortaius suos, preæ- 
liuri conmmisit. César, après avoir exhorté 
ses soldats, euyagea le combat. 


Le participe passé a ici une valeur de 
temps et équivaut à une expression du 
sens de après que. 


Antmus, Se Non videns, «alia 
cernit. Lame, bien que no so voyant pas, se 
rend comple des autres choses. 


Le participe présent a ici une valeutf de 
concession et équivaut à une expression 
du sens de bien que. 


Remsnçue.-— Quand le participe est ainsi employé, son sens de circonstance est 


souvent renforcé par une particule telle que : sémul, en même temps; guippe, parte 
que, cést, quoique, r'elut, ul, comme, etc. 


287. Pour le thème, — L'expression dite gérondif français peut avoir 
pour équivalents latins le participe présent ou l'ablatif du gérondif. 


I me sapplia en pleurnanl. Flens | Le participe a plus spécialement une 
obsrerrvil. valeur de temps. 


I rétablit la situation en temporisnt. Cunc-|[ Le gérondif a plus spécialement une 
tando restiluit rem. valeur de moyen. 


288. Attribut. — Le participe construit comme attribut est uni 


au nom à l'aide d'un verbe. Il équivaut à une proposition suhor- 
donnée. 


Yenophon Socralem disputan- 
tem facil. Xenophon représente Sucrale qui 
discule. 


Le participe attribut peut avoir le sens 
d'une proposition relative. 


Vidi cum ingredientem. Je l'ai 


Après les verbes audio, video, il peut 
vü qui cotrait OU Je l'ai vu culrer. 


avoir aussi le sens d'unc proposition où- 
jet de forme infinitive. 


289. Participe verbe. — Le participe avec un sujet, ou 
ablalif absolu, forme une proposition complément circonstanciel, 
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qui peut exprimer le temps, la cause, la condition ou la concession. 


Regibus exactis. creali sunt|  L’ablatif absolu exprime ici le temps, ct 
cousules. Apres l'expulsion des rois, où nom- | équivaut À une proposition où à un nom, 
ma des consuls. compléments de temps. 


RS La syntaxe de l'ablatif absolu sera étudiée au $ 7oë. 


Valeur de temps des participes. 


290. Les participes présent, passé où futur marquent en général 
le présent, le passé où le futur par rapport au verbe principal. 

Leur valeur de temps, plus rigoureuse en latin qu'en français, 
donne licu aux remarques suivantes : 

Plalo scribens es! morluus.| Le partioipe présent marque la sinul- 
Platon mourut en écrivant. lanéilé par rapport à un verbe au présent, 
.Hippias cecidil, arma coutfri!{au passé ou au futur. 
palrixm ferens. Mippias tomba alors qu'il | On peut en préciser le sens par une 
porlait 1es armes conire sa palric. proposition équivalente. 


Hæc secum diu volvens landem Le participe présent actif marquant la 
promisil. Avant longuement réfléchi, 1l finit | durée peut quelquelois avoir le sens d'un 
par promellre. participe passé. 


Urbem captam diripuil.W pilla la Le participe passé, passif ou déponent, 
ville apres l'avoir prise où mieux Il prit la | marque l'antériorilé. 
Mille et la pilla. On peut souvent le traduire par une 
proposition coordonnée à la suivante. 


Viribus confisi lranareconlen- | Le participe passé passif et le participe 

derunt. Se fiaut à leurs forces, ils tenlèreul | passé déponent. marquant une antériorilé 

‘passer Ja nago. immédiate, peuvent avoir pour équivalent 
français Île participe présent. 


Ferlur moriturus in hostes. W| Le participe futur cxprime l'action pro- 
se jelle sur l'ennemi, décide à meurir chaine, l'intention, la destination ($ 267). 


Valeur de voix des participes. 
291. Le participe présent n'existe qu'aux voix active ct déponente 
Le participe passé n'existe qu'aux voix passive et déponente. 
On rencontre cependant quelques autres usages de ces formes. 


292. Participe pr€sent à sens réfléchi. — [es verbes 
passifs, qui s'emploient avec une valeur de verbe réfléchi, peuvent 
avoir un participe présent de forme active. 

Ex, : exercens qui secrec de ceaxcrucri. 
ferens qui s'aranco —  ferri. 

293. Participe passé à sens actif. — Quelques verbes actifs 
ont un participe passé de forme passive, qui s'emploie avec le sens 
d'un participe passé actif. 

EX. : adultus avast grandi juratus atant juré 


cenatus atant dine potus avant bu 
conjuralus avant conspiré pr'ansus açant diné 
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294. Participe à la fois déponent et passif. — Certains 
parlicipes passés déponents peuvent avoir le sens actif ou le sens passif. 


Ex. comitatus ayant accompagné ou accompagné 
confessus avant atoué — Jicué 
2xperlus araal éSrouté — éproné 
imitatus etant imilé — imilé 
populatus atant raragé — ratacé 
sortitus avant liré au sort — lire au sort 
ultus ayanl venge — vengé 


Emplois dérivés du participe. 


295 Par changement d'emploi, certains participes peuvent s'em- 
pioyer, sans Yaleur verbale, comme adjectifs ou comme noms. 


296. Participes-adjectifs. — On rencontre ainsi employés : 
4° Des formes de participes présents : 


Ex. : amans ami patiens patient 
diligens exaci sapiens sage 
20 Des formes de participes passés passifs : 
Ex. doctus savant indomitus jodomplablo 
eruditus instruit invictus iarincible 


299. Les participes ainsi employés présentent deux particularités : 
1° Certains peuvent avoir un comparatif et un superlalif. 


EX: Diligentior notilir Une connaiance plus exacte 
Scientissimus gubernator Un pilule très expérimenté 


9% Certains participes présents peuvent avoir un complément au 
génitif, alors que le verbe dont ils dérivent a son objet à l'accusatif. 
EX: : Alieni appelens  Mesireux du bien d'autrui 


998. Participes-noms. — On rencontre employés comme 
HOMS !: 
1° Des participes présents actifs, surtout au pluriel : 
Ex. : audientes Îles auditeurs pugnantes Jes comballants 
fugientes le luysrds spectantes les spectateurs 


Remanques. — 1° Les participes présents, ainsi cmplovés,se construisent, chez cer- 
fains auteurs, avec un objet, connne s'ils n'avaient pas la valeur d'un nom. 
Lx. : Cousilio condentium urles Selon le dessein des fondateurs de villes. 


2 Si ces participes-noms sont qualifiés, la qualification s'exprime ordinairement 
par un adverbe. Ex. : Vere sapientes. Les vrais sages. 


2% Des participes passés passifs, au masculin pluriel, et au neutre 
singulier où pluriel : 


Ex. : damnati les condamnés dictum la parele promissa Îles promesces 
obsessi les assitgés factum  J'acton responsa les réponses 
Rexanque. — Ces participes-noms peuvent être qualifiés par un adjectif ou un 


adverbe. EX : fortiter facla et fortia facla. Les aclions courageuses. 


EL 


Ch. 7. — Les Adverbes. 


299. L'adverbe, en latin comme en français, sert surtout à 
exprimer en un seul mot divers compléments circoustanciels. 

Il modilie un verbe, un adjeclif ou un autre adverhe. 

Presque tous les adverbes sont formés de noms, d'adjectifs, de 
parlicipes, de pronoms, de verbes, par dérivation, par changement 
d'emploi, par composition. 


300. Les cspèêces d'audverbes. — Les adverbes expriment : 


4. le temps; 5. la quantité; 5. l'affirmation; 7. le doute; 
2. lelieu; 4. la manière; 6. la négation; 8. l'interrogation. 


I. — Adverbes de temps. 


301. Les adverbes de temps, très nombreux, expriment : 


Le temps présent : nunc maintenant hôZtié aujourd'hui. 

Le temps passé : anleä auparatant quon.iam autrefois, jadis 
nüpôr, MmOdO récemment  Aëri _ dier pridie LA veille 

Le temps futur : deïindè,dein ensuite poslèi puis 
cräs demain postridtié le lendemun  pèrendié apres demain. 

Le moment du jour : mninê Je malin vespèrëè lo soir 
intertii le jour nocti la ouil mérilié à midi 

Le début ou la fin : £rimumn d'abord démim seulement alors 

tandem, déniquë cafn primô premierement  pos{rémoû à la fin 

La fréquence ou larareté : sempèr  loujours unquamn jamais 
HUNJUIN ne... jamais Sæfé souvent plérumaquëé le pins sonvent 
crebrô fréquemment perpëlio  conliauellement quôtidié chaque jour 
quôlannis tous les ans 7470 rarement interdum parlois 
semél une lois bts deux {is rursis de nouean 

La durée : quamdité combien de temps? prident,düdiumil y à quelque temps 
dit longtemps {ami aussi longtemps quampridemnt depuis quand 
paulispèr quelque lemps firsurrmpôr un peu detemps Jugmididiuns depiis quand 

Un moment précisé par le verbe : quando ? quand ? 
Lum, lunc alors Ôlim ua jour äliguando une fois, quelquele1s 
#onduon pas encore  y&ri, r10X bientôt Jam déjà, désormais, alers 
simtül eo mémelemps s/ÿ{irn aussitôt exlemplô surlechamp etc. 


Rewanques. — 1. Quando s'emploie pour aliquando après si, ne, num. 


9. Il faut noter le sens de jam joint à d'autres adverbes : Jam non, ne plus, — 
jam nunc, dès maiulenant, — jan lunc, des lors, — jam dudum, depuis longtemps. 
3. Primum. tandem, joints à un verbe se traduisent par commencer par, finir par. 
Ex. : Primum dixil. commença par dire. — Tandem dixël. Il finit par dire. 
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II. — Les adverbes de lieu. 


302. Questions de lieu. — Le latin indique, par des adverbes 
SPÉCIAUX : 
4. le lieu où l'on est, 5. le licu d'où l'on vient, 
2. le lieu où l'on va, 4. lc lieu par où l'on passe, 
Par un procédé commode, on désigne ces rapports au moyen des 
quatre adverbes imterrogatifs : 
ubi? où (es-tu? unde ? d'où (viens-tu)? 
quo? où (vas-tu)? ua? par où (passes-tu)? 
P P 
Ce sont los quatre questions de lieu qui servent de titres aux cha- 
pitres où l'on étudie les compléments de lieu (2 450). 
303. Les adverhes de lieu, très nombreux, correspondent, 
presque toux, à des pranoms sur le radical desquels ils sont formés. 


TABLEAU DES ADVERBES DE LIEU 


Proxous | Qcesriox ubi Quesrios quo Quesriox unde Qursriox qua 


ho DÉMONSTRATIFS 


hic hic lei où je suis |huo lel où je suis [haine d'ici où je suislhac parie où fe suis 

iste istic lanulues istuc là où lu e< istinC de là où fu es |istac prisoutues 

ille illic ljoûisest |lilluc la où il esl illinc de 13 où i: est |i2lac par 13 où il el 

is ibi U,1 eo lb," inde de là. eo ca par là, 7 

idem ibidem au meme liea }eodem ao otme lieu |indidem du même lieu |eadem par le meme lieu 

alius alibi ailleurs alio ailleurs aliunde , d'ailleurs alia par ailleurs 
RELATIFS 

qui [ubi ou quo où unde d'ou qua par où 

quiconque uhicunque parloul où quocunque parloul où undecunque d'oû que quacunque pair cu que 

INTERROGATIFS 

quis [ubi? où? [quo ? où? junde ? d'où? .jqua? par eût? 
INDÉFINIS 

allquis alicubi en quelque lirulaziquo eu quelque lislalicunde de quelque liealaliqua par queïque lieu 

quis cubi — quo — cunde — qua — 

quisque |Jubique parlout undique de lous les ebtés 

uterque utroque sou deu rôlés\nutrinque des deux côtés 

foris dehors foras dehors 


Resaneurs. — 1. D'après le tahlouu précédent, on peut voir que le français n'a 
d'adverbes spéciaux ni pour distinguer la question ubi ct la question quo, ni pour 
marquer la personne. 

2. Gubi, quo, cunde s'emploient pour alreubi, cle, après si, ne, num. 


304. Les adverbes suivants marquent aussi le lieu, mais de facon 
plus générale : 
prôpô, pres anlë derant suprä, an-desus  inlüs dedans 


prôcitl! lon fosl derrière infra au-dexous  circd, cércum alentour 
usquam quelqne part nusquan nulle pal  télrà au delà citrà en deçà 
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Ill. — Adverbes de quantité. 


305. Expression de la quantité. — Suivant l'espèce des 
Mots à déterminer, el suivant le sens de ces mots. le latin emploie 
pour exprimer la quantité : 1° des adverbes, 2° des adjectifs. 


Le français exprime la quantité.par des adverhes : 


306. Avec un nom, le latin exprane la quantité par : 


1° Un adverbe ou un adjectif neutre et le génitif s'il s'agit de 
noms concrels au singulier et de noms pluriels de sens partitil : 


tantum vini. aulant, tant de vin. quantum vint, combien, que de vin. 
tantum hoslium, aulant, lant d'ennemis. quantum losliunr, combien d'eonemis. 
multum vini, Lesucoup de vis. paulum vini, un peu de vin. 

plus viui, plus de vin. minus véini, moins de tin. 

plurimum vini. le plus de vm. minimum véni, res peu, lo moins de vin. 
nimis, uimium véini. lrop de vie. satis vini, ascez de vin. 

aliquantum vini, un peu de vin parum vini, Lop peu de vin. 


Revançque. — Ces expressions ne s’emploient qu'avec une valeur de nominatif 
ou d'accusatif. 


2 Un adjectif pluriel, s'il s'agit de noms conerets au pluriel : 
tot ou tam multi mililes, autant, quot ou quam multi snilites, com- 


fant de soldats. bien, que de soldats. 
multi mililes, beaucoup de soldats. pauci mrililes, pen de soldats. 
plures mililes, plus de sullats. pauciores mililes, mains de soldats. 
plurimi milites, le plus de suldats. paucissimi mililes, tres pen ce soldats 
nimis multi mililes, \rop de soldats. satis multi mililes, assez de soldats. 


5° Un adjectif singulier, s'il s'agit de noms abstraits : 


tanta virlus, autant, laut de courage. quanta virus, combien, que de courage. 
magna virlus, Lbeaucoup de courage. parva virlus, peu de courase. 

major virlus, plus ce courage. minor virlus, moins de courage. 

maxima virlus, le plus de courage. minima virlus, le moias, très peu de courage. 
nimis magna virlus, lrep de courage. satis magna virlus, assez de courage. 


Reuanque. — Avec les noms abstraits, on peut employer aussi la série tantum, 
multum, etc... et le génitif. 


307. Avec un adjectif ou un adverbe, le latin exprime la 
quantité en employant un adverbe ou les formes du comparatif ct 
du superlatif. 


tam doclus, aussi, si savant. quam doctits, combien, que. savanl. 
multum, valde doclus, très savant. paulum doclus. un peu saranl. 
doctior. plns saut. paruin doclus, trop peu savant. 

magis itoucus, plus capable. minus doclus, moins savarl. 
doctissimus, le ples, tres savant. minime doctlus, le moirs, très peu sarant. 
maxime idonens, le plus, très capable. nequaquam doclus, pas du loul savaol. 


nimis doclus, lrop savaol. satis doclus, assez saranl. 
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308. Avec un verbe, ie latin exprime la quantité par : 


1° Un adverbe ou un adjectif à l'accusatif avec la plupart des 
verbes. 
tantum (tam) lecit, il lil autant, Qut. quantum (quam) legit, cowbieu il lit 


multum, valide legil, W lit beaucoup. parum legil, il ht trop peu. 

magis, plus legil. À lt plus. minus legil, 1 W mans. 
plurimum, maxüne legil, i litlo plus minime lecil, il lt lo moins, (rès peu. 
nimis legil, il I trop. satis legil, il Il assez. 


Resanque. — Ita, adeo s'emploient comme {am avec le sens de si, tellement. 


% Un adjectif au génitif avec les verbes marquant l'estime comme 
æslimare, [acere, esumer, esse, être esuimé, etc. 


tanti æstimalt d estime autant, tant. quanti æslimal, combien, qu'il estime. 
magni «slénral. 4 edims beaucoup. parvi cæslimal, W estime pen. 

pluris slim, Üedime plus. minoris æslimat, il esime moins. 
plurimi æstinrat, À esume le plus. minimi vstinmal, N estime le mois, très peu. 
nimis anagni ivslimal, À esume trop. satis magni æslimal, il estime assez. 


5° Lin adjectif au génitif ou à l'ablatif avec les verbes marquant 
le prix Cunune constare coûter, emere acheter, vendere vendre, etc. 


tanti constaf, il coûle aussi, si cher. quanti constat, combien, qu'il coûte cher. 
magno constat, il coûte cher. parvo constat, il coùle pen. 
pluris constat. il coûte plus cher. minoris constat, il coûfe mains. 


plurimo souslaxt, il coûte le plus, très cher. ninimo constat, il coûte le moins, lrès peu. 
nimis magnoO constat, il coûle lrap cher. satis magno constat, il coûla assez cher. 


Rewanque. — Avec les impcrsonnels refert, interest, il impor, on emploie 
la série anti, magni, ou la série {antum, multum, ele... 


309. Avec un mot de comparaison, le latin exprime la 
quantilé par un mot à Fablatif et quelquefois par un adverbe. 

On marque ainsi Ja quantité : 

4° Avec un comparatif : 


tanto, eo doclior, d'autant plus savant. quanto doctior, comhieu plus savant. 


multo, longe daclior, beaucoup plas avant. paulo doctior, un peu plus sarant. 
nimio celcrius, beavcoup (ro rapidement. nihilo minus, non moins, néanmoins. 


2 Avec un snperlatif : 
longe Avclissimus, multo doclissimus, de beaucoup le plus savant. 


9° Avec un verbe de supériorité comme præslo, l'emporter, supero, 
surpasser, anlecedo, depasser, etc. : 


tanto præs!it. W l'emporte tellemeut. quanto præstat, comhicu il l'emporte. 
longe præslat, il l'emporte de beaucoup. multo superal, il surpasse de beaucoup. 
REuanoue. — On peut encore employer ici la série fantum, mullum, ctc. 


4 Avec les mots alius, autre; aliter, autrement; ante, auparavant; post, après 
supra, au-dessus; 12fra, au-dessous : 
longe alius, lut autre.  aliquanto supra, vu peu au-dessus. paulo post, peu après 
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IV. — Adverbes de maniére. 


310. La manière esl exprimée par un adverbe, comme elle le 
serait par un complément de circonstance. 
Ex. : Celeriter, rapidement = le complément, celeri gradu, d'une marche rapide. 
Le latin emploie comme adverbes de manière des mots dérivés à 
l'aide de suflixes et des mots dérivès par changement d'emploi. 
311. Les adverbes de manière, dérivés par sulfixes, sont tirés : 
4° D'adjectifs de la 1" classe et de participes passifs, avec le suflixe e. 


Ex. : de docltus gant ontire docte anmment 
ornalus ornê ornate élégamment 
Revanque. — Le suffixe & est, en rtalité, une ancicnne terminaison d'ablatif. 


11 s'abrèye dans : bëné bies, mälë mal. 
9 D'adjectifs de la 2 classe. de participes présents, et de queiques 
adjectifs de la 1" classe, avec le suflixe tér. 


Ex. : de forlis courageux Ontire fortiter couragensemeul. 
par égal — pariter également. 
nesrlegens véjligent — ueglegenter néjliyemment. 
Jirmus sulide — firmiter solideueut. 

3° De mots autres que des adjectifs, avec les suflixes tüs, tim, sim. 

Ex. : de fundus fond ontire funditus jusqu'au fond. 
Paudiumn un peu — paulatim peu à peu. 
currere courir cursim en couranl. 


312. On cmploie, par changement d'emploi, comme adverbes de 
manière : 
1° Des accusatifs d’adjectifs au neutre singulier. 


Ex. : de facilis facile ontire facile lacilement. 
recens récent Eu recens récemment. 
2° Des ablatifs de noms et d'adjectifs ou participes de la 1e classe. 
Ex. : de vulqus foulo ontire vulgo communément. 
falsus faux — falso fauxcement. 
merilus  avani mérilé — merito à bon droil. 
Doubles formes. — Quelques adverbes tirés d'adjectifs ont deux formes. 
Ex. : cerlo certainement et certe certainement, du moins. 
vero vrainent — vere 
firmiler solidement — firme 
difficile difficilement — difficulter 


313. On retrouve quelques-unes des formalions précédentes dans lés 
adverbes suivants d'origine diverse, qui sont usuels : 


107, SIC ain pôltiis plutôt uni, simnl {out ensemble 
ilem de nême pissim ra el là ferë, panè, fermé presque 
âlilèr  autremenl frusträ en vain sûlum, lanlum, môüdü  seuleneat 
Gliam même, aussi neguiquam en vain sallem du moins 
quôjuë ausi, de plus omnino ealièrement  gquoOmÜdo comment 


lutô en sèrelé sponltè sponnémenl præserlinm surtout, etC. 
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COMPARATIF ET SURERLATIF DES ADVERBES 


314. Dans les adverbes de manière, — Les adverbes 
formés d'adjectifs et de participes peuvent avoir un comparatif et un 
superlatif, comme le mat d'où ils sont tirés. 

Is ont pour comparatif l'accusatif neutre singulier de l'adjectif 
au comparatif. 


EX. : docte, doctius, plus srammeat Jortiler, fortius, plus courageusemenl 
bene, melius, mieux mnale,  pejus, plus mal, pis 


Ils ont pour superlatif un adverbe en ë& dérivé de l'adjectif au 
superlatif. 
Ex.: docte, doctissime, lrès, le plussaramment forliler, fortissime très, le plus couraseusement 
tene, optime, {rès bien, le mieux nale,  pessime  lres mal, le plus mal 
Rearuuz. — Quelques adverbes n'ont pas le superlatif en e. 


dalo en sûreté fait tutissimo. 
merito à bon droit — meritissimo. 
polius de prélérence — potissimum. 


315. Dansles adverbes de lieu, de temps, de quantité. 
— Quelques adverhes de lieu, de temps, de quantité ont aussi un 
comparalil et un superlatif. 


Livu prope près propius proxime 

srpe souvent sæpius sæpissime 

dit longtemps diutius diutissime 
TEMP5 nuper récemment — nuperrime 

r'aro rarcment rarius rarissime 

crebro fréquemment crebrius creberrime 

à miulliumn beaucoup plus . plur 10 nr 
QUANTITÉ magis maxime nn: 
Cparum peu minus minime,minimum 


V.— Adverbes d'’affirmation. 


316. L’affirmation cst cxprimée par les adverbes : 


itä, étiam oui, ainsi équidem. quidem  terles. à la vérité 
vero vraiment scilicét, nimirum à savoir, sans doute 
säné,në(næ) cerles inimo bien plus, au contraire 
prôfectü certes, à coup sùr quin etiam biea plus 
Rewanqoe. — Quidem ne se met pas le premicr mot de la phrase. 


Equidem se rencontre surlout avec le sens de cgo guidon. 


2:97. La réponse affirmative. — Pour répondre affirmative- 
ment, le latin emploie deux procédés : 


Audin (pour audisne) tu illum ? — 1. J reprend le mot de la question pour dire. 
Audio. L'entesds-lu? — Oni. simplement : oui. 
Fuisti sæpe, credo, in scholis philo- | 2. 11 emploie un adverbe: ita, ctiam. vero. 


sophortum ? — Vero.Tuas beaucoup fréquenté, | sane, CiC., Où une expression renforcec : ita 
Je crois, les écoles de plilosephle? — Assurément. | vero, mehercule, assertæenl, pour insister sur l'af- 
firmation 
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VI. — Adverbes de négation. 


318. La négation cst exprunée par les adverbes : 
Nôn, në, haud, ne... pas néquäquam, minimé., nullement, pas du tout. 
Il y a en outre une négation né qui ne se rencontre pas seule et sert à former 
des mots négatifs. 
319. La réponse négative. — Pour répondre négativement, 
le latin emploie deux procédés. 


Eslne fraler inlus? — Non cst. Ton 1. I reprend le mot àüc la question avec non 
frère esl-11 13? — Non. pour dire simplement non. 


An lu hæc non credis? — Minime | :. Il emploic une négation renforcée : non 
vero. Ta ne le crois pas? — Pas du (ont. vero, uon Îita, minime vero, CtC., pour insister 
sur la negation. 
320. Les expressions négatives. — Avec né. né ct non, le 
latin forme des pronoms, des conjonctions, des adverbes négatifs. 


AmsECT.-PRONOMS néGATIFS à 27710 personne... ne nihil nn 

aullus, a, um nul... ne neuter, a, um ni l'un, ni l'autre 
, afin que ne. i 

CoxOXCTIONS NRÉGATIVES De TES in q A i nédum RL UE 
nèc, nëéquë ni,el...nepas névé et que. ne pas 
r nmquam ae... jamais  nusquam pulle parl 

\ NÉGATIF ë k 
AINEUEPRÉGATIES nondum pas cacore né. quidem pas mêmo 


XK5” Pour l'emploi des mots négatifs. (Voir $ 359, cie.) 


VII. — Adverbes de doute. 


321. Le doute cst exprimé par les adverbes : 
fortë, fortassë  peul-itre forsän, forsitän  peul-tre que 


VIII — Adverbes d'interrogation 
322. L'interrogation cst exprimée par deux sortes d'adverbes : 


4 Les uns marquent, outre l'interrogation, un rapport de temps, 
de lieu, de quantité, de manière, de cause. Ce sont : 


Texrs : quando? quand? quamdiü? combien de temps?” quamdüdum ? depuis quand? 
Lieu : àbi? où? quo? où’ undè? d'où? quä? par où? ctc., 

QuaxriTé : quam, quantum. quant, quantü? cele., combien. 

Maxiiu: : quômÔdô? ut? quemadmôdum? qui? commerl? 

Cause  : cür, quärë, quamübrem? pourquoi? 


90 Les autres ne marquert que l'interrogation. Leur traduction 
varic selon qu'ils sont employés dans l'intcrrogalion directe ou lin 
terrogalion indirecte. 

Une série exprime l'interrogation simple : 

- né, num Interrog. directe este que Interrog. indirecte s 

nonné — esl-cc que. ne pas — si... ne pas 

Une autre série exprime l'interrogation double : 


- né. , an 


g. di # tcrrog. indirecte si... où st 
HPUM. an Interrog. directe esl-ce que... ou Interrog C SI... OÙ S 
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Ch. $. — Les Prépositions. 


323. La préposition en latin, comme en francais, sert à former 
un complément avec le mot qui la suit. Mais en latin : 
1° une préposition n'est jamais suivie d'un infinitif; 
2° chaque préposition régit un cas délerminé par l'usage ou le 
sens. 


3:1. Les cas. — Les prépositions se construisent, les unes, les 
plus nombreuses, avec l'accusatif, d'autres avec l'ablatif, quelques- 
unes avec l'aceusalif où Pablatil, 

Certains noms s'emplotent comme prépositions avec le génitif. 


325. Sens des prépositions. — Beaucoup de prépositions ont 
un sens qui, pouvant être étendu ou figuré, varie d'après le contexte. 
Ex. : Per {sens premier, lieu). — Per silvam fre. Marcher à tmrers la forêt. 


(seus étendu. temps). — Per noclem ire. Marcher pendant la nuit, 
(sens figuré, manière) — Per vim expuguare. Emporter d'assul. 


eo 326. Prépositions avec l’accusatif. 
Ada. 


À, vers, chez (mouvement), — Discurrunt ad arma. Us eurent aur armes. 

A, vers, près (sans mouvement). — Ad mare. Preste la mer. Addtextranr. À droite. 
Jusqu'à, vers (temps'.— Ad lncenr. Jusqu'au jour. Ad vesperun. Vers le soir. 

A, pour (lemps\, — Ad diem. An jour fé. Ad lompus. Pour un temps. 

Pour {but).— Ad nullum rem ulilis. Mon à rien. Ailes ad naves. Soléal de marine. 
Environ, jusqu'à. — Ad duceulos. Environ 200. A ane. Jusqu'au dernier. 
Selon, à. — Ad voluntalem tuan. Selon lon désir. Ad verbum. Mol à mol. 

Par rapport à.— Ad fontus. Quant au poids. Ad sumrmirm. En résumé. 

A la suite de. — Ad haunc nuntlium. À celte nouvelle. Ad oc. Vuire cela. 


Adversus cet adversum. 

Vis-à-vis. — Adversus Auntipolim. En fac d'Anlipts. Adversus le. Sous les veux. 
Envers. — Adversus deos impii. Impres envers les dient. 

Contre.— Adversus aliquem dimicare. Combattre contre quelqu'un. 


Ante. 
Devant. — Ante oculos. levant les eur. Ante se agere. Vonsser levant sol. 
Avant. — Ante lucem. Avaal le jour. AÂnte omnia. Avant loul. 


Apüd. 
Auprès de. — Apud Jsstwm. Sur les bords de l'Isus. Apud bonos. Aupres des gens de hien 
Chez. Dans. — Apud me. Chez moi. Apud Nenophontem. Waas \énophon. 


Circai ct circum. 

Autour de. — Circa fectus. Autour do la peitrine. Gircum villas. Autour êes fermes 
Circa et circrtcr (rarc). 

Environ. Vers.— Circa quingentos. fnuron 500. Circiter meriticm. Vers midi. 
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Cis ct citra. 
En deçà de (lieu. — Gitra Rhenunmr. En decà du No. 
En deçà de (temps). — Cis dies faucos. Laos peu de j'urs. 


Contra. 
En faco de. — /usula est contra portum. Wya une lle en face du port 
Contre. — Contra hostes, Contre l'ennemi.  Contra spenm. UCoutre loul espoir, 


ro. 
snvers, à l'égard de. — Meus erga le amor. Mon affection pour loi. 


Cxtra. 
En dehors de.— Extra muros. En dehorsdes murs. ÆExtra causa. Hors de la questiun. 


Infra. 
Au-dessous de, après. — Infra pontem. Sous le pont. Jnfra me. Apres moi. 


Intèr. 

Entre. — Inter fines Helvetiorum et Allobrogunt. Bnire la Suisse el la Kuvie. 
Parmi. — Inter s aliones hnstiuwm. Au milieu des postes ennemis. 

Pendant. — 1/æc inter cenam dicravi. Voici ce que j'ai diclé pendant le diner. 


Intra. 
En dedans de.— Intra mnuniliones. À l'inténear durempart. Zntra modim. Pas assez. 
Dans un temps de, en moins de. — JIntra sex dies. Eu six jours. 


Juxt:a. 
À côté de, près de.— Juxta murum. A côlé du mur. Juxta finem, Pres de la fin. 
Selon. — J'uxta præceplum Themistoclis. Selon l'ordre de Thémislocle. 


VU 

Oh. 
Devant. — Ob oculos versari. Etre derant les jeux. Ob Romasm. Derant Rome. 
Pour, à cause de. — Ob meluan. Par crainte. Ob eam rem. Pour ce mutii. 


Pencés. 
Aux mains de. — Penes prælorem. Au pouvoir du préteur. Penes fe. En lon pouruir. 


Per. 

Par, à travers.— Per mare. À travers les mers. Per vias. Dans les res. 
Pendant. — Per duas noctes. Pendant deux nuits. Per ludos. Pendant les jeux. 
Par le moyen de. — Per scelus. Par on crime. Per ælzrlem. À cause de l'âge. 
Au nom de. — Per deos immorlales. Au nom des dieux immortels. 


Post. Pôünée (rarc). 
Après, derrière. — Post fergurm. Merriere le dos. Pone castra. Derrière le camp. 
Après.— Post tres: dies. Nepuis (passé) ou dans (futur) 3 jours. Post Loc. Apres cela 


Præter. 

Le long de. — Præter ripam. Le long du bord. Præter cas{ra. Verant le camp. 
Contre. — Præter naluram. Contre nature. Præter æquum. lnjnte. 

En dehors de, outre, excepté. — Præter Ciceronem. Ficeplé Cirérou. 


Prôpé. 
A côté de, près de. — Prope solis occasum. Près du couchant. 
Propter. 


À côté de, près de. — Propter aquæ rivum. Sur le bord d'un cours d'eau. 
À cause de; — Propter viam .facere. Vaire.un sacrifice à Jobtasion d'un voyage, 
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Secundum. 


Le long de. — /ler secundum mare facere. Suivre le littoral. 
A la suitc de. — Secundum filiam heres. Üérier après la fille. 
Suivant, selon. — Secundum arbilrium lit. À lon gré. 


Supra. 
Au-dessus de. — Supra delphinum sedens. Assis sur un dauphin. 
Au delà de.— Supra hanc memoriam. Avant nous Supra viginii. llus de vinl. 


Trans. Ultri 
Au delà de. — Trans Anienern. Au delà de l'Anio Ultra moctumt. Quire mesure. 


Usque. 


Jusqu'à. — Tarsum usque venil. Il est venu jusqu'à Tan. 


Versus ct adversum 
Dans la direction de. — Navigare Ilaliam versus. Yeltre le cap sur Flahe. 


3:17. Prépositions avec l'ablatif. 


A (devant consonne) A D (devant voyelle et consonne) Abs (devant te). 
De. à partir de.— Ab urbe redire. Rerenir de la ville. 

En éloignant de, contre. — l'efendere ab hostibus. Proléger contre l'ennemi. 
Du coté de. — À fronte. Par desant. À Cæsare stare. Fire du parti de César. 
Depuis. — À puerilia. Mepuis l'enfance. AD fnilio. Mis le début. 

Par, de (agent). — Ab aliquo occidi, inlerire. Eire tué par quelqu'un. 
Préposé à. — Servus a pedibus. Valet de pied.  Vir a ralionibus. Complable. 


Clam. 
A l'insu de. — Clam patre. À l'insu de de son pere. 


Côram. Palam (rar). 
En présence de, devant. — Coram populo. En public. 


Cunr. 
Avec (accompagnement). — Cum palre. Avec mon père. Votiscum. Atec vous: 
Avec {conséquence). — Cum offensione palrum. Au mécontentement des patriciens, 


D 


De, du haut de. — De leclo decidere. Tomber d'un lit. 

De, en tirant de.— De civilrle eiicere.Hailer. De puleo haurire. Tirer d'u puiks. 
De (origine). — Homo de plebe. Un plebéen. 

En prenant sur.— De prada. Sur le hutin. De die polare. Muire eu prenant sur le jour. 
D'entre, — Unus de mnultis. N'importe qui. Neno de nolis. Aucun de nous. 
D'après. — De mea sententia. À mon ariss De more. Selon la coutume. 

Au sujet de. — Lex de ambitu. Loi sur la brique. De ceteris. Quant au roste. 


Ex (devant voyelle ct consonne}. IE (devant consonne) 

De Ilors de. — Pellere e foro bonos. Chaser du Fornm les gens de Lien. 

Depuis, de (lieu). — Desilire e curru. Sauter de son char. Ex adverso. lu côté opposé, 
Depuis, de (temps). — Ex i/lo tempore. Mepuis ce temps. 

De (origine). — Ex civilate delectus. Choisi parmi les citoyens. Vas ex auro. Vase d'or. 
Par suite de.— Ex renibus laborare. SouQrir des reins. Ex lege D'après la loi. 
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Præ. 

Devant. — Præ se gereus. Porlaut dovaut soi. 

En comparaison de. — Præ lumenc parvi sunt. Ms sont petits à côté d'Eumène. 
En raison de. — Præ luclu. En raison de mon deuil. Præ melu. l'ar crainte. 
Po. 


En avant de. — Pro caslris. Vevant le camp. Pro fréhunali. Bu haut du tribunal. 
En faveur de, pour. — Pro palria mori. Mourir pour la patine. 

A la place de.— Pro palre csse.Servir do père. Pro cerlo habere. Tenir jour ceriain. 
Selon. — Pro mea parle. Pour ma part. Pro faculiale. Selen sen pouroir. 
Procul. 


Loin de. — Procul mari. Loin de la mer. Procul dubio. Sans doute. 


Siné. & Ahsque 
Sans. — Sine ullo auxilio. Sas secours. Absque mic. Sans moi. 


Ténus. 
Jusqu'à. — Tauro tenus. Jusqu'au Taurus. //actenus. Jusqu'en. 


\ 


3:18. Prépositions avec l’accusatif et l'ablatif. 


Les prépositions qui régissent deux cas ont des valeurs très diffé- 
rentes, qui tiennent à la valeur des cas régis. 

L'accusalif exprime une idée de direction, de mouvement : l'ablatif 
une idée de sitnation, de repos. 


In avec l'accusatif. 


Daos, sur (direction). — In trbem ire. Mier en sille. 

Vers, jusqu'à, pour. — In Orientem. Vers lOriesl.  Ln /ucem. Jusqu'au jour. 

À l'égard de. — Pielas in dceos. l'iélé envers les dieur. Zn eur infensrus. Féché contre lui. 
En, suivant. — In altiludinem. Eu hauteur. In Has leges. À celle conditivn. 

En vue de. — In auxilium missi. Euvmiés en soulien. Zn sex menses. Pour sit mois. 
Par (distributif). — In singulos dare. Disribuer par homme. Zn dfies. De jour en jour. 


In avec l'ablatif. 

Dans. sur {situation}. — In agris. Aux champs. In capile. Sur la léte. 
Parmi. — Esse in armis. Elre à la querre. In Sequanis. Parmi les Séquanes. 
Dans (temps). — Zn priucipio. Au début. In ilinerc. En chemio. 

Sub avec l'accusalif. 

Sous {mouvement}. — Sub jugum millere. Faire passer sous le joug. 

Près de. — Sub muros accedunt. Is s'arancent au pied des murs. 

Vers. Après. — Sub vesferum. Vers le sir. Sub læc dicla. Après ces parules, 
Sub avec l'ublatif. 

Sous (sans mouvement! — Sub ferrz habilare. Makiter sous terre. 


Au bas de. — Sub mœnibus. Au pied des remparts. Sub colle. Au bas de Ia colliu:. 
Au moment de. — Sub ipsa profeclione. Juste su moment du départ. 


Subiter avec l'accusatif et rarement avec l'ablatif. 
S>us, au-dessous de. — Subter togam. Sous la loge. 
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Super avec l'accusalif, 


Au-dessus de, sur. — Super genua. Au-dessus des genout. 
Au delà de. — Super Sunium navigans. Passant au large du cap Suivæ. 
En plus de. Par dessus. — Super necessilalem. Plus que le nécessaire. 


Super: avec l'ablatif. 

Au-dessus de, sur. — ‘ronde super viridi. Sur ua lit de feuilles vertes. 

Au sujet de. — Mulla super Priamo rogilans. Mulipliaot les questions sur Priam. 
3:19. Prépositions avec le génitif, 


Causä. En vue de, pour, par. — U{ililalis causa. En vue de sen intérét. 
Graciä, À cause de, pour. — Zvempli gratia. l'ar exemple. 


Ergo (rarc). En vue de. — //onoris ergo. Pour l'hooneur. 
Loco. À la place de. — Parentis loco Comme ua prre. 
Instär. A l'exemple de. Comme. — Instar monlis. Comme une monlaque. 
Particularités. 
330. Prépositions renforcées. — Cerlaincs prépositions peu- 
vent etre reutorcées par une autre préposition. On trouve : 
Prope ab. Ex. : Prope ab Sicilia. Pres de la Sicile. 
Procul ab. Lx. : Procul ab mari. Loin de la mer. 
Versus ad. Lx. : Ad meritiem versus. Vers le meide. 


Usque ad. Ex. : Usque ad hanc ælalcm.  Jusqu'a celle époque. 


331. Prépositions et adverhes. — Beaucoup de prépositions 
s’'emploient, sans complément, comme adverbes. 
Ou peut citer : 


Adversus, en face. circa, à l'entour. contra, au toniraire. Probe. presque, 
Aunte, auparavant. Clan, en secrel. Post, derricre. procul, au loin. ete. 


332. Les mots circiler, jucla, coram, usque el versus sont plus souvent 
employés comme adverbes que comme préposilions. 


333. Pl’Iace des prépositions. — La préposition précède le nom 
avec lequel elle est construite, sauf dans les cas suivants : 

Pectore tenus. Tenus et versus se placent toujours 

Jliliam versus. après leur complément. 

Salulis causa. De mèmeles mots gratis, causa, loco. 


Cum patre. Cum se place avant le nom. 
Mecum, tecum, sccum. On le soude après les pronoms per- 
Nobiscum, vobiscum. sonnels. Avec les pronoms relatifs on 
Cum quibus ct quibuscunmi. emploie les deux constructions. 


Paucos post aunos. 


Les prépositions courtes peuvent 
Après peu d'années 


s'intercaler entre l'adjectif et 1c nom. 
Quos inter erat. Certaines prépositions peuvent se 
larœi lesquels il était. placer après un relatif. 

Al solis occasum. Entre la préposition et son complé- 
Vers le coucher du soleil. ment on peut intercaler un détcrimi- 
uatif de ce complément. 


334. Prépositions préfixes. — La plupart des prépositions sent 
employées comme prétixes. (Voir $ 766). 
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Ch. 9. — Les Conjonctions. 


En latin, comme en français, il y a deux espèces de conjonctions : 

1. Les conjonctions de coordination, qui unissent des expressions 
de même valeur. 

9. Les conjonctions de subordination, qui introduisent dans la 
phrase des propositions compléments. 


Conjonctions de coordination. 
335. Les conjonctions de coordination expriment à la fois unc 
liuison et l'idée spéciale de cette liaison. 
Voici les principales de ces conjonctions : 


Lrusox arrinuartive ët, qué, äc, atqué et 
—  NÉGATIVE  NéC, nëqué el... ne pas, Di. 

ALTERNATIVE aut, vél, vé ou, ou bivo. 

OrrosirioN séd, ät (ast), autem, vérum, vérô mais. 

CAUSE nam, énim,namqué, étènim, etc. car, en cllut, 
täméën, at tamen cependant. 

CoxcEsstoN cétérum du reste. 
atqui et pourtant. 
ergo, ïigitür donc, 

CUXSÉQUEXLE A D c'est pourquoi, aussi. 
prôüindé (avec un impératif) en conséqneuce. 
tum, tunc alors, puis. 

SUITE deindé, indë <nsullc. 
tandem, déniqué eula. 


336. Conjonctions de même sens. — Jes nuances qui 
séparent ces conjonctions varient avec les textes. On ne peut donc les 
fixer dans des équivalents français réguliers. Notons seulement quel- 
ques distinctions générales ct quelques traductions. 

4. Liaison affirmative. — Et relie plus spécialement des termes considérés 
comme indépendautls. 

Ex. : Àf. Messala et M. Pisone consulibus. Sous le consulat de Mésana ol c'e Pison. 

Que relie des termes considérés conime parties d’un tout. 

Ex. : Senalus populusque romanus. Lo sénat et le peuple romain. 
Atque accentue la liaison. — Atque etiam signifie et même; atque adeo bien plus. 
Ex. : Diu atque acriler pugualum est. On comballit longlemps el avec arharnement. 
Ac a les sens de et ou de alque. 
Ac et atque après idem et alius équivalent au français que. 
Ex. : Alio ingenio atque lu. D'un auire caractère quo loi. 
&G= Pour la liaison négative, voir $ 563, 
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2. Alternative. — Aut, en général, accentue l'alternative entre les deux termes 
qu'elle oppose. 
Lx. : Hic vincendum aut moriendum est. lei il faut vainere où mourir. 
Vel (si l'on veut) laisse les deux termes sur lc mème plan. 
LXx.: Zeuo vel Chrystppus si interrogelur...Si on interrogeait Zénon ou Lie Chrrsippe. 


S. Opposition. — Sed. at, etc., équivalent presque indifféremment à mais. 
Notons quelques sens particuliers : 


At ‘at contra). Mais au rantaire. (Si...) at (Si...) du moins. 
At {at enim). Mais, dira-ton. At (conclusion). Eh bies. 
Autem, vero. Or, quant à, de son cûlé, et. Sed. Ceci à par. 


335. Conjonc'ivns et adverbes. — Quelques conjonctions 
s'emploieut aussi comme adverbes, quand elles ne forment pas Hiaison. 

Et peut avoir ainsi le sens de même, aussi. 

EX. : Timco Dauaos et doua ferentes. Je crains les Grecs mêmo daps leurs offrandes. 
Vel (forme de volo) peut signilier si l'on veut, peut-être, méme. 

EX. : Vel sapieutissimus errare polest. Mème le plus sage peut se tromper. 
Vero {ablatif de verus) peut signifier certainement. 

EX. : Æ£gço vero vellem. Oui, jo voudrais bien. 


Revançor. — Les mots qui marquent la suite dans le temps comme {um, dernde 
tandem ne sont que des adverbes cinployés comme conjonctions. 


338. KRelatif pour une conjonction. — En tête d’une phrase, 
un relatif à souvent la valeur d'un démonstratif accompagné de ct, 
aulem, enim, etc... Le français n'exprime pas cette liaison. 

Ex. : Quibus rebus fermotus, Cæsar slatuit… Ému de ces faits, César décida… 


Reuanqoe. — Le relatif ainsi emplayé pour un démonsiratif peut se trouver à 
côté d'une conjonction de subordinalion. Ex. : Quæ cum ila sint... Puisqu'il eu est arasi… 


339. Conjonction omise dans Ja traduction. — Quand 
la suite des idées est apparente, le français peut ne pas traduire une 
conjonction latine. La ponctuation en tient licu. 


Ex. : À nullo videbalur; ipse autem omnia videbal. Personne ne le vojail; 
lui voyait tout. 


340. Place des conjonctions. — Les conjonclions de coor- 
dination précèdent les groupes de mots ou les propositions qu elles 
relient, sauf les suivantes: 


Terra marique. Sur terre el sur mer. | Que et ve se soudent au premier mot 
Plus minusve. Plus où moins. del'expressionrattachée à la précédente. 
In armisque. Et sous les armes. Que ct ve se placent ordinairement après 
Inque exercilu. EL à l'armée. le complément d'une préposilion, mains 


souvent a près la préposition elle-même. 
Ego vero limebam. Mais moi, je craigsais. | Autem, vero, enim se placent toujours 
| le second mot. 


Tamen, igitur se placent le second mot, 
sauf quand on veut insister sur la 
concession ou la conséquence: 


Quid igitur censes ? Quel est dune lon avis? 
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régissent. 
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Conjonctions de subordination. 


341. Les conjonctions de subordination, en lalin comme en 
français, expriment une idée qui est précisée par le mode qu'elles 


Les conjonctions françaises ne régissent pas toujours le même 
mode que les conjonctions latines auxquelles elles correspondent. 


Idées 


Omer. 


Cause. 


DUT. 


CoxrESSIOX 
OU 
RESTRICTION. 


CouPanatsox 


CuxsiQuENcE 


OrrosiTiox. 


CoxDiTION. 


Texrs. Jaune, dônéc, quoäd 


Principales conjonctions de subordination. 


Conjonctions et modes. 


üt, üti 

né, quôminüs 

nevé, neu 

quin 

cum 

übi, üt 

cum 

ubi primum, ut primum 


dum, donec, quoad 
priusquam, antëéquam 
postquam 
simül ÀC 
quüd. quiu 
quüniam 
cum 
(üt, quô 
{ né, quôminüs 


quanquam, etsi, tametsi 


quamvis. cum 
etsi, tametsi 
ut 

quam 

ut, vélüt, sicüt, sicüti 
proût, ut 

üt, ita ut 
quin 

nédum 

81 

nisi 

sivé, seu 


Fa 


véut si, quäsi, tanquam 


dum, müdé 


subjonctif 
subjonctif 
subjonctif 
subjoncti- 
ind. ou subj- 
indicatif 
subjonctif 
indicatif 
indicatif 


subjonctif 
subj. ou ind. 
indicatif 
indicatif 
indicatif 
indicatif 
subjonctif 
subjonctif 
subjonctif 
indicatif 
subjonctif 
ind. ou sub). 
subjonctit 
indicatif 
indicatif 
indicatif 
subjonctif 
subjonctif 


subjonctit 
ind. ou sub}. 


ind. ou sub). 


indicatif 
subjonctif 
subjonctif 


Équivalents et modes français. 


que subjonetif. 


que ue... ms 
cl que nc... [ns 
que ne. pas 


subjonctif, 
subjonctif. 
subonctif. 


quand, lorsque indicatif. 
quand, lorsque indicatif. 
comme indicatif. 
dès que indicatif. 

( tant que indicatif. 

À jusqu'à ceque  subjonctif. 
jusqu'à ce que subjonctif. 
avant que subjonctit. 
aprés que indicatil. 
cn mine (emps que indicati(. 
parce quo indicatif. 
puisque indicatif. 
puisque indicatif. 
afin cuc subjonctif. 


alin que ne... pas subjonctif. 


quoique, bien que subjonctif. 
quoiqie, bien que subjonctif. 


quand méme conditionn. 
à Supposer quo  subjonctif. 
que indicatif. 
ainsi que indicatif. 
selon que indicatif, 
que, de sorte que indicatif. 
Sans que subjonctif. 
bieu loin que subjonctit. 
si indicatif. 
à moirs que subjoncuf. 
Soil que subjonctif. 
comme si indicatif. 
pourvu que subjonctif. 


8” Ces canjonetions seront étudiées en détail dans la syntave des prapasitions. 


DEUXIÈME PARTIE 
LES FONCTIONS 


Ch. 10. — Les Propositions latines. 


3,2. Les propositions. — En lalin comme en français, Îa 
phrase peul ètre constituée par une proposition indépendante, ou par 
un cnchainement de prapositions principales et subordonnées. 


Formes des subordonnées. — Le latin a, comme le francais. 
5 espoeces de subordonnées. Ce sont : 
4 La subordonnée par une conjonction. 
% La subordonnée par un mot relatif où suhordonnéc relative. 
S La subordonnée par un mot interrogatif ou subordonnée interrogative. 
4 La subordonnée infinitive (infinitif avec sujet). 
5° La subordonnée participe (participe avec sujet). 

Fonctions des subordonnées. — En latin, comme en français, 
les suhordonnées ont les mèmes fonctions que les noms : sujet, appo- 
silion, altribut, complément. Cette dernière fonction est la plus fré- 
quente. 


Le tableau suivant montrera les formes que peut prendre, en subordination, la 
proposition patcr venil, lo père vient ct les fonctions correspondantes. 


PROPOSITIONS SULORNDONNÉFZ FORMES FONCTIONS 
Oplat ut pater veniat sub. par tt objet de oplat 
Il souhaite que son père vienne. 
Gauderel si pater veniret. sub. par si comp. decondition de gauderel 
Il se réjouirail si son père venait. 
Is est puer cujus pater venit. sub. relalive comp. du nom puer 
C'est l'enfant dont le père et venu. 
Quæril cur paler veniat. sub.interragative objet de quærit 
Il Cemande pourquoi son père vient. 
Verum est patrem venire. sub. infinitive sujet de verum est 
ILest vrai que son pére vient. 
Redil veniente patre. sub. participe compl. de temps de redil 


Il rentre quand son père vient. 


Les termes de la proposition. 
Les termes de la proposition sont Iles mêmes qu'en français. 


Le sujét. 
313. Expressions sujets. — Le sujet peut être : 
uN NO. Pueri errant. Les enfants so {rompent. 
UN PRONOY. Ille errat. . Cet homme se (rompe. 
UN MOT PRIS COMME Nom, Mali errant. Les méchants se tromosnt 
UN SNFINITIF. Errare humantum est. West humaic de se tromper 


UNE PROPOSITION. Accidit ut erremus.  Ilarrive qu'en 52 trompe. 
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3:4. Cas du sujet.— Lesujet n'est pas au même cas suivant que 
le verbe est à un mode personnel, à l'infinitif, vu participe. 


Hostis advenlal. Le sujet d'un verbe à »1ode personne. 
L'ennemi approche. se met au nominatif. 

Nunlixlur hostem adventare. Le sujet de l’snJinitif, Aans une 5 1bor- 
On annonce que l'ennemi approche. donnés infinitive, se met a i'accusatif. 


Le sujet du participe, dans uve sübor- 
donnée participe, se met à l’ablatif. 


Hoste adventante ad arma cur- 
rilur. Quand l'ennemi approche on courl aut 
drnies. 


L’apposition. 
345. Un nom ou un pronom peut être précisé par un mot ou un 
groupe de mots, au même cas, construits en apposition avec lui. 


Expressions appositions. — L'apposition peut être : 
UN NOY. Alexander, rex Macelonum. Alevandre, roi de Macedoine. 
UN PRONO. Alius alii subsidium fulerunt. Us s'aiderrnt l'un l'autre. 
UN ADJECTIF. Invitos nos adduxisti. C'est malgré nous que lu nous as amenés. 
UN PARTICIPE. Logali, ab hoslibus missi. Une députation, envoyée par l'ennemi. 
UN INFINITIF. Id injustissimum est, justitiv merceiem quærere. Ces le comble 


de l'isjusticr, qne de demander le prix de la justice. 
UNE PROPOSITION. Jllud inlelilc'°o omnia in me ora conversa esse. Je le vois lien, 
que lous les reyards sont lournés vers moi. 


5 L'apposition peut être introduite par dico, je dis; scilicet, id est, c'est-à-dire. 
36. Emplois particuliers au Iatin. — Dans l'emploi des 
noms et des adjectifs eñ apposition, l'usage du lalin diffère du fran- 
çais, surtout en ce qui concerne les noms propres. 
Urbs Roma. La ville de Rome. Les noms propres de villes, fleuves, 
Jura 1H0ns. La chaine da Jura. | monts, sont apposés directement aux 
noms urbs, flumen, mons. 


ag Le francais fait souvent précéder le nom propre d'un de explétif. 


C1t0 major. Cten l'ancien, Les adiectifs qui ont une valeur de surnom se 
AMilliides Atheniensis. construisent directement cn apposition à un 
Miitiade d'ilbènes. nom propre. 


Cicero. vir clarissimus. Les autres adjectifs sont généralement appo- 
L'illusire Cicéres. sés aux nOms propres à l'aide de noms tels que 
vir, homo, nrbs, ctc. 


3:73. Pour le thème. — Quand l’apposition en francais est construite 
avec le mot explélil de, ce mot ne se traduit pas en latin. 


Ex. : La ville de Pans. Urbs Lutetia. 
L’attribut. 


348. En latin, comme en français, l'attribut est un mot qui se rap- 
porte à un nom ou pronom par l'intermédiaire d'un verbe. 


Expressions attributs. — L'attribut peut être : 


UN NOW. Ego nominor leo. Je m'appelle lion. 

UN PRONOX. Quis ego sum? Qui suis-je? 

UN ADJECTIF OU UN Senectus es! operosa el semper agens aliquid. La vieil 
PARTICIPE, lesse est aclive, el toujours en (rain de faire quelque chose. | 


UN INFINITIF: Vivere est cogitare, \isre c'est penser. 
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3,9. Attribut du sujet. — Il y à on latin, comme en français, 
des attributs du sujet. 
Les verbes qui se construisent avec des attributs du sujet sont : 
Le verbe sum, le plus fréquemment employé. 
Ex : Voræ amiciliæ sempiternæ sunt. Les vraies amiliés sont éternelles. 
2% Des verbes marquant un état comme : fo, evado, devenir; nascor, naltre; 
videor, paraitre, habeor, passer pour, etc. 
Ex. : /ècpenle rex exortus est. Ton à coup il re trouva roi. 
3° Des verbes passifs conime : nominor, je m'appelle; czislimor, on me cruil; 
salutor, où me salue du nom de; reperior, on me trouve; etc. 
Ex. : Camillus dictator dicitur. Lamillo est nommé dictateur. 


350. Attribut de l'objet. — Il y a en latin comme en fran- 
eais des attributs de l'objet. 

Les verbes qui se construisent avec des attributs de l'objet sont : 

1° Les verbes comme : facio, faire; reddo, rendre; eligo, élire: creo, tommer; 
salulo, saluer, qui, au passif, se construisent avec un attribut du sujet. 

Ex. : Numam creaverunt regem. Îls nommèrent Numa roi. 
2° Les verbes marquant une opinion comme : haheo. considérer comme; 
duco, juger; credo, croire; pulo, peuser: dico, dire; appello. appeler, etc. 
Ex. : Habeo improbos miseros. Je troute les méchants malheureut. 
5° Les verbes video, voir, audio, entendre; fingo, représenter; sentio, sentir. 
Ex. : Audivi cum loquentem. Je l'ai entendu parler. 

351. Pour le thème. — Quand l'attribut en français est construit avec 

un mot tel que comme. pour, en, de. ce mot ne se traduit pas en latin. 
Ex. : Iles regardé comme brare. Habelur forlis. 

352. Attribut adverbial. — Beaucoup d'adjectifs, construits 
comme attributs, peuvent avoir pour équivalent français un adverhe 
ou un complément circonstanciel. 

Ex. : A vidi spectant. Ils regardent avidement. Princeps ibal. Il marchait en tète. 


Le verbe. 
353. En latin, comme en français, on exprime l'idée verbale par 
des verbes et des locutions verbales : 
Ex. : l:do. de mange. — Necesse est. faut. — Dicerc possum. Je pais dire. 
354. Le verbe est souvent sous-entendu, quand le seus permet de Ie 
suppléer aisément, : 
Ex. : Quot hornines, tol sententiæ. Autanl d'hômmes, aulant d'aris. 
Quid plura? A quoi bon insister. 
Sapienter fecisli, si consilio; feliciler, si casu. Tu as 616 sage, si (u 
l'as fait euprès; heureuc, si t'est par hasard. 
855. Le latin omct fréquemment l'auxiliaire sum dans les formes 
composées des verbes. 


Ex. Consnies sortiti nler ædes dcdicaret. Les consuls lirèrenl uw sort qui 
présiderail à la deditace des temples. 
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Termes coordonnés. 


356. IL peut y avoir dans la phrase deux ou plusieurs termes, ayant 
la même fonction. Il y a, dans ce cas, plusieurs façons de les unir : 


ï. Ils peuvent être unis par juxtaposition. 
Ex. : Aderant amici, propinqui. Ï y avail là ses amis, ses parent. 


H. Ils peuvent ètre unis par des mots de liaison simples. 
Ou vbserve alors les usages suivants : 


Vir et uxor où Vir uxorjue. S'il v a 2 termes, on met et centre 
Le mari el la femme. les deux, ou que apres Je second. 


A 


S'il y a 3 termes, on les unit par ©Cé 
ou bien on met que après le dernicr. 


Vir et uxor et liberi où Vir. 
uxvr liberique. Le mari, la femme el 
les cofants. 

Vir et uxur liberique. 

Le mani et la femme ainsi que les cafauts. 


Quaud on cmploic des conjonctions dif- 
férentes, c'est qu'on veut opposer des 
groupes distincts. 


Reuanque. — © Chez les poètes, l'usage des mots de liaison est beaucoup plus 
varié. Ainsi on répète souvent que après chaque terme. 
EX. : lgnari hominumque locorumque. Ignorant les hommes et les lieut. 


HE. Is peuvent ètre unis par des mots de liaison répétés ou 
symétriques. 


Les plus employées de ces expressions sont : 
1° EE... et... . . . . . . . . d... @&...: d'une part... d'autre part. 
Nec... neCc...(neque.. neque) . ni... um; d'une part ne pas... d'autre part nc pas. 
Ex. : Et audax ef malus. À la fois hardi et méchant. 
2 Nec... et... . . . . . . . . d'uue part... ne pas... d'autre part. 
Et... nec... . . . . . . . . . d'une part. d'autre part... ne pas. 
Nec... aut…. . ......... . . ne... ni. 
Ex. : Nec miror el gautco. Loin de m'élonger, je me réjouis. 
5° Cum... tum .. . . . . . . non seulement... mais surtout. 
Ex. : Libri cum aliorum tum Calonis. Les livres des autres el surtout ceux de Caton 
4 Tum...tum—Modo...modo lanlit… lantit. 
Ex. : Disserebal tum graæce, tum laline. Il diseulail tantôt sn grec, lantôt en ratin 
d Aut... aut ou bien. on bieu. — Vel... vei soit... suit. — Sive... sive sui. sui! 
Ex. : Aut verum aut frisum est. Cest ou vrai ou faux. 
6’ Non... sed (verum) nou pas. mais. 
Non solum (modo, tantum)... sed etiam uvn seulement. mais encore. 
Non modo... sed ne quidem uon seulemeut. mais ne pas méme. 


Ex. : Num me fefellit, Calilina, non modo rés verum dies : Mo suis-je 
trompé, Catiliva, ea seulemeut sur ke fait mais sur lo jour ? 
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Propositions coordonnées. 


355. Les propositions peuvent èlre courdonnées entre clies par Les 
mêmes procédés que sout coordonnés leurs termes : 
1° Elles peuvent être coordonnées par juxtaposition. 
Ex. : T'rislis es, indiguor. Tu es trisle, j'en suis faché. 
Velil nolit. Qu'il le veuille ou qu'il ne le veuillo pas. 
9% Elles peuvent être coordonnées par des mots de liaison simples. 
Ex. : Prora averlil et undis dat lalus. Le haleau vire el prète le flanc sut lames. 
5° Elles peuvent l'être par des mots de liaison répétés onu symé- 
triques. 


Lx. : T'u id non modo non prohibebas, verum etiam approbabas. Non 
seulement lu ne l'empéchais pas, mais encore lu l'approuvais. 


tEManquE, — Quand ef (que, atque) unit deux proposilions subordonnées, on 
ne le traduit pas par ef, mais par c! que. 


EX. : Cum pacalam Galliam cxislimarel atque in Hhricum profectlus 
essel…. Comme il jugeait la Gaule paciliée et qu'il était parlt pour l'ilvrie… 


Propositions négatives. 


358. Les mots négatifs. — Les proposilions sont négalivos, 
quand l'affirmation qu'elles contiennent est modifiée par un mot négalif. 


RS” Les mots négatifs ont été énumérés $ 5!S, 


359. Emploi des mots négatifs. — La négalion, exprimée 
par un mot négalif, peul porter sur l'ensemble de la proposition; 
c'est le cas ordinaire. 

Quelquefois une négation ne porte que sur un mot, et clle sert à 
exprimer un coxlraire où une 0opposilion. 

Celle distinction est à observer dans le détail des emplois négalifs. 


360. Emploi de non. — Non cest la négalion usuelle. 
Elle peut porter sur une proposition enlière ou sur un mot : 
Non sic f'uturum est. Wn'en sera Quand non porte sur une proposition 
pas ainsi. cntière, principale ou subordonnée, son 
équivalent cest ne... pas. 


Noslro more loquimur, non Quand non porte sur un seul mot, pour 
à elorico. Parlons à notre facon, non à celle | marquer un contraire ou une opposition, 
des rhéleurs. son équivalent français est ou. 

361. Emploi de haud. — La négation haud ne porte que sur 
un seul mot. 


Haud absurdtunr. Non déraisonnalle. On emploie ordinairement haud devant 
Haud procul. Non loin. un adjectif ou un advcrbe. 


Haud scio. Je ne sais pas ou J'ignore. On emploie très rarement haud devant 
un verbe, sauf devant scio. 
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362. Emploi de në. — Ne à des emplois distincts : 
Ne suspicari quidem polesi. | 1l sert de négation dans la locution 


pe peal méme pas soupronner. ne... quidem, ne... pas... méme. Le mot 
cn relief est mis entre ne ct quideni. 
Ne illud feceris. Ne le fais pas. Il sert de négation dans les proposi- 


tions principales de défense ou de souhait. 


Suadco ne vesrias. Jo le conceille de Il sert de conjonction négative dans les 
Be pas venir. subordonnéces de but ou d'objet. 

Renançoce. — Le préfixe négatif né sert à former des mots négatifs composés : 
Nemo :nô emo), perene, néuter {në uier). aucun des deux. 


263. Mots négatifs composés. — [Les mots composés comme 
nemo, nullus, nimquam, ete.…., qui renferment la négation ne. sufti- 
sent à marquer une négation. 

Ex. : Nemo venil. Personne n'ed venu. 


Reusngug — Les mots français correspondants ne sont pas toujours négatifs 
par eux-mêmes. On marque lour valeur négative en mettant ar devant le verbe, 
comme dans l'exemple précédent, 


36%. Liaisons négatives. — Le latin emploie rarement Ta 
conjonction et suivie d'un mot négatif. [emploie ordinairement une 
liaison négative comme neque (nec) ou neve (neu). 

Voiei l'usage le plus fréquent : 

Conscripsi epislolam nec ille re-|  Neque (nec) remplace régulièrement et 
dit, de loi ai écrit et il n'est pas retenu, non, quan Ja négation porte sur l'ensem 
ble de la proposition. 

Le sens est alors ef... ne... fas. 

On emploie et non quand la négation 


porte sur un Seul mot de la proposition. 
Le sens est alors ef... non... pas. 


Palior, judices, et non molesle 
fero. Je l'eudure, juges, el je le supporie sans 
me planüre. 


U! vis minuerelur neve noce- Nevei(neu)s’emploie ordinairement pour 
rent... Pour qu'ils perdissent de leur forrs et ne | et ne. 
passent fayre du mal. Dans certains cas on trouve neque(nec). 
Nec quiszuiim — el nemo Dans tous les cas où l'on emploie nec 
Nec quidquam = ct nihil pour et non, on emploie nec suivi d'un 
Nec unquam  —el nunquam |mot affirmatif pour et suivi d'un mot 
Nec ullus = cet nullus,etc. | négatif. 
Neque enim, clic. — Le latin ne joint pas ordinairement non à 
une conjonction de liaison. Il le remplace par nec ou neque. 
On ne dit pas : non enim non vero, non aulem, nan lamen, 


mais on dit: sneque enim, neque vero, neque aulem, nejtue Limen. 
On traduit comme s'il y avait non. Ex.: Neque enim dicel. Ea effet il ne dira pas 


365. Drux négations valent une affirmation, — [En 
général ? négalions se neutralisent ct valent une affirmation renforcée. 


Ex. : Ego non sum nescius. Je ne suis pas sans savoir. 
Non possum non dicere. Je ue puis m'empêcher de dire. 
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366. Non nemo, etc. — Dans les expressions formées de non «t 
d'un mot négalif, l'affirmation peut prendre deux valeurs selon la 
place de non. 

Non placé avant le mot négatif restreint l'affirmation à un groupe 

Non placé après le mot négatif étend l'affirmation à un ensemble 

Ou a ainsi : 


Non nemuo Quelques-uns. Nemo non Tout le monde. 

Non uihil Quelque chose, Nilil non Tout. 

Nonunulli Quelques-uus. Nullus non Chacun, chaque, 
Nonnunquam Queliqueois. Nunqjuam non Toujuurs. 

Nonnusquam Quelque part. Nusquam non l'artoul. 

367. Deux négations peuvent sc renforcer, — Quelquefois deux né- 


galions peuvent se suivre sans se neutraliser. Cela arrive : 
1° Quand un mot négatif est repris par negue.… neque (ou nec... nec). 


Ex. : Nemo unjuam neque poela neque orxlor fuit... Wn'y cut jamais ni 
poele ni oraleur.…., 


2 Quand un mot négalil est suivi de ne. quidem. 
Ex. : Nec vero unquam ne fntemiscil quidem vir forlis ac sapiens. 
Et jamais l'hommo courageux el sage ne pousse méme uo génissement. 


Propositions interrogatives. 


368. En latin comme en français, on peut interroger : 

1° Par une proposilion principale. (Interrogation directe ) 

2 Par une proposition subordonnée. (Iuterrogation indirecte.) Ch.95. 

Une proposition, qu'elle soil principale ou subordonnée, prend une 
valeur interrogalive quand elle est introduite par un mot interrogatif : 
pronom, adjectif, adverbe ou particule. 


369. Les mots interrogatifs. — En latin les mots intcrro- 
gatifs sont les mèmes dans les deux facons d'interroger. 
Ex. : Unde venis? D'où viens-lu ? 
bic mihi unde venias. Dis-moi d'où tu'viens. 


&® Les mots interrogatifs ont été énumérés au $ 322. 


330. Les pronoms, adjectifs et adverbhes inlcrrogalifs 

suffisent à marquer une interrogation. 
Ex. : Quid asgis? Que faislu? — Quomodo (ut) vales? Comment vas-tu? 

_ Resanque, — Le verbe lalin précédé d'un not interrogalif ne prend pas comme 
le verbe français, une forme interrogalive. 

37:. Les particules. — Quand on interroge au moyen de parr- 
ticules, ces particules ne sont pas les mêmes selon que l'interroga- 
tion est simple ou double. 


352. Interrogation simple. — Si l'interrogation est simple, 
on se sert des particules - ne, num ou nonne, selon le sens : 
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Visne locum mulemus? Yeu-lu qe! On interroge par - ne quand on ne sait 
vous changiogs de place? pas si la réponse sera oui ou on. 
Ne se soude au premier mot de la proposition. 


Num igilur peccamus? Minime. On interroge par num, quand on sup: 
Sommes-cous donc en faute? l'as du loul. pose que la réponse sera nou. 
Num se place en tètc de la proposition. 


Canis nonne similis est lufo? 


On interroge par la forme négative 
Le chien ne ressemble-t-il pas au loup? 


nonne, quand on veut provoquer une ré- 
ponse affirmative. 


Nonne peut se rmettre le premier ou le deuxième mot, 


3:53. Interrogation double. — Si l'interrogation est double, 
on cmploic : 


Utrum au 4" terme ct an au second terme 

- ne — — an — 

pas de particule — — an (ou ne) — 

- ne — — ne — (chez les poctes) 


Ex. : Utrum vales an ægrolas. Eslu bien ou es-lu mal ? 
Romamne venio an hic maneo? Vais-je à lome ou reslé-je ici ? 


Rewanque. — Le français emploie ici deux interrogations semblables unies par 
où, tandis que le latin cmploie des interrogations différentes. 


> Utrum cst proprement le neutre de uter. Par son sens, laquelle des 
deux chuses? il annonce une alternative. 


351. Annon, necne. — Pour exprimer simplement la négation 
dans le deuxième terme de l'alternative, on emploie annon ou necne 
avec le sens de où non 

Ex. : Jsne est quem quæro, annon? Esl-te celui quo je cherche ou non? 


3-5. An employé seul. — On peut trouver an en tête d'une 
interrogation simple. Dans ce cas, le premier terme de l'alternative 
est sous-entendu. 

I se traduit par des formules variées : est-ce que par hasard, n'est- 
ce pas que, CIC... 

Ex. : Quid dicis? An Siciliam virlule tua liberatam? Que distu? Préten. 
drais-lu par bassrd que la Sicile a èté délivrée par La valeur ? 

À l'intérieur d'une phrase, an, entre deux mots, prend chez certains 
auteurs le sens de où bien. 

Ex. : Jure an injurix. À bon droil où ivjustement. 


3:56. Interrogation sans particule. — Le mouvement de 
la phrase et l'intonation peuvent, dans les dialogues et les discours, 
suffire à marquer l'interrogation. 

Ex. : Causz igilur non cs! bona? La cause n'est-elle denc pas bonne ? 

377. Interrogation oratoire. — L'intcrrogation est quelque- 
fois un procédé oraloire pour exprimer avec plus de vivacité une 
affirmation ou une négalion. 

Ex. : Quid impedil? Qu'est-ce qui empêche? c'est-à-dire Mien n'empecte, 


Ch. 11. — L'accord. 


358. Les régles de l'accord ne sont pas toujours les mêmes en tatin, 
qu'en français. Cela tient à l'existence des cas, à l'usage du neutre 
et à la fréquence de certaines constructions, rares en français. 


Accord du verbe. 


359. L'accord du verbe varie selon que Île sujet cest formé d'un 
seul mot ou de plusieurs mots coordonnés. 


Accord du verbe avec un seul mot sujet. 


380. 1° Si le mot sujet est un nom ou pronom représentant une 
personne où une chose déterminée, le verbe s'accorde avec le sujet 


Cæsar in Galliam proficis-| Le verbe, à un mode personnel, 


citur. César part pour la Gaule. s'accorde en personne et en nombre 
avec le sujet. 
Vos, qui adestis, laccle. Le pronom relatif sujet emprunte la 
Vous, qui étes 1ct, faites silence. personne et le nombre de son antécé- 
dent. 


381. 2° Si le mot sujet est un nom ou une cxpression de sens 
collectif comme pars, une partie de: mullitudo, uue faule de; plebs, la plèbe; 
uterque, l'un et l'autre, le verbe peut ître au singulier ou au pluriel. 


Multitudo fugere cæpit. Le verbe se met en général au sin- 

La foule prit la fuite. œulier, comme le sujct, et quelquefois 

Pars in veslibulo stant au pluriel, en accord avec le sens col- 

Lac partie se tient daus le vestibule. lectit du sujet. 

Missi sunt honoralissimns quisque. On peut mème rencontrer au pluriel un verbe 

On euroya les personnages les plus considerables. avant pour sujet quisque ct un superlalif singu- 
lier. 


Accord du verbe avec plusieurs mots sujets. 


382. Quand il y à plusieurs sujets ‘axtaposés ou unis par des con- 
jonctions, le verbe pout s'accorder avec l'ensemble des sujets ou avec 
le sujet le plus proche. 


Accord avec l’ensemble des sujets. 


Ad rivum eumdem lupus et| Le verbe s'accorde avec l’ensemble 
agnus venerant. Le loup et l'agneau | des sujets, quand ces sujets sont des 
étaient venus au méme ruisseau. noms de personnes ou d’êtres animés. 


Dux cum principibus capiuantur. 0n Lorsqu'un sujet au singulier est uni à un nom 
fall prisopaler le général avec les chels. par cum, atee, IC verbe peut ètre mis au pluriel. 
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Si tu et Tullia valetis, ego! Si les sujets sont de personnes dif- 
et Cicero valemus. à toi et Tulha, | férentes, le verbe est généralement au 
vous allez bien, Cicéron et noi, nous allons | pluriel. La 1° personne l'emporte sur 
bicu. la 2°, la 2° sur la 5°. 


QG” L'ordre de polÿcesso du français n'est pas observé. 


Accord avec le sujet le plus proche. 
383. Le verbe s'accorde en général avec le sujet le plus proche : 


Fama et vila defenditur. N Quand les sujets sont des noms de 
l'honneur et Ja vie que l'on délend. choses. 


Quand les sujets sont des noms de 
choses unis à des noms de personnes. 


Unus vir, unus annus nos 
liberavit. Un seul homme, unc seule 
auuéc nous ont afranchis. 


Quand les sujets sont unis par des 
conjonctions comme au, vel, nejue…. 
neque, Sive... Sive. 


Quand on veut marquer que lÎ'ac- 
tion est faite par chacun des sujets 
séparément. 


dut Brulus aut Cassius îila 
judicavVit. Brutus ou Cassius ont ainsi 
jugé. 

Suaritalem Jsocrales, vim 
Demosthenes habuiïit. lIsocrate 
avait Je charme, Démosthène la force. 


Accord de l'adjectif épithète. 


384. Accord avec un nom. — En règle générale, l'adjectif 
épithète d'un noins accorde en cas, en genre et en nombre avec ce nom. 
Ex. : Bonus paler — Bonæ malres — Bona ingrenia. 


385. Accord avec deux noms.— L'adjectil épithète de deux 
noms ne se repèle pas, el s'accorde ordinairemene avec le uom 
auprès duquel il est placé. 

Ex. Omnes agri el maria. 


Agri el maria omnia. 
Vir el consilii magni el virlultis. Homme de grand sens el de grard courage. 


Reuanque. — Le francais répète l'épithète devant chaque nom. 


Toutes les terres el toutes les mers. 


Accord de l’apposition. 


386. Le mot mis en apposition s'accorde avec le mot auquel il se 
rapporte : 
4° en cas seulement, quand le mot apposition est un nom. 
Ex. : Urbs Athens. La ville d'Athènes. 
9% an cas, en genre et en nombre, quand le mot ARposLLION est un 


adjectif où un participe. 
Ex. : Nec moratus ille sequitur..…. Et sans tarder il suit. 


L'ACCORD. 197 


Accord de l’attribut. 


385. L'attribut s'accorde avec le mot auquel il se rapporte : 


1° en cas seulement, quand l'attribut est un nom; 
2° en cas, en genre el en nombre, quand c'est un adjectif. 


Cas de l'attribut. 
388. L'attribut du sujet se met, conune Île sujet : 
Au nominatif, dans une proposition à verbe personnel ; 
Ex. : Ego nominor 180. Je m'appelle lion. 
À l'accusatif, dans une subordonnée infinitive ; 
Ex. : Confirmat le valentem fore. Il asure que lu seras rétabli, 
À l'ablatif, dans une subordonnée participe ou ablatif absolu: 
EX. : Cicerone consule. Cicéren élasl consul. 
38y. L'attribut de l'objet à l'accusatif se met à l'accusali}, 
comte l'objet lui-même (3 431). 
EX. : Vumam creaverunt regem. Ils élurent Numa roi. 


Reévanque. — Îl pent v avoir à côté d'un infinitif un attribut qui ne se rapporte 
pas à un sujet grannunatical. Cet attribut indéterminé se met : 

Refert esse impigrum. | À l'arcusalif, s'il n'y a pas de sujet lo- 

I imparte d'etre laure. gique cxprimé dans la phrase. 

Refert illius esce impigrun. A l'accusatif, s’il y a un sujet logique 

I lui importe d'être laberieut. au géniti”. 

Mi'i neglegenti esse nan licel. Au dalif, avec certains verbes, s’ilv a 

line m'est pas permis d'être négligent. un sujet logique au datif. 


109. Pour le thème. — J'ai pour nom Pierre se lraduit de 5 façons. 
Mihi nomen est Pelrus. Petrus est attribut de nomea. 

Mihi nomen est Petro. Petro cest attribut de mihi. 

Mila nomen cst Petri (rare). Petri estcomplément de nomen. 


Genre et nombre de l’attribut. 


301. L'attribut, adjeotif ou participe, prend, oulre l'accord de cas, 
un accord de genre et de nombre. Il y a surtout à considérer l'accord 
de l'attribut avec le sujet. 


392. I. L'adjectif est attribut d'un seul sujet. 


Ille fiet doctissimus. Dans ce cas, l’attribut d’un nom ou 
Il deviendra très savant. d'un pronom s'accorde en genre el en 
nombre avec ce nom ou pronom. 


L'attribut de l'infinitif, qui est un 
nom neutre, se nel au neutre. 
Gi un suict, masculin ou féminin, a un sens 


abstrait, l'attribut peut étre au neutre avcce 
la valeur du mot français chose. 


Cafila confurallonts virgis oæsi | Quelquefois l'attribut prend le genre losique 
Sun£. Les ebols de complet lareat frappés de rerges. | du sujet au lieu de son genre grammalical, 


Decorumestpropatria mori. 
ÏLest beau de mourir pour la patrie. 


Turpltuda peius est quam dolor. 
La boule esl chose pire que la douicur. 
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393. IL. L'adjectif attribut est uni à plusieurs sujets par un verbe 
au pluriel. IL peut alors y avoir divers accords. 


Pater et filius sunt boni. Si les sujets sont de mime genre, 
Le père cL le fils sont bons. l’attribut se met au pluriel ct prend le 
genre des sujets. 


Si les sujets sont des noms de per 
sonnes de genre difièrent, l’attribut se 
met au pluriel masculin. 


Si les sujets sont des noms de choses 
de genre différent, l’attribut se met au 
pluriel neutre. 


Pater et mater sunt boni. 
Le péro ct la mère sont bons. 


Libertas, divitiæ, decus. tn 
oculis sita sunt. Laliberté, la richesse, 
l'honneur sont à votre portée. 


Rex regiaque classits nnz profecti|l Si les sujets, de genre différent, sont des 
Sunt. Le rei ot la Selle roçale partirent en mème | noins de personnes mèélés à des noms de 
kaps. choses, l'attribut prend le genre du sujet le 

plus important. 


394. IL. L'attribut est uni à plusieurs sujets par un verbe au 
singulier. 

Ii principatus atque impe- 
rium traditum est. On lui remit 

gouvernement et le commandement. 


L’attribut de deux sujets est au singu- 
lier. si le verbe est au singulier. I prend 
le genre du sujet le plus rapproché. 


Accord par attraction. 


395. L'attraction. — Dans certains cas, le latin n observe pas 
les règles de l'accord gramimalical. Certains mots peuvent subir, 
dans leur accord, l'influence d'un mot voisin. C'est ce qu'on appelle 
l'accord par attraction. 


4° Un pronom sujet, qui devrait être au neutre, peut être en 
accord avec l'attribut. 


Ea vero dementia est. Là où le français emploic le pronom 

Cest vraiment de la démence. neutre ce comme sujet, le latin emploie 
un pronom accordé avec lattribut. 

Quæ iracundia dicflur..… | On accorde de même avec l'attribut un pro- 


Ce qui s'appelle colère... nom relatif qui a le sens de ce gui. 


2° Un verbe peut s'accorder avec un mot voisin. 


Quas geritis vestes sordida lanal Quand l’attribut précède le verbe, le 
fuit. Les vtemenis que vous portez étaient de | verbe s'accorde parfois avec l’attribut au 
leine gressière. lieu de s’accorder avec le sujet. 


Corioli oppidum captum est. Le verbe s'accorde loujours avec les 
Conoles fut prise. mots #rbs, oppidum, etc., en opposition à 
un nom propre. 


Siun pronom commequisque,aller,alius, 
etc., est en opposition à un sujet pluriel, 
le verbe peut s'accorder avec ce pronom. 


Duæx filiæ, allera occisa, allera 
capla est. Ses deux filles furent, l’une tuée, 
J'autre prise. 
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Ch. 12. — Les Compléments. 


396. Le nom, le pronom, l'adjectif, le verbe et l'adverbe s'emploient 
souvent avec des compléments. Ces compléments peuvent être : 
1° Un nom ou un mot employé comme nom; 
2° Un nom verbal : inlinitif, gérondif ou supin. 


Compléments du nom. 


395. Les aoms peuvent avoir des compléments qui leur sont 
propres et des compléments qui leur sont communs avec d'autres 
mois. 


Compléments propres au nom. 
508. Le génitif. — Les compléments propres au nom sont en 


général au génitif. 
Ce génitif peut exprimer des idées très variées, telles que : 


LA POSSESSION, Liber Petri. Le livre de Pierre. 

LA QUALITÉ. Puer egregiæ indolis. Enfant d'un bon naturel. 
L'EXPLICATION. Frugum alimenta. Vivres consistant en blé. 

LA MESURE. Fossa centum pedum. Un fossé de cent pieds. 

LE SENS PARTITIP. Maxima pars militum. La majeure partie des soldats 
L'IDÉE DU SUJET. Adventus hostium. L'arrivée de l'ennemi. 

L'IDÉE DE L'OBET. Studium virtutis. L'amour de la vertu. etc. 
Revarques. — 1° Une expression comme metus hostium signilie la rrainte qu'a 


l'ennemi ou la crainte qu'on a de l'ennemi, sclon que le génitif hostium repré- 
sente le sujet ou l'objet de l'idée verbale exprimée par metus. 


20 Le nom, génitif de qualité, est toujours accompagné d'un adjectif. 
Ex. : Vir ordinis senatorii. Homme de rang sénalorial. 

3 La qualité peut aussi s'exprimer par l'ablatuf au lieu du génitif. 
Ex. : Puer egregia indole au lieu de puer egregiæ indolis. 


Compléments communs au nom et à d’autres mots. 


399. Certains compléments s'expriment à côté d'un nom comme 
ils s'exprimeraient à côté d'un verbe. 
Tels sont les compléments qui marquent : 


LA MATIÈRE. Simulacrum ex marmore. Une situe de marbre. 
LE LIEU D'ONE DATAILLE. Pugna apud Cannas. La bataille de Cannes. 
LE DUT, LA DIRECTION.  Meus in te amor. Mon affection pour toi. 


Rexanoor. — Quelques noms, dérivés de verbes, se rencontrent avec les mèmes 
compléments que les verbes d’où ils sont dérivés. 


Ex. : Oblemperalio legibus. L'obéisanee avr lois (ob/empero + dat.). 
Domum redilio. Le relour au foyer (compl. de la question quo). 


Maquer et Rocra. — Grammaire lalinc. ÿ 
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Le complément du nom est un verbe. 


400. En latin, conime en français, un nom peut être complété par 
un verbe. Le latin emploie le génitif du gér ondif qui sert de génitif à 
l'infinitif. Le français emploie généralement l'infinitif avec de. 


Tempus legendi. Si le verbe est sans objet, on cm- 
Le temps de lire. ploie le génitif du gérondif. 


Tempus legendi historiam.] Si le verbe aun objet à l'accusatif. on 
Tempus legendæ historiæ.|peutemployer le gérondif avec l'accusa- 
Le temps de lire l'histoire. tif, ou lui substituer la tournure passive 

par l'adjectif en dus, da, dum ($ 285). 


Si le verbe a un objet à un autre 
cas, on ne peut employer que Î2 
gérondif suivi du cas voulu. 


Tempus studendi historiæ. 
Le temps d'étudier l'histoire. 


Complément du nom construit comme attribui. 


£or. Les différents compléments de nom au géaitif peuvent s'em- 
ployer, avec le sens d'un attribut, auprès des verbes qui se cons- 
truisent avec des attributs de sujet ou d'objet (72 549-550). 


Ex. : Magni operis ofppugnalio visa est. Le siège parut d’une grande diifirulté. 
Thebæ populi Romani faclæ sunt. Thèbes devint sujetle du peuple rumain. 
402. Sum et le SA — Construit avec un géuitif attribut, 


sum a le sens de appartenir à, être le propre de, être le fait de, ete. 


Ex. : Jæc omnia hostium ecran. Tout cela Fait aux mains de l'ennemi. 
Cujusvis hominis est errare. C'estle propre de luut bomme de se tromper. 


Resanque. — Dans ce sens, le latin ne construit pas sum avec l'un des pronoms 
au génitif net, lui, nostri, vestri, mais avec un adjectif possessif de la mème 
personne. 


Ex. : Est tuum videre quid agatur. C'est à lei de voir ce qui se passe. 


Particularités. 


403. Le génitif remplacé par un adjectif. — Quelques- 
uns des rapports exprimés par un complément de nom peuvent ètre 
exprimés aussi par des adjectifs (2 74). 


Ex. : Clamor hostilis ou hostium. Les cris de l'ennemi. 
Signum marmoreum ou ex marmore. Une saine de marbre. 


404. Le génitif avec ellipse. — On peut rencontrer un 
génitif qui complète un nom sous-entendu. 

Brevior est hominum quan cor- Le latin sous-entend le nom complété 
nicumm vila. La vie des hommes est plus | par un génitif dans tous les cas où le 
courte que celle des corneilles, français emploie l’expression celui de. 

Ventum erat ad Vestæ. Le génitif de possession suffit quelque- 


Ou était arriré au temple de Vesla. fois à exprimer l’idée de is de, femme 
Cæcilia Metelli. Céilia, fillede Metellus. | Le, esclave de, lemple de, etc. 
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Ch. 13. — Compléments de l’adjectif. 


405. Les adjectifs, comme les noms, peuvent avoir des com- 
pléments qui leur sont propres et des compléments qui leur sont 
communs avec d'autres mots. 


Compléments propres aux adjectifs. 


406. Ruaucoup d'adjectifs se construisent avec un complément, 
qui est au cas déterminé par le sens de l'expression. 

Un rencontre ainsi emplovés avec les adjectifs : des génitifs de 
possession ou d'objet, des datifs d'attribution, des ablatifs de manière, 
de cause 6uù d'éloignement. 

L'emploi de ces cas varie parfois suivant les époques ou les au- 
tours. Souvent l'usage des poètes diffère de celui des prosateurs. 


Adjectifs construits avec le génitif. 
403. On construit avec le génitif les adjectifs qui expriment : 


1° La possession. Ex. : Compos mentis. Maitre de soi. 


Tels sunt encore : polens capable de  iripolens non maire de 
expers priré de consors axocié à communis commun à 
parliceps qui a patà proprius particulier à sacer cogxacre à 
& exsul exilé de © profugus banni de & solulus  hbre de 

Resanque. — Communis ct proprius se construisent aussi avec le datif, surtout 


quand le complément est un pronom personnel. 


2 Le désir. Ex. : Avidus potentiæ. Avide de pouvoir. 


Tels sont encore : cupidus désireux de  s{udiosus passionné pour 

curiosus soucieux de incuriosus  insouciant de  avarus aride de 
5 Le savoir ou l'ignorance. Ex. : Perilus belli. Expert à la querre. 

Tels sont encore : conscius complice de r’uctis ineaperimenté 
prudens au courant de eus accusé de nescius qui ne sai pas 
imprudens qui iguore insons innocent de  providus prévorant 
memor qui se souvient gnarus qui sait insolens non habitué à 
immemor  oublieur de  iguarus ignorant de  insuclus non babilué à 
© præscius preroyanl & cœcus ignorant de © docius formé à 


Reuanque. — Il faut ajouter plenus, plein de, construit le plus souvent avec le génitif 


408. Participes construits avec le génitif. — On cons- 
truit également avec le génitif des participes présents employés 
comme noms ou adjectifs. 

Ex. : Paliens inediæ. Padarci au jeûne. 


Tels sont encore : diligens appliqué à  appetens désireux de 
amants attaché à neglegrens mdilereal à f'ugrions qui se sourail à 
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Adjectifs construits avec le datif. 
&og. On construit avec le datif les adjectifs qui expriment : 
4° L'utilité ou l'agrément. Ex. : Ulilis patriæ. Utile à sa patrie. 


Tels sont encore : opportunus farorsbleà  gravis pénible pour 
inulilis inutile à salutaris salutaire à  aflus apte à 
commodus avanlageux à gralus agréable à  fdoncus propre à 
9 L'affection ou l'hostilité. Ex. : Fidus amicis. Fidèle à ses amis. 
Tels sont encore : carus cher à invidus envieur de 
amicus ami de benevolus  bienveillint infeslus hostile à 
familiaris lié avec infenusus imilé contre contrarius contraire à 
inimicus. ennemi de adversus opposé à accommodaltus disposé pour 
RENangoE. — Amicus ct familiaris peuvent être emplovés comme noms et se 


construire avec un génitif. Ex. : Avnicus Ciceronis. Un ami de Cicéron. 


5° Le voisinage ou l'égalité. Ex. : Vicinus urbi. Voisin de la ville. 


Tels sont encore : affinis parent de  æqguus égal à 
similis semblable à  finilimus voisin de INIqUUS inégal 
dissimilis différent dd par égal à ægualis contemporain do 
Propinquus proche de impar inégal obnoxius exposé à 


REMARQUE. — Similis et dissimilis se construisent aussi avec le génitif. 


Adjectifs construits avec l’ablatif. 
410. On construit avec l’ablatif les adjectifs qui expriment : 
4° Un état moral. Ex. : Confentus sorte. Satisfait de son sort. 


Tels sont encore : lælus joreux de frelus comptant sur 
dignus digne de maslus risle de assuelus accontumé à 
indignus indigne de Superbus fer de Jfessus fatigue de 


2° L'abondance ou la privation. Ex. : Onustus præda. Chargé 
de butin. 


Tels sont encore : inanis ride de nudus dépouillé de 
prædilus doué de affluens riche en inops privé de 
orbus en deuil de  abundans abondant referlus rempli de 
dives riche en fecundus fertile en vacuus vide de 


Reuarque.— Referlus peut se construire avec le génitif quand son complément 
cst un nom de personne. 

& A l'imitation de plenus ($ 407,5°), surtout en poésie, on construit avec le génitif 
au licu de l’ablatif beaucoup d'adjectifs d'abondance. Ex. : Dives opum. Riche en 
ressources. 


Adiectifs construits avec ad et l’accusatif. 


4rr. On construit avec ad et l'accusatif les adjectifs qui expriment 
une tendance, une inclination. 
Ex. : Propensus ad misericordiam. Disposé au pardon. 
Tels sont : Pronus, proclivis. Porté à, enclin à. Ap{us, idoneus. Aple à, propre à. 
Reuanque., — Aplus ct idoneus se construisent aussi avec le datif. 
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Compléments communs à l’adjectif et au verbe. 


412. Il y a des compléments communs à l'adjectif et au verbe. 


Ex. : Planilies decem milia passuum palel. La plaine a dix mille pas. 
Planilies decem milia passuum longa. Plaine longue de dix mille pas. 


On rencontre ainsi employés : 


4° Des compléments de mesure, à l'accusatif, avec les adjectifs 
qui expriment une dimension, tels que : altus, haut ou profond; ongus, 
long ; lätus, large, etc. 
Ex. : Murus decem pedes allus. Un mur haut de dir pieds. 


2 Des compléments d'éloignement, à l'ablatif précédé de ab, 
avec certains adjectifs comme liber, libre de; alienus, étranger à, hostile à, 
quand le complément cst un nom de personne. 

Ex. : Humani nihil a me alienum pulo. Je m'intérese à tout ce qui est humaio. 


5° Des compléments d'objet, à l'accusatif, avec certains adjec- 
lits dérivés de verbes à sens transitif. 
Ex. : Populabundus agros. Qui rarage les campagnes. 
Reuarqre. — On trouve mème des adjectifs construits avec un locatif. 
Ex. : Lælus animi. Joyeux dans son cœur. 


Le complément de l’adjectif est un verbe. 

413. En latin, comme en français, un adjectif peut être complété 
par un verbe. Le latin emploie le gérondif, le supin, l'infinitif. Le 
français emploie l'infinitif. 

I. Beaucoup des adjectifs, énumérés plus haut, se construisent avec 
le gérondif, ou, s'il y a lieu, avec l'adjectif verbal ($ 285). 


Ex. : Géurir. Studiosus venandi. Qui aime à chasser. 
Peritus civitatis regendæ.  labile à gouverner l'Élat. 
Darir. Aptus natando. Propre à nager. 
Impar ferendo oneri. Incapable de supporter la charge. 


Ad-“+aAcc. Propensus ad ignoscendum. Por à pardonner. 


Il. Un certain nombre d'adjectifs, marquant une disposition, une 
possibilité, se construisent avec le cas ablatif du supin. 


Ex. : l'acilis intellectu. Facile à comprendre. 
Mirabile visu. Merveilleux à voir, etc. 


IIT. Quelques adjectifs, dérivés de verbes: paratus, prèt à; doctus, 
formé à; assuelus, habitué à, se construisent avec un infinitif comme 
complément. 

EX. : Paralus exire. Prèt à srtir. 


Rewanque. — D Les potes, et les prosateurs qui les ont imités, ont éteudu 
cet usage, et ils emploient ainsi d'autres adjectifs. 
Ex. : Zndocilis pauperiem pati. Mal dressé à souffrir la paurrelé. 


COMPLÉMENTS DE L'ADJECTIF, 


nm 
[S1 
are 


Com plément du comparatif. 


414. Le complément du comparatif est le 2° terme d'une 
comparaison. 

Dans une comparaison exprimée par un adjectif, au comparatif de 
supériorité (ou d'infériorité), le second terme peut être : 1° un nom 
ou pronom; 2° un adjectif; 5° un verbe. 

I. Le 2 terme est un nom. Il y a alors deux constructions. 


re Coxsrnucriox. — Le nom, second terme, est précédé de quam, 
conjonclion qui introduit une proposition souvent elliptique. 


Ignoratio futurorum malo-| Le nom, second terme, précédé de 
rum utilior est quam scientia.|quam, se met au même cas que le 

Mieux vaut l'ignorance des maux à venir | premier, s'il est sujet ou complément 
que leur connaissance. du même verbe sous-entendu. 


Magis idoneum, quam ego| Si.au second terme, on ne peut sous- 
sum, ad eam causam reperies | entendre le mème verbe qu'au premier, 
neminem. Tu ne trouveras personne | le latin complète en général la propo- 
plus capable que moi de plaider celte cause. | sition elliptique avec sum, auquel il 

donne pour sujet le nom second terme. 


Pelrus est magis temerarius| La construction par quam est obli- 
quam Paulus. Pierre est plus témé- | œatoire après un comparatif formé 
raire que Paul. avec 7nagis OU mninus. 


9e Consrrucrion. — Le nom, 2 terme, est à l'ablatif. 
Quis Catone argutior fuit? | Après un comparatif en ior, ius. on 
Qui fut plus fin que Caton ? peut mettre le nom second terme à 
l'ablatif sans quam, si le premier 
terme est au nominatif ou à l’accusatif. 


Polybium sequamur quo nemo fuit |  L'ablatif est obligatoire quand le 2° terme est 
diligentior. Saireas Polybe, le plas consciencieur | un fronom relatif. Cette construction n'existe 


des historiens. pas en français. On traduit par un superlatif. 
Revançue. — Jl faut noter les cxpressions suivantes où l'ablatif d'un nom, 
après un comparatif, équivaut en francais à une proposition. 
Major spe. Plus grand qn’on ne l’espérail. 
Major exspectatione. Plus grand qu'on ne s’y altendail. 
Major opinione. lus grand qu’on ne crojail. 
Plus æquo. Plus qu'il n'est juste. 


IT. Le 2° terme est un adjectif. Dans ce cas, on emploie tou- 
jours la construction avec quam. 
Felicior est quam pruden-| Après quam, on met le 2° adjectif 
lior. Îlest plus beureux que prudeul. au comparatif si le 1°° esl un compa- 
ratif formé en ior, ius. 


Magis strenuus est quam| On met le 2° adjectif au positif, si 
prudens. Il est plus brave que prudeut. | le 1° est un comparatif formé à l'aide 
de #711gis OU mMEnus. 
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HE. Le % terme cest un verbe. Dans ce cas, cn emploie la con- 
struclion avec quam. 


Doctior est quam putas. Dans la traduction de quam putas, le 
I est plus savant que vous ne peusez. | français introduit la négation ne. 


Complément du superlatif. 


415. Le superlatif avec un complément sert à exprimer 
l'idée marquée en français par le plus (superlatif relatif). 
Lx. : Allissima arborum. Le plus haut des arbres. 


Dans celle expression, le génitif arborum exprime le tout dont 
altissima désigne une partie. C'est un complément partitif. 


416. Le somplément du superlatif a les formes qui servent à 
exprouer le complément partitif : 

Gallorum forlissimi sunt 
Beisæ. les Belges sont les plus braves 
des Gaulois. 


Le complément du superlatif est or- 
dinairement au génilif pluriel. 


Inter Gallos ou ex Gallis 


Au lieu du génitif on peut em- 
fortissinii. Les plus braves des Gaulois. 


ployer ex (ou de) ct l'ablatif, ou bien 
inter ct l'accusaltif. 


Doctissimus urbis. Le plus savant | Après un superlatif on peut trouver 
de la ville c'est-à-dire des gens de la | un gérilif singulier; c'est alors un mot 
ville. collectif ou le complément d'un mot 

sous-entendu. 


417. Le genre du superlatif doit être logiquement celui de son 
complément. Îl n'en est pas toujours ainsi. 


Velocissimum animalinum 
est delphinus. Le dauphiu est le plus 
rapide des animaux. 


Ordinairement, le superlatif prend 
le genre de son complément. 


Indus est fluminum maxi- 
mus. L'indus est le plus grand des 
fleuves. 


Quelquefois, un superlatif attribut 
peut prendre le genre du sujet de la 
proposition. 


418. Le comparatif pour le superlatif. — On a vu ($ 93) qu'un 
comparalif qui détermine un nom pris dans un groupe de deux a 
pour équivalent un superlatif français. 


Dans ce cas, le comparatif a pour complément un génitif partitif. 
Ex. : Validior manuum. La plus forte des deux mains. 
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Ch. 14. — Compléments de l’adverbe. 


h19. Adverbes avec complément. — (Certains adverbes 
apparentés à des noms, pronoms ou verbes peuvent se construire avec 
les mêmes compléments que ces noms, pronoms ou verbes. 


420. On rencontre avec un complément au génitif : 
1° des adverbes de quantité. 
Ex. : Salis aquæ. Assez d'eau. 
2° des adverhes de lieu. 
Ex. : Ubi terrarum? Eu quel lieu du monde? 
3° des adverbes de temps. 
Ex. : Pridie ejus diei. La veille de ce jour. 


421. On rencontre avec un complément au datif : des adverbes 
tirés de verbes, tels que convenienter, obsequenter, conformément à. 
Ex. : Convenienter naturæ. Covlormément à la nalure. 


Rewanque. — Les adverbes de temps pridie, la veille; postridie, le lendemain, se 
construisent aussi avec l'accusatif. 


Ex. : Pridie Calendas, Nonas, Idus. La veille des Calendes, des Nones, des Ides. 


422. L'adverbe au comparatif peut avoir, comme l'adjectif : 
4° Un complément construit avec quam. 
Ex. : Cui polius credam quam tibi? À qui me fer plutét qu'à toi® 
90 Un complément construit à l'ablatif. 
Ex. : Lacryma nihil cilius arescil. Rieu ne sèche plus vite qu'une larme. 
3° Un adverbe complément mis aussi au comparatif. 
Ex. : Felicius quam prudentius. Avec plus de bonheur que de prudence. 


423. L'adverbe au superlatif peut avoir, comme l'adjectif : 


4° Un complément au génitif pluriel. 
Ex. : Cæsar omnium fere oratorum laline loquilur eleganlissime. 
De presque tous les oraleurs c’est César qui parle le plus purement latin. 


2° Un complément au génitif singulier. 


Ex. : Civilas plurimum totius Galliæ equitalu valet. Ce peuple est le 
plus fort en cavalerie de toule la Gaule. 


424. Les adverbes comparatifs plus, amplius, minus, au sens 
de plus de, moins de, avec un nom de nombre, ont deux constructions 


Plus septingenti capli sunt. Ils s'emploient avec ou sans quam sans 
On fl plus de sepl cents prisonniers. influer sur le mot qui les suit. 


Non amplius milibus passuum| Quand ils s’emploient sans quam, ils 
À VIII aberat. Ü n'éhit pas à plus de | peuvent être suivis d’un complément à 
di buit mille pas. l'ablatif. 
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Ch. 15. — Complément partitif. 


425. Dans les compléments éludiés jusqu'ici, nous avons rencontré 
le génitif employé avec un sens parlilif, c'est-à-dire employé pour 
exprimer le Lout dont le mot complété indique une partie. 

Cet emploi est très étendu en latin. 


426. Le complément partitif. — Le complément partitif se 
met ordinairement au génitif, tantôt pluriel, tantôt singulier. 

Le génitif pluriel peut être remplacé par une expression formée 
de ex avec l'ablatif, inter avec l'accusatif, ou de avec l'ablatif, 


427. Les complément partitif au pluriel se trouve : 

49 Avec des noms de sens collectif. 

Ex. : Magna pars militum ou ex militibus. Une grande partie des seldats. 
20 Avec les superlatifs. 

Ex. : Allissima arborum. Le plus haut des arbres. 
3° Avec un pronom masculin ou féminin. 

Ex. : Quis vestrum? (Qu de vous? Nemo hostium. Aucun des ennemis. 
4 Avec un nom de nombre. 

Ex. : Unus nostrum. L'un de nous. Usius e militibus. L'un des soldats. 
5° Avec un mot numéral indéfini. 

Ex. : Plerique militum. La plupart des soldats. 
6° Avec certains participes employés comme noms. 

Ex. : Cum expedilis militum. Avec les tronpes légères. 


Rewanque. — & Les poètes étendent cette construction du génitif partitif. 
Ex. : Arduz terrarum. Les endroits escarpés. 
Strata viarum. Le paré des roules. 


428. Le complément partitif au singulier se trouve ; 


1° Avec un pronom neulre. 
Ex. : /d consilii (à côté de id consilium). Ce dessin. 
Nihil humani (à côté de nihil humanuim\  kRieu d'humaio, 


2e Avec une expression de quantité. 
Ex. : Mullum aquæ. Beaucoup d'eau. (S 506). 


3° Avec un adverbe de lieu ou de temps 


Ex. : Eo furoris venit. IL en est venu à ce degré de folie. 
Interea loci. Pendant ce temps-là 


Rewangoe. — Après un adverbe on trouve aussi le génitif pluriel. 


Ex. : Ubinam gentium vivimus? En quel lieu du monde virens-nous? 
Adhuc loccrura. Jusqu'à ce moment. 


Ch. 16. — Compléments du verbe. 


429. En latin, comme en français, les compléments du verbe sont : 
4° Le complément d'objet, qui exprime l'objet de l’action mar- 
quée par le verbe, comme dans je lis un livre. 
2 Les autres compléments, dits circonstanciels, qui ajoutent au 
verbe un détail ou une explication, comme dans 7e lis le soir. 


Complément d’objet. 


430. L'objet de l'action marquée par le verbe peut être : 
4° A l'accusatif. Ex. : Amo patrem. J'aime mou père. 
2 A un autre cas. Ex. : Pareo patri. J'obeis à mon pere. 


L'objet à l’accusatif correspond à l'objet direct du français. C'eal 
le complément qui devient sujet quand le verbe passe de l'actif au 
passif. Les verbes ainsi construits ont le sens transitif direct. 


L'objet à un autre cas correspond à l'objet indirect. Les verbes 
ainsi construits ont le sens transitif indirect. 


L'objet à lPaccusatif. 


431. L'objet à l’accusatif s'emploie avec tous les verbes qui 
sont transitifs directs, même quand ils n'ont pas la forme active. 


On rencontre, construits avec un objet à l’accusatif : 


4° Les verbes actifs, qui ont le sens transilif direct. 


Ex. : Amno patrem. J'aime mon père. (passif : Paler amatur). 


2 Les verbes déponents qui ont le sens transitif direct. 
Ex. : Zmilor patrem.  FYimile men père. 


5° Des verbes composés, dont le simple est intransitif. 
Ex. : Transivit flumen. passa le fleuve. 


Tels sont : fransire + acc. passer de ire aller 
circumvenire + acc. enlourer venire venir 
percurrere + acc. parcourir currere  corir 
expugnare + acc. prendre d'assaut pugnare combattre, etc. 


4 Des verbes intransitifs employés au sens transitif. 
Ex. : Meum casum doluerunt. Ils ont compati à sea malheur. 


9° Quelques verbes passifs, employés, surtout par les poètes, avec 
le sens d'un réfléchi français. 


Ex. : Jnduilur arma. Îlse rorèt de ses armes. 
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432. Emploi étendu de l’accusatif d'objet. — On ren- 
contre à coté de certains verbes un complément à l'accusatif, qui ne 
correspond pas à un objet direct et ne peut devenir sujet de passif. 


On rencontre, dans cet emploi étendu, avec un verbe intransitif : 


4° L'accusatif d'un nom. 


Vivere eam vitam quæ es!l| Certains verbes intransitifs se cons- 
sola vita nominanda. Vivre la vie | truisent avec l'accusatif d'un nom de 
qui seule mérite le nom de vie. mème racine où de sens analogue, ac- 
compagné d’une détermination. 

Quelques verbes intransitifs se construisent 


avec l'accusatif d'un nom qui développe l'idée 
qu'ils expriment. 


Stadium currere. Faire le teur de stade. 


2% L'accusatif neutre d'un pronom, ou mème d'un adjectif. 


Id gaudeo. Je m'en réjouis. Tous les verbes intransitifs peuvent 
Nibhil aliud studeo.Jene m'appli- | se construire avec l’accusatif d’un pro- 
que à risa d'autre. nom ou d'un adjectif pronominal. 


© Lopgum c'amare. Peuver us leeg cri. 
Falsuin r'enidens. Atec un sourire faut. 


Certains auteurs, ct surtout les poètes, em- 
ploicnt avec un verbe intransitif l'accusatif 
neutre d'un adjectif qualificatif. 


433. Double accusatif. — Dans cet emploi étendu, on ren- 
contre encore, avec un verbe transitif qui a déjà un objet à l'accu- 
Sati : 


4° L'accusatif neutre d'un pronom. 


Hoc !e obsecro. Je Leu supplie. Les verbes du sens de demander, 
prier, avertir, peuvent avoir, à côté de 
l'objet, un pronom neutre à l’accusatif 
qui précise la demande, etc. 


Unum te monilum volo. Je rex que | Cet accusatif neutre s'emploie même avec le 
sois averti d'une chose. verbe au passif. 


90 L'accusatif d'un nom de chose. 


Doceo pueros grammati- Les verbes doceo, enseigner; rogo, demaa- 
cam. dJ'enscigne la grammaire aux | der et leurs composés, et souvent celo, 
enfauts. cacher, flagito, demander instamnent, se cons- 

Me rogavil sententiam. ll|truisent avec 2 accusatifs, l’un indi- 
m'a demandé mon avis. quant la personne à qui l'on S'adresse, 

l’autre, la chose enseignée ou demandée. 

Scilo me non esse rogalum senten-| Au passif, avec quelques-uns de ces verbes, 
tiamn. Sache bien qo'on ne m'a pas demandé Menu siis. |: nom de personne qui #st seul objet direct 


devient sujet. Le nom de chose reste à l'accu- 
satif. 


Resanque. — & Ce double accusatif se rencontre chez les comiques avec d’autres 
verbes que les précédents. 


Ex.: Jd aurum me condonat. Ïl me fait radeau de cel or. 
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434. Pour le thème. — Parfois la construction n’est pas la mème pour 
le verbe français et pour le verbe latin correspondant. 


4° Quelques verbes français de construction indirecte ont pour équi- 
valents latins des verbes construits avec un objet à l’accusatif, 


Ex. : Les forces lui manquent. Vires eum deficiunt. 
Cela n'a pas échappé à Calon. Hoc non fugit Catonem. 
Il ne convient pas au consul. Consulem dedecet. 


REMARQUE. — Quelques-uns des verbes ainsi construits peuvent avoir 
pour équivalents français des expressions renversées où l’objet latin 
devient le sujet français. 


Ex. : Mullos castra juvant. Beaucoup ainent la vie des camps. 


Ainsi : Fugere, præterire, fallere peuvent correspondre à oublier. 
— Juvyare, delectare — aimer. 


% Les verbes personnels français Je me repens, j'ai honte, je suis dé- 
goûté, etc., ont pour équivalents latins les verbes impersonnels pænitet, 


pudel, piget, elc., construits avec un accusatif. Le sujet français devient 
l'objet latin. 


Ex. : Je merepess. Me pænilet. a bonie. Jllum pudet. 


L'objet est un verbe. 


435. Infinitif objet. — En latin, comme en français, un verbe 
-peut avoir pour complément d'objet un autre verbe à l'infinitif. 
Ex. : Eruplionem facere conabantur. Ils essayaient de faire une sortie. 


436. L'infinitif objet se construit ainsi : 


1° Avec les verbes signifiant pouvoir, devoir, savoir. 


Possum  pouroir nequeo ne pas pouvoir scio savoir. 
queo pouroir debeo devoir 21eSCiO ne pas savoir. 
ReEwanque. — Scio, nescio peuvent aussi avoir pour objet une subordonnée infi- 


nitive ou interrogative ($ 527). 


2° Avec les verbes signifiant commencer, cesser, continuer, avoir 
coulume. 


incipio commencer à pergo conlinuer de soleo avoir coutume de. 
insliluo entreprendre de desino cesser de assuesco s'habiluer à. 
cœæpi avoir commencé à desis{o renoncer à consuesco s'accuulumer à. 


3° Avec les verbes signifiant vouloir, décider, s'efforcer de, etc... 


volo vouloir slaluo décider de conor s'eflorcer de. 
#olo ne pas vouloir decerno résoudre de nilor — 

malo préférer audeo oser contendo — 

Cupio désirer non dubilo me pas hésiler à s{udeo s'appliquer à. 
cogilo penser à omilto négliger de pPropero se bater de. 
paro se préparer à prælermillo omettre de Jestino — | 
REMARQUE. — Certains de ces verbes peuvent aussi avoir pour objet une subor- 


donnée inlinitive ou une subordonnée par ure conjonction. 
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437. Infinitif sujet. — Avec les expressions impersonnelles, l'infi- 
pitif a la valeur d'un sujet et non d’un complément. 
Ex. : Præslal mori quam servire. I vaut mieux mourir qu'être exlare. 
&&” Cet infinilif sujet peut correspondre, on le voit, à un complément apparent en français, 


L'emploi de l'infinitif sujet se rencontre. : 


1° Avec les verbes impersonnels ou employésimpersonnellement : 


Ex.: icet ilest permis de oporlel ïilfaut me juvat :il me plait de 
decet il contient de  præstat il vaut mieux me pudel j'ai honte de, etc. 


2° Avec les expressions impersonnelles formées du verbe sum : 


Ex. : æquum est il est juste de mihi in animo est j'ai l'intention de 
nos est c'esl la coutume de #ecesse est il est nécessaire de, etc. 


Les autres cas de l'objet. 


438. L'objet à un autrc cas que l’accusatif. — Avec 
certains verbes, l'objet de l'action est un complément au datif, à 
l'ablauf ou au génitif. 

Ex. : Nubere alicui. Se marier à quelqu'un où épouser quelqu'un. 
Uli aliqua re. Se servir de quelque chose OU employer quelque chose, 


Alicui, aliqua re, qui expriment l’objet de l'action et ne sont pas à 
l'accusatif, correspondent aux compléments d'objet indirect français. 


L'objet au datif. 


439. On rencontre avec certains verbes un complément au datif 
ayant la valeur d'un complément d'objel.. 
Ex. : Studel grammaticæ. Il s’adonue à la grammaire ou Il éludie la grammaire. 


On construit ainsi avec un objet au datif : 
4° Des verbes actifs tels que : 


noceo nuire à occurro rencontrer suadeo conseiller à 

faveo favoriser nubo épouser pareo obéir à 

indu1geo se livrer à invideo envier &2NÈNCO menacer 

ignosco pardonner à parco épargner impero commander à 

consulo veiller à placeo plaire à Jido se lier à, ic. 
fResanqur. — fido el confido se construisent aussi avec l’ablatif. 


2° Des verbes déponents tels que : 


auxilior secourir assentior approuver insidior épier 

opilulor aider irascor s'irriler conive blandior Ilatter 

minor menacer æmulor rivaliser gratulor  leliciter 
Rewanoue. — Æmulor avec l’accusatif signifie imiter. 


5° La plupart des composés de sum : 


obsurn nuire à præsum commander supersum  Surnire à 
prosum sertir à desun manquer à adsum assister à 
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440. Pour le thème. — Traiuclion de menacer. — Le verbe menacer 
se traduil par minor laire des menaces (cf. $ 517), quand il a pour sujet un 
nom de pcrsonne. 

Ex. : IN menaçait les maitres. //le minabatur dominis. 


Il se traduit par imminceo, impendeo ou inslo étre suspendu sur, quand il a 
pour sujet un nom de chose. 
Ex. : La mort menace chaque jour. Afors quolidie imminet. 


L'objet à l'ablatif. 


441. On rencontre avec certains verbes un complément à l'ablatif 
ayant la valeur d'un complément d'obiet. 
Ex. : Villa abundat agno, gallina. La ferme abonde en agneaux, en poules. 


On construit ainsi avec un objet à l'ablatif : 
4° Des verbes actifs tels que : 


abundo  abonder en careo manquer de gaudeo se réjouir de 
fioreo briller de egeo avoir besoin de mæreo saliger de 
affluo abonder en indigeo — Superbio être fier do 
circumfluo regorger de vaco Ure vide de abslineo s'abstenir de, eic. 


REMARQUE. — Indigeo peut se construire aussi avec le génitif. 


2° Des verbes déponents tels que : 


glorior se glorilier de ulor se cervir de Jungor s'acquilter de 
lælor se réjouir de fruor jouir de vescor se uuurrir de 
Resanque. — Potior, s'emparer de, se construit ordinairement avec l'ablatif, et quel- 


quefois avec le génitif, surtout dans l'expression potiri rerum, s'emparer du pouvoir. 


L'objet au génitif. 


442. On rencontre avec quelques verbes un complément au génitif 
ayant la valeur d'un complément d'objet. 


Ex. : Vivorum memini, nec tamen Epicuri licet oblivisci. Je me souriens 
des viranls sans pouroir cependant oublier Epicure. 


On construit ainsi avec un objet au génitif : 


reminiscor so souvenir dé memini se souvenir de  obliviscor oublier 
venil in menlemn so rappeler misereor avoir pilé de 


Memini, reminiscor, obliviscor se construisent aussi avec l'accusatif: 


mais le génitif est plus employé quand le complément est un nom de 
personne. 


Remanques. — 1° Un verbe de sens analogue, recordor, se survenir, se construit avec 
l’accusatif quand son complément est un nom de chose ; il se construit avec de 
et l'ablatif quand c'est un nom de personne. 

2° Miseror, compaur à, se construit avec l'accusatif. 


443. S Le génitif poétique. — Avec les verbes, comme avec les adjectifs, 
les poètes mettent au génitif des compléments que la prose met à l'ablatif, 
Ex. : Absline irarum.  Évite les accès de colère. 
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Ch. 17. — Les compléments 
circonstanciels. 
444. Compléments circonstanceiels. — En latin, comme 


en français, un verbe peut être déterminé par des compléments qui 
expriment des détails ou des explications, autrement dit des circon- 
stances. 


Les compléments circonstanciels expriment des idées très variées, 
tantôt à l'aide d'une préposition, tantôt avec un cas employé seul. 
Voici les plus importants de ces compléments circonstanciels. 


Expressions de l’attribution. 


445. Xe datif. — Le latin exprime au datif la personne ou la 
chose intéressée à l'action. 


446. Le datif est le cas propre du complément d'attribution. 


Do vestem pauperi. Je doune| Le plus souvent, le datif exprime 
un vélemeni à un pauvre. l'attribution, la destination. 

Peto veniam tibi. Je demude| L’équivalent français est 4, pour. 
grâce pour loi. 


Non solum. nobis diviles esse 
volumus sed liberis. Nous voulons 
la richesse, non seulement pour nous, mais 
pour L0S eufants. 


Souvent aussi, le datif a un sens 
d'intérêt. 

L'équivalent est pour, dans l'intérét 
de. 


Est urbe egressis tumulus. |  Quelquefois, le datif exprime sim- 

Un tertre s'offre aux yeux de ceux qui sor- | plement par rapport à qui se fait l’ac- 

tent de la ville ou Un tertre s'offre aux | tion. 

yeux quand on sort de la ville, L'équivalent est : pour, en ce qui con- 
cerne, où une subordonnée par g#and. 


Le datif d'intérêt peut être explétif 
comme le français 101 dans la phrase : 
Prends-moi le bon parti. 


Tu mihi audaciam islius 
defendis.Tu viens me défendre l'audace 
de ce misérable. 


4473. Le datif avec le verbe sum exprime la possession. 


Eral ei res ampla. 
IL avait uno grande fortune. 


Le datif avec sum exprimela posses- 
sion. On le traduit par avoir, mais en 
renversant les termes de la proposition. 


448. Le double datif.— Le latin construit certains verbes avec 
deux datifs. L'un désigne la personne intéressée dans l'action, l'autre 
la chose qui lui est destinée. 


Ex. : Hoc erit tibi dolori. Cela vous causera de la douleur. 
Pausanias venit Atticis auxilio. Pausanias vint au secours des Athéniens. 


144 EXPRESSIONS DU LIEU. 


&49. Les principaux emplois du double datif se rencontrent : 


1° Dans des locutions, formées avec le verbe sum, ct qui se 
traduisent par un verbe du sens de faire, causer, procurer. 


Telles sont : Esse aurilio alicui. Porter secours à quelqu'un. 
Esse impedimento alicui. Faire obstacle à quelqu'un. 
Esse ulilitati alicui. Rendre service à quelqu'un. 
Esse curæ alicui. Etre un objet de souci pour quelqu'un. 
Esse argumento alicus. Servir d'exemple à quelqu'un. 
Esse cordi alicui. Teoir à cœur à quelqu'un, etc: 


90 Dans des locutions formées avec les verbes do, donner; tribuo, 
altribuer; duco, juger; verto, lourner, mitto, envoyer; venio, venir, €LC. 


Telles sont : Dare crimint alicui. Accaser quelqu'uo. 
Tribuere virtuti alicui. Faire un mérite à quelqu'an. 
Vertere vilio alicui. Reprocher à quelqu'un. 
Mitliere auxilio alicui. Enroger au secours de quelqu'un. 
Reuanque. — Le datif avec habeo.— Il faut rattacher à ces constructions les 


locutions formées de habeo avec un accusatif d'objet et un datif d'attribution. 


Telles sont : JJabere aliquem contemptlui.  Mépriser quelqu'an. 
Habere aliquem ludibrio. Se jouer de quelqu'un. 
Habere aliquid religioni. Se faire un seropule de quelque chose. 


Ch. 18. — Expressions du lieu, 


450. Questions de lieu. — L'étude des compléments de lieu 
se divise, comme celle des adverbes de lieu, en quatre chapitres intli- 
tulés questions de lieu parce qu'ils correspondent aux quatre adverbes 


interrogatifs de lieu. 
Sous le titre de questions de lieu on étudie les expressions : 


4° du lieu où l'on est, où l'on agit — question ubi; 
2 du lieu où l'on entre, où l'on va — question quo; 
3° du lieu d'où l'on sort, d'où l’on vient — question unde: 
4 du lieu par où l'on passe — question qua. 


451. Les compléments de lieu s'expriment tantôt par un cas 
précédé d'une préposition, tantôt par un cas employé seul. 


Ex. : Eo in Italiam; je vais en lulie. Redeo ex Italia; je reviens d'Italie 
Eo Romam; jo vais à Rome. Redeo Roma,  reriens de Rome, 


452. En règle générale, les noms communs, les noms propres de 
pays, de grandes iles ou de peuples se construisent avec une prépo- 


Silion. 
Les noms propres de villes, de petites îles el certaines expressions 
toutes faites s'emploient sans préposilion. 
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Question ubhi. 


453. Pour exprimer le lieu où se passe une action, le latin a d'abord 
employé le locatif (2 55) auquel il a substitué l'ablatif avec ou sans 
la préposition in au sens de dans, en, à, sur. 

Le locatif s'est conservé dans certaines expressions. 


454. On cmploic l'ablatif précédé de in : 


In via Appia Clodius occisus | 1° Avec les noms communs. 

est. Cladius fut tué sur la voie Appieune. | 2° Avec les noms propres de pays, 
Regulus in Africa caplus est. | de grandes îles, ou les noms de peu- 
Régulus fui fai prisounier cu Afrique. | ples pris comme noms de territoire. 


455. On emploie l'ablatif sans in : 


Athenis legi Gorgian. 1° Avec les noms propres de villes 
J'ai la Île Goraias À Athènes. ou de petites iles de la 1° et de la 
2° déclinaison au pluriel et de la 3° dé 

| clinaison au singulier ct au pluriel. 


Riodanus nonnullis locis! 2° Très souvent avec les noms locus 
vado transitur. On passe lo Rhône à | ou pars accompagnés d’un adjectif. 
qué cn quelques endroits. 


Delectus tota Italia habitil 3° Avec un nom accompagné des 
sunt. On fit des levées dans toute l'Italie. | /ofus ou de omnis. 


Eos terra marique vicimus.| 4° Dans les expressions /erra mari- 
Nous les avons vaincus sur terro ct sur| que, sur terre el sur mer, dextra lævaque, 
mer. à droite el à gauche. 


456. On emploie seulement je locatif : 


Cerlius est me esse Romæ| 1° Avec les noms propres de villes 
quam te Athenis. M est plus sûr que! ou de petites îles, de la 1° et de la 


je suis à Rome, que toi à Athènes. 2° déclinaison au singulier. 
Domi manere malo. 2° Dans les expressions : domi, à la 
Je préfère rester chez moi. maison; rur7, à la campagne; tm, à terre; 


domi mililiæque, en paix el en guerre, ctc. 
Reuanoce. — Quand le mot domus est accompagné d'une détermination, on 
peut employer indifféremment le locatif ou J'ablatif avec 2x 
Ex. : chez moi se dira dorni meæ ou {x domo mea. 
chez César — domi Cæsaris ou in domo Cæsarts. 


De même, aux autres questions de lieu, on exprime ou l'on omet la prépo- 
sition devant le mot domus déterminé. 

457. Les adverbes. — Le lieu où l'on es! peut être exprimé par 
un adverbe de la question ubi. 


EX. : ubi? Ou? hic. Ici (où je suis). illic. Là (où il est). 
ibi. là, y. astic. ‘ Là (où lu os). alibi. Ailleurs. 
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358. La proximité. — Pour indiquer que l'on est auprès d'un 
lieu ou d'une personne, le latin emploie l'accusatil avec ad ou apud. 
On emploie de préférence apud avec un nom de personne. 


Ex. : Conchas ad Caiïetam legil. IL ramasse des coquillages près de Caïèle. 
Apud Helvetios nobilissimus fuit M élartle plus réputé chez les Melvètes. 


459. C'est avec des compléments de proximité que l'on indique : 


UxE oummicriox. — Apud proconsules. Desant les proconsuls. 
UxE nérénexce. — Apud Xenophontem. Dans Xénophon. 
LE LIEU D'uxE paTaAILLe, — Pugna ad où apud Cannas. La balaille de Cannes. 


460. Autres idées de lieu. — Les autres idées de lieu s'ex- 
priment à l'aide de compléments formés de diverses préposilions 
telles que : supra, au-dessus; ènfra, au-dessous; cércum, aulour, ele. (2 32). 


Question quo. 


461. Pour exprimer le lieu où l'on va, le latin emploie l'accusatif 
avec ou sans préposition. 
Les principales prépositions usitées à la question quo sont : 


in, au sens de dans, en, pour marquer l'entrée dans un licu. 
ad, au sens de vers, sur, pour marquer une direction. 


462. On emploie l'accusatif avec in ou ad : 


Ad castra Cæsaris conten- i° Avec les noms communs. 
derunt. Is marchèrent sur le camp de 


César. 
Cæsar in Galliam contendit.| 2° Avec les noms propres de pays 
César so rend en Gaule. de grandes iles et de peuples. 
463. On emploie l’accusatif sans préposition : 
Narigabat Syracusas. 1° Avec les noms de villes ou de pe- 
I allait en bateau à Syracuse. tites iles. 
Abt domum. 2° Dans les expressions rus. à la cam- 
Rentre chez toi. pagne; domuin, à la maison. 


461. Les adverhes. — Le lieu où l'on va peut étre exprimé par 
un adverbe de la question quo. 
Ex. : quo? 0ù? hac. fa (où jesnis).  illuo. Là (où il est). 
eo. Li, J}  istuc. Là (où W es). alio. Ailleurs - 
465. La proximité. — Pour indiquer que l’on va auprès d'un 
lieu ou d'une personne, le latin emploie l'accusatif avec ad, même 
devant un nom de ville. 


Ex : Annibal ad Antiochum confugit. Aunibal se réfugis À la cour d’Anliochus. 
Galli ad Alesiam proficiscuntiur. Les Gauleis partenl pour la région d'Alésia. 
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Question unde. 


66. Pour exprimer Île lieu d'où l'on sort où d'où l'on vient, 
Jatin emploic l'ablatif avec ou sans préposition. 


Les prépositions usitécs à la question unde sont : 
ex, avec le sens de de, hors de; 

ab, — de, en s'éloignant de; 

de, — de, du haut de. 


467. On emploie l'ablatif avec ex, ab ou de : 


Cæsar maturat ab urbe pro-| 1° Avec les noms communs. 
Jicisci. César s'éloigne eu hâte de la ville. 


Coltz ex Sardinia profugit.| 2° Avec les noms propres de pays, 
Cotta s'eaiuit de Sardaigne. de grandes iles ou de peuples. 


468. Un cinploie l'abletif sans préposition : 


ZÆschines Athenis cessit. 1° Avec les noms de villes ou de pe- 
Eschice se retira d'Athènes. tites iles. 


Rurc redit senex. Le vicillard| 2° Dans les expressions rure, de la 
revient de là campagne. campagne; do/10, de la maison. 


169. Les adverbes. — Le lieu d'où l'on vient peut être exprimé 
par un adverbe de la question unde. 


Ex. : unde. D'où? binc. VWici (où je suis). illinc. Du lieu (où il est). 
inde. DVeli,en. istinc. Lelà(où lues).  aliunde. l'ailleurs. : 


470. La proximité. — Pour indiquer qu'on vient d'auprès d'un 
lieu où d'une personne, le lalin emploie l'ablatif avec ab, mème 
devant un nom de ville. 


Ex. : Legali ab his venerunt. IL viot de chez eux des députés. 
Czæsar ab Gergovia decessil. César quitta le territoire de Gergorie. 


Question qua. 


471. Pour exprimer le licu par où l'on passe, le latin emploie soit 
l'ablatif seul, soit l'accusatif avec per. 

L'usage ordinaire est le suivant : 

Porta Collina Urbem intra-| 1° Si le complément indique #n 
rvere. Is entrérent à liome par la porte | 70yen de passage (voie, route, porte, 


Colline. etc.), on cmploie l'ablatif seul. 
Phœæbidas îler per Thebas| 2° Si le complément indique un lieu 

fectt. l'hébidas passa par Thèbes. de passage, on emploie per et l'accusatif. 
472. Les adverbes. — Le lieu par où l'on passe peut ètre 


exprimé par un adverbe de la question qua. 


EX. : qua. Por à?  hac.  Parici{oüje sois). jllac. Par là (où il ed). 
ga. Para,  jstac. Par là (où lu es). - alia. Par ua auin lieu. 
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PARTICULARITÉS 


473. L’apposition. — Un nom de ville peut ètre en apposition 
à un mot comme uwrbs, etc. On observe l'usage suivant quand les deux 
mots forment un complément de lieu. 


Mililes Albæ constiterunt in| Si le nom de ville précède #rbs,on con- 
urbe opportuna. Les soldats s'éiblirent | sidère les deux termes comme distincts 
à Albs, ville bien située. et on applique à chacun sa règle. 


Vercingelorix expellilur ex] Sile nom de ville suit s#rbs, les deux 
urbe Gergovia. Verangétorix est chassé | termes ne forment qu’une seule expression 
de La ville de Gergorie, soumise à la règle des noms communs. 

454. Datif ou ad et l’accusatif. — Le datif marque souvent 
la destination (9 446). Ce sens est voisin de celui de ad et l'accusatif. 
Les deux constructions s'emploient parfois indifféremment. 


Milto tibi ou ad te epislolam.| Après les verbes du sens de envoyer, 


Je l'envoie une lettre. le complément marquant la destination 
s'exprime par le datif ou par ad et l’accu- 
satif. 

& I! cælo clamor. Les cris s'dèreal | Les poètes emploient le datif ave des 

vers le ciel. verbes avec lesquels on attendrait ci et 
l'accusatif. 

475. Datif avec les verbes composés. — Beaucoup de 


verbes composés à l’aide d'une préposition se construisent : 
4° Avec un complément au datif. 
Ex. : Zujicere lerrorem hostibus. Semer la terreur chez les ennemis. 
2 Avec le cas voulu par la préposition dont ils sont composés. 
Ex. : Znjicere tela in hostes. Jeter des trails aux ennemis. 
Rewanque. — On emploie le complément avec préposition si le verbe est pris au 
sens propre, et le complément au datif si le verbe est pris au sens figuré. 
476. Suppression de la préposition. — On rencontre des 
noms communs, employés sans préposition. 
Navibus egredi. Débarquer des n-| Avec certains verbes composés, on peut 


vires. mettre le complément de lieu au cas voulu 
Traducere R hbenum mililes.Vaire | par la préposition préfixe, sans répéter 

passer le Klin à ses soldals. cette préposition. 

& 4ferlur urbem. On apperle à la ville. [| Avec n'importe quel verbe, les poètes 
Venire cælo. Descendre da ciel. emploient le complément sans préposition. 
477. Pour Île thème. - - Les compléments introduits par à, dans, en 


sur, n'expriment pas par eux-mèmes l’idée de la question ubi ou de la 
question quo. Le verbe précise le sens du complément à traduire. 
Ex. : I habite à Athèces. (question ubi) Habitat Athenis. 
Il va à Athènes. (question quo) It Athenas. 


478. L'expression poser sur, qui semble indiquer une idée de direction,. 
se traduit en latin par ponere, collocare et un complément de la question ubi. 
Ex. : Il pese son livre sur la table. Zibrum ponit in mensa. 
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Ch. 19. — Emplois étendus 
des compléments de lieu. 


479. Beaucoup d’expressions qui servent à exprimer le lieu servent 
aussi à exprimer le but, l'origine, l'éloignement, la matière. 


Le but. 


480. Le complément de but est un nom. — Le nom qui 
indique le but d'une action se met à l'accusatif avec ad, comme un 
complément de la question quo. 


Ex. : Aiæc via ducit ad virtutem. Ce chemin mène à la vertu. 
Kes ad me atlinuel. La chose me regarde. 
On construit ainsi les verbes : 
horior caborter induco amener perlineo concerner 
duco conduire impello pousser speclo tiser à CL. 
451. Le complément de but est un verbe. — Si le but 


d'une action est marqué par un verbe, on exprime ce but : 
1° l'aradet l'accusatif du gérondif (ou de l'adjectif en dus, da, dum). 


Ex. : Te horlor ad legendum. de l'enyage à lire. 
Te hortor ad legendam historiam. Je l'engage à lire l'histoire. 


2° Par l'accusatif du supin, qui peut ‘s'employer au lieu de ad 
et le gérondif, après les verbes qui signifient aller, venir, envoyer, etc. 
Ex. : Eo lusum. Je vais jouer. — Rogatum mitlunt. Îls envoient demander, 


5° Par une proposition subordonnée à l'aide de ut (2 651). 
L'origine. 
482. Le nom qui exprime l'origine, surtout après les participes 
nalus, orlus, oriundus, né de, se met à l'ablatif seul ou à l'ablatif 
précédé de ab ou ex, comme un complément de la question unde. 


On trouve ordinairement à l'ablatif sans préposition : 


Parentibus nati humilibus. 1° Les mots marquant une parenté 

Nés d'humbles parents. rapprochée. 

Juba natus. Fils de Juha. 2° Les noms propres. 

_Nalus nobili loco. Issu de nvble| 3° Les mots loco, genere, à côté de 
origine. nalus Où orlus. 


On trouve souvent ex ct l’ablatif. 

Esse ex equestri loco. Étrede|  Cetteconstruction se rencontre à côté 
famille équestre. de esse et nasci avec un nom commun. 

On trouve quelquefois l'ablatif avec ab. 


Ortus ab Inacho. Desceudan|{ Cette construction est régulière avec 
d'Inachus. le nom qui désigne des ancêtres. 
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483. La construction des compléments d'origine s’élend aux 
compléments qu'on rencontre à côté de l'objet des verbes signifiant 


demander, prendre, apprendre. 

Les verbes signifiant demander ou prendre, comme peto, demander, 
uccipio, recevoir, impetro, oblenir, haurio, puiser; emo, acheter; sumo, 
prendre etc., se construisent : 

4° avec ab et l'ablatif, si le complément est un nom de personne. 


Ex. : Ab diis pacem pelunt. Ils demandent la paix aux dieux. 
20 avec ex cet l'ablatif, si le complément est un nom de chose. 
Ex. : Ex otio fruclus capere. Tirer profit de ses loisirs. 


Les verbes signifiant apprendre comme audio, apprendre; quæro, s'in- 
former ; cognosco, reconnaitre, etc., se construisent dans tous les cas 


avec ab ou ex et l’ablatif. 
Ex. : Rem ex captivis audierant. Îls avaient appris l'affaire par les prisonniers. 


L’éloignement. 


484. Après les verbes exprimant l'éloignement, la séparation, 
le complément marquant de quoi on est éloigné ou séparé se mel à 
l'ablatif seul ou à l'ablatif avec ab (quelquefois ex), comme un 
complément de la question unde. 

Ex. : Gallos ab Aquitanis Garumna dividil.\a Garonne sépare les Gaulois des Aquitains. 


REuanque. — En ce qui concerne l'emploi de la préposition, l'usage 
est très variable selon les époques et selon les auteurs. 

Voici les usages principaux : 

4° On met à l’ablatif seul lc complément nom de chose, et à l'ablatif avec 


ab le complément nom de personne avec : libero, délivrer, redimo, racheter; cripio, 
arracher; absolvo, délacher; arceo, éarter; secerno, divido, séparer, etc... 


99 On met à l'ablatif avec ab Je complément nom de personne ou nom de chose 
avec : abhorrco, répugner à; absum, Etre éloigné de; absislo, s'écarter de; dissentio, Ure en 


désaccord avec; delerreo, délourner. 


3° On met à l’ablatif avec ou sans ab le complément nom de chose avec : 
abstineo, tempero, s'abstenir de; deterreo, détourner de; separo, séparer de; averto, détourner 
de; vaco, tire priré de. 


& Les poètes suppriment souvent la préposition là où la prose l'emploie. 


La matière. 


485. Le nom qui exprime la matière dont une chose est faite se 
mei à l'ablatif avec ex comme un complément de la question unde. 


Ex. : Vas ex auro. Un vase d'or, 
Naves factæ ex robore. Des bateaux fails de chêne. 
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Ch. 20. — Expressions du temps. 


486. Pour exprimer les nuances de l'expression da temps, le latin 
se sert de l'ablatif et de l'accusatif, employés seuls ou avec une pré- 
posilion. 

Si l'expression comporte un nombre, le latin emploie, selon les 
Cas, le nombre ordinal ou le nombre cardinal. 


La date. 
483. L'expression d'une date se met à l'ablatif sans préposition. 
Hireme. l'iiver. On met à l’ablatif les noms qui indi- 
rincipio. Au début. quent un moment, une saison, un jour, 
Hoc terirore. À ce moment. une heure, une année, etc. 


Septimo decimo anno pos!t| Si la date contient un nombre, on 
ejus consilatum. Dix-sept ans après | emploie le nombre ordinal et l’expres- 


son consulat. sion entière est au singulier. 
Ludis. \u moment des jeux. On met aussi à l’ablatif les noms 
Æjus adventu. À son arrivée. exprimant des faits qui servent à en 


Secundo bello punico. Lors| dater d’autres. 
de la 2° guerre Panique. 


Remanque. — Avec certains noms exprimant des faits on peut aussi employer 
la préposition in, qui prend alors le sens de pendant. 
Ex. : In secundo bello punico. Pendant la deuxième guerre punique. 
Dans certaines expressions le sens diffère sclon qu'on emploie ou qu'on n'em- 
ploie pas la préposition in. 
Ex. : Hoc lempore, à cette époque; #7 Aoc lempore, dans ces circonstances. 


| L'espace de temps. 
488. L'espace de temps nécessaire pour accomplir une action 
s'exprime ordinairement par l'ablatif seul. 
Rem con ficit paucis diebus.| Le plus souvent on exprime un cs- 
IL termine l'affaire en peu de jours. pace de temps par l’ablatif seul. 


Si l'expression contient un nombre, 
on emploie le nombre cardinal. 


Stella triginta annis cur- 
Sum conficit. L'astre accomplit sa ré- 
volution en 30 ans. 


489. On rencontre encore pour exprimer un espace de temps : 


Ter in anno. Trois lois l'an. 1° In etPablatif,pour marquer que lac- 
tion a lieu dans la limite du temps donné. 


Intra decem dies. En moins de10 joars. | 2° Intra et l’acc. au sens de en moiîns de. 
Inter ceitam. Pendant le repas. Inter et l’acc. au sens de peudanf. 
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La durée. 
490. La durée d'une action s'exprime ordinairement par l'accusatif. 


Diem noctemyue in opere| On met à l’accusatif le nom expri- 
versantur. Jour et uit ils sont à la | mant 1e temps que dure une action. 
che. 


Sex horas pugnalum est. On] Si l'expression contient un nombre, 


combattit six heures. on emploie le nombre cardinal. 
Per viginti annos. Pendant viogt| Pour insister sur une durée conti- 
ans de suite. nuc, on emploie souvent la préposition 


per et l'accusatif. 

Certains auteurs emploient l'ablatif au licu de 
l'accusatif, mais l'accusatif est beaucoup plus 
fréquent. 


Bellum novenr annis ycSsil. Neal ans, il 
fl la guerre 


Le temps écoulé. 


491. Le temps écoulé s'exprime par des locutions qui se raila- 
chent à l'expression de la durée. 


Annum jam tertium et vi-| Le nom qui exprime depuis quand 
cesimum regnal. | est dans la | une situation dure. se met à l'accusaiif 
23" année de son rèque, ou Il rigelavec le nombre ordinal précédé de 
depuis 22 ans. l'adverbe jam. 

Dans ce cas, on compte l'année en 
cours. 

Annos Jam triginta in foroversaris. | On emploic le nombre ordinal quand on ne 


IL y a lrenle ans que La es au (eru. compte pas l'année. 


Demosthenes abhinc annos Le nom qui exprime depuis quand 
prope trecentos fuit. Démosthène | Une situation a cessé, se met à l'accu- 
vivail il y a près de trois cenls ans. satif avec lc nombre cardinal accom- 

pagné de l'adverbe abhinc. 


Comitits abhinc diebus XXX factlis. L'ablatif se rencontre aussi avec abhinc, mais 
Les comices étant passés depuis 30 jours. il est plus rare. 


Ante hos sex menses male-|] On emploie dans le même sens ante 
dixisté muihii. l'y à six mois lu as médit | avec l'accusatif précédé de hic, hxc, 
de moi. hoc, et le nombre cardinal. 


L'âge. 
492. L'âge s'exprime par diverses locutions. 


Puer novem annorum. Ua enfant | On peut employer le génitif complé- 
de 9 aus. ment d’un nom. 


Le plus souvent on emploie le participe 
natus avec l’accusatif et le nombre car- 
dinal. 


Annos quinque et octoginta 
natus est. Il est ägé de 85 ass ou il a 
85 ans 


Quartum ago annum et octo-] Quelquefois, on emploie le verbe ago 
gesimum. Je suis dans ma 84° année. avec l’accusatif et le nombre ordinal. 
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Autres expressions du temps. 


493. D'autres nuances de l'idée de temps sont exprimées à l'aide 
de préposilions. 


494. Un moment approximatif s'exprime par l'accusatif avec 
ad au sens de vers, à, ou avec sub au sens de à l'approche de. 


Ex. : Domtum ad vesperum rediit. I reviat chez Jui vers lo soir. 
Ad lempus cousilium capere. Prendre une résolution à lemps. 
Sub luvem. Au point da jour. 
Sub idem tempus. À peu près en même lemps. 


495. Le point de départ dans le temps s'exprime par l'ablauif 
avec ex ou ab. 


Ex. : Ex eo die. Depuis co jour. 
Ab hora oclava ad vespertum. De la builième heure au sair. 
À puero. Depuis l’ealsnce. 


496. Le temps antérieur ou postérieur s'exprime par ante ou 
post, qui s emploient : 
1° Comme prépositions pour former un complément avec un 
accusatif. 
Ex. : Ante tres annos. Avant 3 ans. Post tres annos. Après, dans 3 aus. 


2° Comme adverbes, à côté d'un complément à l'ablatif. 
Ex. : Tribus ante annis. 3 ans arant. Terlio post anno. 3 ans après. 


On peut encore employer un complément, formé de ante ou post, 
en rapport avec une proposition introduite par quam. 
Ex. : Post diem lertiumn gesla res est quam dixerat. L'affaire eat lieu 
trois jours après qu'il eut parlé. 


Resanque. — Il faut noter l'expression usuelle Ante diem quartum Calen- 
das, le 4 arant les Calendes, qui s’emplœæe dans le calendrier latin au lieu de l'expres- 
sion régulière die quarto ante Calendus. 


497. L'accusatif avec in exprime le temps dans certaines locutions : 


Ex. : In annum. Pour un an. 
In poster um. Pour plus tard. 
In dies. De jeur en jeur, etc. 


498. Pour le thèmo. — L'expression d’une date en français comporte 
l'ellipse de certains mots. 


On rétablit dans ja traduction latine les mots sous-entendus en fran- 
çais. 

Le 8 janvier. Die octavo mensis] On exprime les mots jour et moiset le 
Januarii. nom de mois devient un adjectif. 


Henri IV mourut en 4640. Henricus| On exprime le mot année et tous les 
quarlus anno millesimo sescente- | chiffres de la date 8e traduisent par des 
simo decimo mortuus est. nombres ordinaux. 
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Ch. 21. — Le moyen, la manière, 
la cause, etc. 


499. Les compléments qui vont suivre ont entre eux une certaine 
parenté de sens et s'expriment surtout par l'ablatif. 


5 L'ablatif, dans cet emploi, ne marque pas, comme ailleurs, le lieu ou l'éloi- 
gnement. Il reruplace un cas disparu qui marquait le moyen, la manière, etc. 


Le moyen. 


5oo. Le moyen ou l'instrument s'exprime ordinairement par 
l'ablatif. 


Ferire gladio. Frapper avec l'épée. 
Omnia memoria tlenebat. Îl 
savait lout par cœur. 


Le latin met à l’ablatif le nom dési- 
gnant le mojen ou l'ins/rument dont 
on se sert pour faire une chose. 


La partie, qui est un moyen de 
prendre, se met aussi à l'ablatif. 


Implevit doliim vino.ill a rem- Avec les verbes fmpleo, remplir, 
pli ua tonneau de vin. privo, priver, etc., on met à l'ablatif le 
nom de la chose dont on remplit, dont 
on prive, etc. 
Remançure. — Le latin emploie l'ablatif de moyen dans beaucoup de locutions 
dont la traduction en français n'est pas un complément de moven. 
Ex. : Eguo, curru, nave vehi. Aer à cheval, en char, en baleso. 
Tibia canere. Jouer de la flûte. — Græca lingua loqui. Parler grec, etc... 


Teneo lupum auribus. Je lens 
le loup par les oreilles. 


5o:. Le moyen peut être exprimé par per et l'accusatif. 


Res per exploratores co-| Quand le complément de moyen est 
gnita est. La chose fut connue grâce aux | un nom de personne, on l’exprime par 
éclaireurs. per et l’accusatif. 


Per ejus auctoritatem. Par seu sulorité. On rencontre quelquefois per et l’accusatif 
avec un rom de chose. 
La maniére. 
5o2. La manière s'exprime par l’ablatif, seul ou avec cum. 


Civitati maxima auctori- 
tate præesse. (Gonverner la edé avec 
la plus grande autorité. 


Le nom exprimant la manière se 
met en général à l’ablatif seul quand 
il est déterminé. 


Honeste, id est cum virtute,| Ilse met en général à l’ablatif avec 
vivere. Vivre bien, c'est-à-dire en prai- | cum, quand il n'est pas déterminé. 
quant la vertu. 


Injuria. À tr. tif scul sans détermination. 


Jure. À bea éreit. | Certains mots très usités s’emploient à l'abla 
More. Selon la coutame, etc. lis forment des locutions adverbiales. 


Remarque. — Quand on rencontre à l’ablatif avec cum un nom déterminé, l'ex- 
pression a plutôt un sens d'accompagnement qu'un sens de manière. 
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L'accompagnement. 


503. L'idéc d'accompagnement s'exprime par l'ablatif avec cum. 


Cum patre habitabat. I babi-[ On met à l’ablatif avec cum le nom 


ait avec son pére, exprimant la personne qui accompagne 
Immissi cum falcibus. Bavoyés | ou la chose que l’on a avec soi. 
avec des faux. Cum se traduit alors par avec. 


Eo pedestribus copiis contendilt.ll s' Les mots copits, mililitus, exercitu, etc. s'em- 
readit avec son infauterie. ploient sans cum. parce qu'ils marquent plutôt 
un moyen d'action qu'un accompagnement. 


© Le cum d'accompagnement est souvent omis chez les poètes. 


504. Pour le thème. — La préposition avec, en français, marque tan- 
tôt le moyen, tantôt l'accompagnement. 
Quand cecile marque le moyen, elle ne se traduit pas. 


Ex. : Frnper avec l'épée. Ferire gladio. 
Quand elle marque l'accompagnement, elle se traduit par cum. 
Ex. : Se promener avec l'épée.  Ambulare cum gladio. 


La cause. 
505. La cause s'exprime de différentes façons. 
1° Elle peut s’expruner par l'ablatif. 


Timore defugerunt. On met à l’ablatif le nom qui expri- 
Hs s'enfuirent par peur. me unc cause, un motif, une influence. 


2 Elle peut s'exprimer à l'aide d'une préposition. On emploie 
ainsi : 

Ob eam causa. Pour cette raison. i° ob et l’accusatif. 

Propter multiludinenm hos-| 2° propter et l’accusatif. 
ditunn. À cause du nombre des ennemis. 

Virtutis causa. Pour son mérite. | 5° causa, gratia et le génitif. 

Præ metu. l'ar peur. 4° rarement de ou præ et l’ablatif. 


5° On exprime la cause par le génitif seul, avec certains verbes. 


Illos infamiæ suæ neque| Avec les verbes impersonnels pæni- 
pudet neque tædet. Is n'ont ni honte | /et, pudet, lædet, miserel, etc., on ex- 
ni dégoût de leur infamie. prime par le génitif la cause du repen- 

tir, de la honte, du dégoût, de la pitié. 

A dimonebal eos egestatis. || leur repré- A cette construction, on peut rattacher celle 


sentait leur pautrelé. du génitif avec admoneo, commonefacio avertir, 
pour exprimer la chose dont on avertit. 

Damnatus est proditionis. Avec les verbes accuso, damno, 

fut condamné pour trabison. absolro, on exprime par le génitif le 


Verrem accusat avaritiæ. |délit pour lequel on accuse, on con- 
Ji accuse Yerrès de cupidité. damne, ou dont on absout. 
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Rewanques. — 1. Avec le verbe damno on rencontre quelquefois 
de et l'ablatif au lieu du génitif. 

Ex.: Damnare majeslalis ou de majestate. Condamuer pour crime de lèse-majeslé. 

9. Avec les verbes signifiant condamner, la peine à laquelle on 


condamne s'exprime par l'ablatif. 
Ex. : Mullare morte, pecunia, exsilio. Cendamner à mort, à l'amende, à l'exil. 
©” Avec damno la peine à laquelle on condamne a des expressions variées. 


On dit : Damnare capile ou capilis. Condamner à mort. 
Damnare ad bestias. Condamner aux bêles. 
Damnare ad ou in melalla. Condamuer au1 mines. 

Le prix. 


506. Le prix s'exprime par l'ablatf et aussi par le génitif. 
Octoginta talentis emit duas| Quand le prix est désigné par un 


tabulas Cæsar. César achela deux ta- | nom, accompagné ou non d'un cuiffre, 
bleaux 80 talents. on emploie toujours l’ablatif. 


Pluris vendere. Vendre plus cher. | Avec les verbes emo, acheter, rendo. 

Magno vendere. Vendre cher. | vendre, etc., les expressions de quantité 
sont, les unes, au génitif, les autres à 
l'ablatif (Cf. $ 308). 

Magni facere. Estimer beaucoup. | Avec les verbes facio, estimer, sir, va- 

Nibhili esse. tre sans valeur. bir, on emploie toujours les expressions 
de quantité au genitif. 


Le point de vue. 
So7. Le point de vue s’exprime par l'ablatif. 
Natione Medus. Mède de misasce. | On met à l’ablatif le nom quiexprime 


Agesilaus nomine. Da sen d'Agésis. | le point de vue auquel on se place 


Homines melimur virtute. Nous pour nommer, comparer Où juger. 
jugeons les hommes sur leur mérite. 


& Les poètes expriment souvent le point de vue par l'accusatif. 
Ex. : Cetera lælus. © Content du reste. 
Redimilus tempora lauro. Les lempes ceintes de laurier. 
© Celte construction cst un souvenir de la syntaxe grecque. 


La mesure.. 


508. La mesure peut être exprimée par plusieurs cas : 
Sex pedum murus.Un mur é&} Le génitif s'emploie comme complé- 
six pieds. ment d'un nom pour marquer une me- 
sure précise. 


Fossa tres pedes alta. Un fossé |  L'accusatif s'emploie comme complé- 
prolond de trois pieds. ment d'un adjectif ou des verbes 

Ab urbe aberal milia pas-|absum, dislo, pono castra, pour mar- 
suum tria. était à 3 milles de la ville. } quer une mesure précise. 


Longo spatio distare. real L’ablatif se trouve avec les mêmes 
uue grande distance. verbes si le complément est l’un des 
mots spalium où inlervallum. 


Ch. 22. — Compléments du verbe passif. 


509. Le latin emploie, avec le passif : 


4° L'ablatif seul exprimant le moyen; 
2 L'ablatif avec ab  — l'agent; 
à Le datif —_ le point de vue, l'intérêt. 
l'équivalent français, dans ces trois cas, est un complément 
d'agent, non de personne ou nom de chose, précédé de par ou de. 


EX. : L'enfant cost aimé par ses parents où de ses parents. 
Ji suis accablé par le chagrin ou de chagrin. 


Sro. Le complément de passif à l'ablatif seul. 


Mærore conficior. Quand le complément du passif est 
Je suis accablé de chagrin. un rom de chose, il se met à l’ablatif 
sans préposition. 


B11. Le complément de passif à l’ablatif avec a ou ab. 


Liberi a parentibus aman-| Quand le complément du passif est 
dur. Les enfauls sont aimés de leurs pa | un #02 de personne, ilse met à l'abla- 


reuls. tif avec a ou ab. 
Superamur a bestiis. Nous] Il en est de même pour les noms 
sommes surpassés par les bêtes. d'animaux et les noms collectifs. 
Brevis a natura vila dala est. Une vie | On peut aussi mettre un nom de chose à l’abla- 
courte nous 3 élé douste par la nalure. tif avec ab, quand on considère la chose comme 
personmifice. 


Reuanque. — Les verbes patior, souffrir; pereo, inlereo, périr, se construisent avec 
un complément d'agent comme un verbe passif. 


Ex. : Rem alrocem a servis passus est. Il subit nn trailemen! atroce de ses esclares. 


512. Le complément de passif au datif. 


Permulla nobis corrigenda| On met au datit le complément de 
stunt. Nous avons beaucoup à corriger, | l'adjectif verbal passif en dus, da, 
dum. 


Habetur mihi honestissimus.| On met au datif le complément des 
Il est considéré par moi comme très honntte. | verbes Z2beor, videor, probor. 


Cui non sunt auditæ Demosthents On trouve aussi le datif avec des verbes 
vigilise > Par qui seslignorées les veilles de Dé- | passifs au parfait, quand on veut insister sut 


osthene Ÿ le sens d'action accomplie. 
® Jfatilantur mœnta Grails. Les poètcs mettent souvent le complement 
Les murs sunt occupés par les Grecs. de passif äu datif avec n'importe quel verbe. 
Rexanque. — On trouve avec un adjectif verbal ou videor, etc., l'ablatif avec 2b 


au lieu du datif pour souligner le compléraent d'agent. 
Ex. : Classis ab hostibus visa esl. La flute fut apercue par l'ennemi. 
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Ch. 23. — Constructions particulières. 


Certains verbes latins ont des constructions particulières qui ne 
correspondent pas à celles de leurs équivalents français. 


513. Dono, dooner à, a deux constructions : 
1° Accusatif de la chose + dalif de la personne : Donare pecuniam alicui. 
2 Accusatif de la personne H- ablatif de la chose : Donarce aliquem pecunia. 
514. Includo, enfermer dans, a deux constructions : 
4° Objet + complément de moyen : Includere aliquem carcere. 
2° Objet + complément de lieu (quo) : Includere aliquem in carcerem. 
515. Misceo, miler à, a deux constructions : 
%° Objet + complément d'attribution — Mriscere vinum aquae. 
2% Objet + complément de moyen — Miscere vinum aqua. 
516. Celo, cacher, a deux constructions : 
4° Le double accusatif  : Celare aliquem aliquid. 
2 l'acc. + de et l'ablatif : Celare aliquem de aliqua re. 
517. Gratulor, féliciter; minor, menacer, se construisent avec un 
nom de personne au datif, et un nom de chose à l'accusatif. 
Ex. : Gralulari victoriam alicui.  Féiciler quelqu'on de sa vicloire. 
Minari mortem alicui. Meuacer quelqu'un de la mort. 
518. Interdico, interdire à, se construit avec un nom de personne 
au datif, et un nom de chose à l'ablatit. 
Ex. : Ei aqua et igni interdixil. Il Jai ioterdit l'eau et le feu. 


br9. Opus est, avoir besoin, est une locution avec laquelle on exprime 
au datif la personne qui a besoin, et à l'ablatif ce dont on a besoin. 
Ex. : Opus est m'hi laboris socio. J'ai besein d'un compagnon de travail. 


&ÿ” Quelquefois on construit opus comme un nom attribut du sujet. 
Ex. : Dux nobis opus est. Nous areas besoin d'un chef. 


520. Interest, réfert, il importe à, se construisent avec : 


4° Ad et l'accusatif si le complément est un nom de chose. 
Ex. : Ad honorem uostrum inleresl. Il importe à notre honneur. 
20 Le génilif si le complément est un nom de personne. 
Ex. : {nlerest hominum recle facere. Il imperle aus hommes de bien faire. 
3° Le génitif encore si le complément est un pronom autre que 
ego, lu, Se, nos, vos. 
Ex. : Non illius interest. I ne lui importe pas. 
4 Les adjectifs à l'ablatif féminin : mea, lua, sua, nostra, veslra, 
au lieu des pronoms au génitif mei, fui, sui, noslri, vestri. 
Ex. : Non illius magis interest quam mea.  Ilne lui importe pas plus qu'à mei. 


Tableau des principaux emplois des cas 


Resanque. — [Les numéros renvoient aux paragraphes. 


ACCUSATIF 


Amo patrem 431 | Compil. de lieu 
Imilor patrem 451 = 
Casumn doluerunt 431 


Objet 


— Induitur arma 451 | Compl. de durée 
Accusatif indirect  Vivere rilam 452 
— {d gaudeo 459 | C. de temps écoulé 


Longum clamare 452 


Double accusatit Joc te obsecro 435 | Compl. d'âge 
— Me rogaril sen- 
lentiam 435 | Compl. de mesure 
Attribut d'objet Numam creave- 
runt regem 350 | Compl. de distance 


Navigat Syracusas 165 
Abi domum 463 
Affertur urbem 416 


Sex horas pugna- 
lun est 
Annum jam ter- 


lium regnat 491 
Anuos quinque 

nalus 499 
Fossa ires pedes 

alla 508 


Tria millia pas- 


Sujet d'infinitive Nuntialur hoslem suum aberat 508 
adventare 3144 | Compl. point de vuc Cetera lælus 507 
Attrihut duns une Confirmat le va- Accus. du sunin Eo lusumn 481 
infinitive. lentem fore 388 | Accus.d'exciamation Me miscerum 715 
Attr. indéterminé  Referl esse impi- Accus. adverbial Multum. Facile 312 
grum 389 | Accusatif avec prépositions 326 
GÉNITIP 
Compil. de nom L.ber Petri 398 | Compl. partitif Magna pars mili- 
Gén. attribut Magni operis est 401 tum 497 
Gén. avec sum Omnia hoslium Objet Virorum memins 442 
crant 402 | Compl. de cause Verrem  accusat 
Génit. après ellipse Cecilia Metcllf 408 avarilie 505 
Compl. d'adjeetit Compos mentis 407 — Illos infamiæ pu- 
— departicipe Patiens incdiv 408 det 
Compl, de superlat. Ga/lorum furlisst- Compl. de peine Damnare capilis 505 
onri 416 | Compl. de prix Pluris vendere 506 
Gén. avec compar. Validior mantuam 418 | Génilif avec prépositions 929 
Compl. d'adverbe Satis aquæ 421 
DATIP 
Compl. d'adjectif  Utilis patriæ 409 | Double datif Erit Libi dolori AK 
Compl. d'adverbe  Conrenienter rei 420 — Dare vilio alicus HI 
Objet Studcl  gramma- Datif avec habeo Habere aliquem 
lice {11 contemptui 449 
Compl. d'attribution Do r'estem pauperi {A6 ] Compl. de lieu JE clamor.cælo 474 


—  d'intérèt Nobis diriles esse Compl. de passif 
volumus 46 
Datif explétir Mihi audaciam —_ 
defendis 446 


Datif avec sum Eral ci res ampla 445 | Datif avec opus est 


ABLATIF : 
Sujet Hoste adrentante 344 | Compl. d'espace de 
Attribut Cicerone consule 3583 temps 
Compl. d'adjectif Contentus sorte 410 | Compl. de moyen 
Compl. de compar. Ratione dirinius 414 | Compl. de manière 
Objet =: Abundat agquo 41 
Compl. de lieu Allicnis legi Gor- Compl. de cause 
giam 455 | Compl. de peine 
_— Athcenis cessit 468 | Compl. de prix 
_— Rure redit 468 | Compl. 
—_ Naribus egredi 476 | Compl. de passif 


point de vue Nalione Medus 


Habetur mihi ho- 
neslissinins 

MHulia nobis corri- 
genda sunt 

Opus est mihi 


s12 


512 
SI‘ 


Rem con/icit pau- 


cis dicbus 438 
Ferire gladio 500 
Maxima auctori- 

late præesse 502 


Timore fugcrunt 505 
Mullare morte 505 
Octoginta talentis 506 
507 
M:ærore conficior 510 


Porta intravere 471 | Ablatif du supin Mirabile visu 413 
Compil. d'origine Juba natus {$2 | Ablatif adverbial  Mullo. Falso 312 
compl. de date Iieme. Ludis 487 | Ablatif avec prépositions 327 
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TROISIÈME PARTIE 


LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 


521. Les propositions subordonnées sont à considérer dans leurs 
formes ei leurs fonctions. 


Pour la forme clles sont : Pour la fonction elles sont : 
Subordonnées infinitives; Sujets ; 
Subordonnées interrogatives ; Appositions ou attributs; 
Subordonnées par une conjonction: Compléments de nom; 
Subordonnées participes; Compléments d'objet ; 
Subordonnées relatives. Compléments circonstanciels. 


Nous les étudierons en partant de leur forme. 


Ch. 24. — Subordonnée infinitive. 


522. La subordonnée infinitive. — Dans la phrase : 
Me fore in discrimine video. Je vois que je serai en danger 
l'objet de video est une proposilion qui a pour sujet l'accusatif me ét 
pour verbe l'infinitif fore. C'est une subordonnée inlinitive. 
On appelle donc subordonnée infinitive une proposition formée 
d'un sujet à l'accusatif et d'un verbe à l'infinilif. 


523. Distinction avec l'infinitif simple. — L'infinitif avec sujet 
ou subordonnée infinitive se distingue de l'infinitif simple, c’est-à-dire 
de l'infinilif sans sujet (9 435, etc.). 

Ces deux expressions infinitives peuvent avoir les mêmes fonctions, 
mais elles ne sont pas de mème forme. 

L'infinitif avec sujet est une proposition, l'infinitif sans sujet est 
considéré comme un nom. 


524. Ses équivalents en français. — La subordonnée infi- 
nitive peut avoir pour équivalents en français : une subordonnée par 
que, un infinitif complément ou un nom abstrait. 

J'ordonne que {u parles (subordonnée par que). 


Ex. ; Jubeo te abire < Je ‘ordonne de partir  (infinitif complément). 
J'ordunne {on départ (nom abstrait). 


c& L'équivalent français peut aussi être une subordonnée infinitive après les 
verbes laisser, voir, entendre, sentir et faire. 
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525. Ses emplois. — La subordonnée infinilive exprime une 
affirmation dépendant d'un verbe. On fa trouve surtout employée 
avec un verbe, comine objet ou sujet réel. 

Elle peut être aussi apposition ou attribut d'un nom ou pronom. 


526. Emploi d'objet. — Une subordonnée infinitive peut servir 
d'objet à un verbe. 
Ex. : Democrilus dicit innumerabiles esse mundos. Mémocrite dit qu'il y a 
des mondes innombrables. 
b29. On construit ainsi avec une subordonnée infinitive objet : 


4° Des verbes signifiant croire, penser, savoir, tels que : 


credo croire Spero espérer scio savoir atdio apprendre 
pulo penser  Hemini se soutenir #1CSCiO ignorer  ivenio trouver 
OPinor juger sentio sentir disco apprendre jnlellego comprendre 
censeo  jujir video voir experior éprouver fingo imaginer 
2° Des verbes signifiant annoncer, informer, dire, tels que : 
dico dire narro  racouler Jaleor avouer doceo montrer 
claino crier Htontio  aononcer ego Der jJuro jurer 
mentoro rappeler Scribo écrire polliceor promelre cerliorem facio inlormer 


5° Des verbes exprimant un sentiment, tels que : 


gaudeo se réjouir miror s'étonner glorior se glorifier 
æior se réjouir queror se plaindre ægre fero lre faché 


& Les verbes de sentiment se construisent aussi avec quod ($ 027). 


4 Les verhes jubeo, ordonner, velo, défendre, sino, permettre, patior, 
soullrir, laisser. 
Ko Jubro, dans certains auteurs, se construit aussi avecle subjanctif sans u{ (S586). 

ResarquE. — On construit encore avec une subordonnée infinitive objet 
des locutions formées d'un verbe ct d'un nom comme fama, nouvelle, fides, 
croyance, Spes, espérance, etc. 

Ex. : Magna me spes lenet hunc locum perfugium futurum. J'ai le 
ferme espoir que ce lieu sera un asile. 

528. Emploi de sujet. — Une subordonnée infinitive peut servir 

de sujet à un verbe. 


Ex. : Constat ad salutem civium inventas esse leges. C'est un fait élabli 
qu'on à inventé les lois pour la sauvegarde des citoyens. 


529. On construit ainsi avec une subordonnée infinitive sujet : 
4° Des verbes impersonnels ou employés impersonnellement, tels que : 


decet il convienl inlerest il importe pudet il est honteux 
expedil il est utile refert il importe pænilet il esl regreltable 
licel ilest permis  præstat il vaut mieux me fugit j'ignore 
oporlel il Put convenit il convient in mentlerm venil j'ai idée 

2 Des locutions verbales formées à l'aide du verbe sum, telles que : 
necesse est il faut melius est il vaut mieur utile est il est utile 
vertu esl il est vrai fas est il est permis mirun esl il est étoonaat 


Maquer et Rouen. — Grammaire latine, Ô 
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8° Des expressions impersonnelles à la forme passive, telles que : 


dicilur on dit diclum est on à dit 
dicendum est on doit dire dici palest ou peut dire 
&5” Oportel, neçesse est peuvent avoir d’autres constructions ($ 556). 
530. Emploi d'apposition. — La subordonnée infinitive à une 


valeur d'apposition après un pronom ou un adverbe dont elle déve- 


loppe le sens. 
Ex. : Illud intellego omnia in me ora conversa esse. Je le vois bien quo 
tous les regards sont lonrnés vers moi. 


531. Emploi d'attribut — Avec les expressions fama est, mos est, elc., la 
subordonnée infinitive peut être aussi considérée comme attribut. 


532. Sens exclamatif. — Un infinitif avec sujet à l'accusatif 
peut servir à exprimer une exclamation. Dans ce cas, on renulorce 
souvent l'expression par la particule interrogative -ne. 

Ex. : Mene incepto desistere ! Moi. renoncer à mon entreprise! 
<5” Li subordination n'est pas apparente. Un peut voir là une principale. $ 278. 

533. Le sujet dans la subordonnée infinitive. — £n 
général, le sujet à l'accusatif d'une subordonnée infinitive doit ètre 
exprimé. 

IL peut être un nom, un pronom ou un infinitif. 


Ex. : Vocari Crispinum jussit. Il ordonna d'appeler Crispinus. 
Te {ua virlule frui cupimus. Nous désirans que ton mérite le profite, 
Facile esse probat vincere. I prouve qu'il est facile de vaincre. 


534. Si le sujet est un pronom de la 3° personne, deux cas sont à 
considérer. 


Credebat se esse beatum. Si le pronom sujet de l'infinitive 
IL croyait qu'i/ était heureux Ou il | représente le sujet de la principale, 


croyait étre heureux. on l’exprime par le réfléchi se ($ 144). 


Credebamus eum esse bea-| Si le pronom sujet de l'infinitive 
um. Nous croyious qu'if était heureux. | ne représente pas le sujet de la prin- 
cipale, on l’exprime par un démonstra- 

tif, eum, eos, etc. 


535. Ellipse du pronom sujet. — L'ellipse du sujet de la 
subordonnée infinitive est rare. On la trouve-dans les cas suivants : 


Dejecturum arces minalur. Le sujet de l'infinitif est parfois sous- 

mensce d’abattre les citadelles. entendu, surtout chez les poètes, quand 
\an peut le suppléer facilement. 

Se suaque omnia eorum poles-| Le pronom se est régulièrement omis 

ati permitllere dixerunt. Ils déclarè- | comme sujet d’une subordonnée infnitive, 

rent qu'ils remellaient leurs personnes el leurs | quand il est employé en outre comme 


biens à lear discrétion. objet dans la proposition. 
Veniri ad se exislimant. Ms croient | On n’exprime pas le sujet si le verbe 
que l'on marche contre eux. est impersonnel ou s’il a un sujet indé- 


Lex vela delinquere. La lei défend de | terminé. 
mal faire. 
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536. Le temps de l'infinitif. — En règle générale l'infinitif, 
dans une subordonnée infinitive, se met au temps voulu par le sens, 
cest-à-dire qu'il se met à l'infinitif présent, passé ou futur, selon que 
l'action subordonnée cest présente, passée où future par rapport à la 
principale. 


533. Les difficultés de traduction tiennent surtout aux règles qui 
régissent en français le mode et le temps de la subordonnée par que. 


538. Le présent. — L'infinitif présent marque une action simul- 
tanée à uue aclion principale qui peut être à des temps différents. 
De là diverses traductions. 


Credo evm legere.' Je crois qu'il it. 

Credeban: eum legere. Je crorais qu'il Lisail. 

Non credo cum legere. Je ne crois pas qu'il lise. 

Non credidi eum legere. Je n'ai pas cru qu'il /4/. 

539. Le passé. — L'infinitif passé marque une action passée par 
rapport à une action principale qui peut ètre à des temps diflérents. 

Credo eur legisse. Je crois qu'il a lt. 

Creio eum lugisse. Je crois qu'il Zisail. 

Credebam cum legisse. Je croyais qu'il avait Zu. 

Non credo eum legisse. Je ne crois pas qu'il af! Ie. 

Non credebrm eum legisse. Je ne crojais pas qu'il est lu. 


50. Le futur. — L'infinitif futur marque une action postérieure à 
une action principale qui peut être à des temps diflérents. 


Credo eum lecturum esse Je crois qu'il Z5ra. 
Credebam eum lecturum esse Je crorais qu'il /rail. 
Non credo eum lecturum esse. Je ne crois pas qu'il 7rse. 


Non credebam eumlecturum esse. Je ne croyais pas qu'il Zt£. 
541. On voit que l'an traduit différemment un mème temps de l'infiniti 
latin : 


4° Si la subordonnée francaise par que doit ètre à l'indicatif ou au subjonctif ; 
2 Si le verbe de la principale est au présent ou au passé. 


542. Le futur par périphrase. — L'infinitif futur peut âtre rem- 
placé par la périphrase fore ut, futurum esse ut (infinitif fulur de esé 
ul, 1l arnive que) el le subjonctif 

Ex. : Credo fore ut vental. Je crois qu'il vendra. 
Gette tournure est obligatoire quand le verbe n'a pas de supin. 
Ex. : Spero fore ut illum pæniteat. J'espère qn'â se repenhra. 


543. Expression du futur antérieur.— Le latin n'a pas de forme 
spéciale pour exprimer l'infinitif futur antérieur actif. 
On exprime l'idée de l'infinitif futur antérieur par la périphrase 
fore ut, futurum esse ut et le parfait du subjonctif. 
Ex. : Credo fore ut mox venerit. Je crois qu'il sara bientôt arriré. 
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5,4. Le conditionnel. — Pour exprimer le conditionnel dans 
une infinitive, le latin emploie l'infinitif futur ou une périphrase. 


I. Le conditionnel présent, de sens potentiel, s'exprime: 


Par l'infinitif futur, pour les verbes actifs ou déponents. 
Ex. : Credo eum libenler lecturum esse. Je crois qu'il lirait volouiers. 


Par l'infinitif présent, dans les verbes possum, debeo, etc. 
Ex. : Credo eum venire posse. Je crois qu'il pourrail venir. 


Par l’infinitif avec posse, pour les verbes au passif ou les verbes sans supin. 
Ex. : Credo eum amari posse. Je crois q'il serail aimé. 


Il. Le conditionnel présent, de sens irréel, s'exprime : 


Par une périphrase formée du participe en rus et de fuisse, pour les verbes 
actifs et déponents. 
Ex. : Credo eum lecturum fuisse si possel. Je crois qu'il lirait s'il le pouvait. 


On peut aussi employer futurum fuisse ut et le subjonctif imparfait. Cette 
périphrase est obligatoire pour les verbes passifs et les verbes sans supin. 
Ex. : Credo futurum fuisse ut amaretur si vellet. Je crois qu'il srail 
aimé s'il le voulait. 


III. Le conditionnel passé s'exprime : 


Par le participe en rus avec fuisse, pour les verbes actifs et déponents. 
Ex. : Credo eum lecturum fuisse si potuissel. Je crois qu'il aurait lu s'il eat pi. 


Par l'infinitif passé, pour les verbes possum, debeo, etc. 
Ex. : Credo eum venire potuisse. Je crois qu'il aurait pu venir. 


Par futurum fuisse ut et le subjonctif imparfait, pour les verbes au passif ou 
les verbes sans supin. 
Ex. : Credo futurum fuisse ut amaretur si voluissel. Je crois qu'il aurai 
élé aimé s'il l'avait roule. 


545. Pour le thème. — Une proposition subordonnée par que. ou un 
infinitif, objet de verbes lels que dire, croire, savoir, se traduil par un 
infinitif avec un sujet à l’accusatif. Les difficultés sont les suivantes : 


Le sujet à exprimer. — Quand on traduit un infinitif français par une 
subordonnée infinitive, 1l faut exprimer un sujet. 
On ile prend dans la phrase si les deux actions ont des sujcts difré- 
rents. 
Ex. : Il ordonna aux esclares de parür. Jussié servos proficisci. 


: On l’exprime par se si les deux actions ont le mème sujet. 
Ex. : IL croit être boa. Credit se esse bonum. 


Traduction de qu'il, qu'elle. — Quand on traduit une subordonnée par 
que, au moyen d’une subordonnée infinitive, on traduit il ou elle par 
un réfléchi ou un démonstratif selon la règle 8 554. 

Ex. : Il croit qu'il est bo. Credit se esse bonum. 
Nous crogons qu'il est bon. Credimus eum esse bonnum. 

Infinitif présent traduit par un futur. — Avec les verbes du sens de 
espérer, promellre, construits avec un infinitif présent, l'infinitif français 
a une valeur de futur. On le traduit par un infinitif futur. 

Ex. : Sperat se profecturum esse. 1l espère partir. 
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PARTICULARITÉS 


546. La tournure personnelle. — Pour exprimer l'idée au 
français on dil que, on croit que, le lalin emploie deux tournures : 


4° Une principale impersonnelle suivie d'une subordonnée infinitive, 


2 Une seule proposition formée d'un verbe au passif avec un 

sujet au nominatif, accompagné d'un infinitif attribut. 
Ex. : Nuntlialur Gallos adesse 
Nuntiantur Galli adesse 


On annonce que les Gaulois sont là. 
Cette seconde tournure s'appelle la tournure personnelle. 


5,7. Son emploi. — L'emploi de cette tournure varie selon les 
auteurs et selon les époques. 

4. Les Lemps passifs simples de dico, trado, fero, scribo, judico, 
exislimo, elc., s'emploient ordinairement à la tournure personnelle. 
Ex. : Di beali esse intelleguntur. On comprend que les dieux sont bienheureur. 

2. Les temps passifs composés des mêmes verbes ct le verbe affertur 
s ciuploieut plutôt à la tournure impersonnelle. 

EX. : Traditum est Ilomerum cæcum fuisse. On raconle qu'flomère élail aveugle. 

9. La tournure personnelle est obligatoire avec videor, il me semble 
que; Jubeor, on m'ordonne; vetor, on me défend; pr'ohibeor, on m'empèche; sinor, 
on mc laisse; cogor, on me furce. 

Ex: : Jussi sunt abjicere arma. On leur ordonna de déposer les armes. 

& Les poètes emploient à la tournure personnelle des verbes qui ne s'emploient 
pas ainsi en prose, {els que : accusor, on m'aceuse de; permillor, on permel que je; speror, 
on espere que je, elc. 

518. Constructions particulières. — Jubeo, veto, sino, 
patior, cogo, prohibeo se construisent toujours avec un infinitif pré- 
sent. 

Ex. : Cæsar naves jussil removeri. César fit éloigner les narires. 

59. Memini, je me souviens, se construit souvent avec un infinitif 

présent qui a pour équivalent français un infinitif passé. 
Ex. : Mem.1i me videre. Je me sourieas d'avoir va. 


bño. Video et audio se construisent de deux façons : 


1° Avec un participe présent quand ils signifient voir, entendre. 


Ex. : Hiantes cos video, ridentes non audio. Je les vois ouvrir la bouche, et 
po les entends pas rire. 


2° Avec une subordonnée infinilive quand ils signifient constater, 
enlendre dire ou apprendre. 
Ex. : Vidit magno se fore periculo. 1 consata qu'il serait ea grand danger. 


551. Nego. — Nego, au sens de non dico, suivi d'une infinitive, se 
traduit souvent par je dis que ne... pas. 
EX. : Negat se profeclurum. H dit qu'il ne partira pas. 


166 


Ch. 25. — Subordonnée interrogative. 


b5:. L'interrogation indirecte. — En latin, commo en 
français, il y a deux manières d'interroger : 

4° L'interrogation direcle, exprimée à l'aide d'une proposition 
indépendante. 

EX. : Quid accidit? Qu'et-il arrivé? 

2 L'interrogation indirecte, exprimée à l'aide de deux propo- 
silions : une principale qui pose la question, et une subordonnée qui 
contient l'objet de la question. 

EX. : Quæris ex re quid acciderit. Tu me demandes ce qui est arrité. 


553. La subordonnée intcrrogative. Si l'on compare 
l'interrogation principale quid accidit et l'interrogation subordounve 
quid acciderit, on voil que les deux propositions commencent par le 
mème mot interrogatif, mais que la subordonnée interrogalive est au 
subjonctif. 

Ainsi,en latin, une subordonnée interrogative est une propesition 
qui commence par un mot interrogalil et dont le verbe est au sub- 
Jonctif. 

Revang-Ee. — Chez les comiques nn rencontre souvent des subordonnées interro- 
gatives à l'indicatif, comme si la phrase était forinée par deux propositions indé 
pendantes juxtaposées, l'une affirmative, l'autre interrogative. 


Ex. : Mirumst (pour mirum esl) quomodo hxcC huc trausire potuit. 
Je m'elunne comment elle à pu passer ici. 


554. Ses équivalents en français. — L'équivalent français 
d'une subordonnée interrogative latine est ordinairement une subor- 
donnée interrogative à l'indicatif. 

Il peut être aussi un mot abstrait ou quelquefois un infinitif. 


Ex. : Quis sim scies. Tu sauras qui je suis. 
Sciel quid polueris. Il connaltra 14 puisssnce. 
Nescit quid facial. I ne sait que faire. 
Rexanque. — Comparons l'interrogation directe : Nm venit? Yient-il. 


et l'interrogation indirecte :  Qauiero num ventat. Je demande s’il ienl 
On voit que, pour subordonner une interrogation : 


Le Jatin garde la même forme interrogative et change le mode du verbe; 
Le françuis garde le mème rnode et supprime la furme interrogative. 


555. Les mots interrogatifs. — Les mots inlerrogalifs qui 
commencent une subordonnée intcrrogalive, pronôms, adjectifs, ad- 
verbes et particules, sont, en latin, les mêmes que ceux qui peuvent 
commencer une principale interrogalive. 


> Les pronoms ou adjectifs sont étudiés aux SS 165, 164. 
Les adverbes et particules sont étudiés au $ 022. 


SUBORDONNÉE INTERROGATIVE. 167 


556. Équivalents des mots interrogatifs. — J1 faut noter que 
certains pronoms et toules les particules ont, dans l'interrogation 
indirecte, des équivalents français différents de ceux qu'ils ont dans 
l'interrogation directe. 

On tr: aduit ainsi dans l'interrogation indirecte : 


Quid par Ce qui, ce que au lieu de Quoi ? 

Ecquis — Si quelqu'un — Est-ce que quelqu'un ? 
Num, -ne — — Est-ce que ? 
Nonne, An — Si... ne pas — Est-ce que. ne pas? 
Utrum(-ne)...an — Si... où si — Est-ce que... ou? 
Ulrumm... annon — Si... ou si. ne pas — Est-ce que. ou non ? 


RS® Dans l'interrogation indirecte num a la mème valeur que -ne. 


. Emplois. — Une subordonnée interrogative exprime une 
in! Aou on dépendant d'un verbe. On la Lrouve surtout employée 
avee un verbe, come objet ou sujet. 


358. Emploi d'objet. — La subordonnée interrogalive est em- 
plovée conne objet: 

li Avec les verbes ou expressions qui impliquent l'idée d'une 
dernande, tels que : quiero, rogo, inlerrogo, demander; scère velim, je 
voudrais savoir, C1C. 

Ex. : Rogilant me quid agam. On me demande ce que je fais. 

20 Avec les verbes ou expressions qui impliquent l'idée d'un ren- 
scignement : dico, tire; scio, savoir; nescio, ignorer; intellego, comprendre; 
uuceo, apprendre, ete, 

Ex. : Ubi sit, ut valeat nesclo. Je ne sais où il est, comment il se ports. 

559. Emploi de sujet. — [La subordonnée interrogative est em- 
ployée comme sujet avec les expressions ou les verbes impersonnels de 
sens analogue aux précédents, tels que : dubium est, il est douteux; 
mairumn est, il est étonnant; refert, 1 importe; me fugit, j'ignore, cte. 

Ex. : Incredibile est quam ego ista non curem. C'est incrogable à quel poiat 
je néglige les allaires. 

56o. On rencontre une subordonnée interrogative rattachée aux 
pronoms quid, nihil ou au nom causa, dans les expressions : quid est 
cur, quelle raison y at-il poar que; nihil est cur, il n'y a pas de raison pour que; quid 
esl causæ cur, quelle raison y a-t-1l pour que, etc. 

. : Quid Juil causæ cur in Africam Cæsarem non sequerere? Quelle 
raison as-lu euo de ne pas suivre César en Afrique? 

561. Temps de Ia subordonnée interrogative. — Dans 
les subordonnées interrogatives, le latin emploie en général les temps 
du subjonctif avec la valeur qu'ont les temps correspondants de l'in- 
dicatif. 


Ex. : Nesclo quid agas. Jo no sais ce que (u fais. 
Nesciebam quid ageres, Je ue savais ce que lu faisais. 
Nescio quid egeris. Je ne sais ce quo lu as fait. 


Nesciebam quidegisses. Je ne savais co quo tu avais fail. 
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562. Expression du futur. — Le latin n'a pas de subjonctif futur. 
Pour exprimer le futur dans une subordonnée interrogative, il emploie 
une périphrase formée du participe en rus, ra, rum et de sim ou 
essem, selan que la principale est au présent ou au passé. 


Ex. : Videte quid futurum sit. Vorez ce qui arrivera. 
V’idebant quid futurum esset. Ils voyaient ce qu arriverait. 


563. Expression du conditionnel. — Pour exprimer le condi- 
tionnel dans une subordonnée interrogative, le latin emploie le sub- 
jonctif potentiel ou irréel, comme dans une proposition principale, ou 
bien une périphrase formée du participe en rus, ra, rum et du sub- 
Jouctif de sum. 


Voici l'usage le plus ordinairement suivi : 
I. Le conditionnel présent de sens potentiel s'exprime par !e sub- 
jonctif présent ou le participe en rus, ra, rum avec sim. 


Ex. : Non video cur loquar,ou locuturus sim. Je ne vois pas pourquoi jr par- 
Jerais. 


IT. Le. conditionnel présent de sens irréel s'exprime par ï'im- 
parfait du subjonctif. 


Ex. : Non video cur loquerer si vetarer. Je ne vois pas pourquoi je parierais si 
on me le défendait. 


IT. Le conditionnel passé s'exprime par le participe en rus, ra, 
rum avec fuerim ou fuissem, selon que la principale est au présent 
ou au passé. 

Ex. : Oslendis qualis lu consul futurus fueris. Tu montres quel cooxul {a 
aurais élé. 

Au passif, on rencontre le subjonctif plus-que-parfait, ou une péri- 
phrase formée de l'adjectif verbal en dus, da, dum et des subjonc- 
tifs fuerim ou fuissem. 


Ex. : Non dubium est quin ingens clades accipienda fuerit. On ne peu 
douter que l'on eùt subi un immense désastre. 


Le conditionnel passé du verbe pouvoir s'exprime par les subjonc- 
tifs possem, poluerim, poluissem dont les indicatifs correspondants 
ont aussi le sens du conditionnel. 

Rexauque. — On voit que le subjonctif dans une subordonnée interrogalive 


peut équivaloir à un indicatif, à un conditionnel ou un délibératif. C'est le con- 
texte seul qui permet d'en préciser la traduction. 


564. Le délibératif. — Dans certaines subordonnées interroga- 
tives, le subjonctif ne représente pas un indicatif d'uné interrogation 
directe, mais le subjonctif qu'on emploie dans les principales pour 
marquer une délibération. 


Ex. : Eïs non salis conslabal quid agerent. Ils ne voyaient pas bien que faire 
Dans l'interrogation directe on aurait: Quii agerent? Que devaient-ils faire ? 


Dans ce cas l'équivalent francais est l'infinitif ou une tournure formée à l'aide 
du verbe devoir. 
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K65. An employé seul. — Ordinairement, dans une interroga- 
tion double, le premier terme est introduit par utrum ou -ne, si, le 
deuxième terme par an, ou si (2 108). 

On rencontre souvent une subordonnée interrogative introduite par 
an, sans que le 4° terme de l'alternative soit exprimé. 

An peut alors avoir deux valeurs distinctes. 


4° Si, dans la pensée, on tient compte de l'alternative sous- 
entendue, an prend le sens de si ne pas. 

Ex. : Haud scio an ila sil. Je ne sais s'il n'en est pas ainsi (peut-être en est-il ainsi). 

On construit ainsi les verbes scio, nescio, dubilo, incertum est, etc. 


90 Assez souvent le latin ne tient pas compte du terme sous- 
entendu ei attribue à an la valeur de num ou -ne. 


On le traduit alors par se. 


Ex. : Incurrit quæslio an venenum habere liceal. La question intervient de 
savoir s'il est permis d'avoir du poison. 


566. T'orsitan.— Forsitan est une locution composée (/ors sul 
an) qui se construit avec le subjonctif et signifie peut-être que. 
Ex. : Forsitan aliquis dicat. Peul-être quo l'on dira. 


Rewanque. — Cette locution s'est peu à peu transformée en un adverbe, qui, 
chez certains auteurs, s'emploie à côté d'un indicatif, avec le sens de peut-être. 


567. Nescio quis. — Certaines expressions comme nescio quis, 
je ne sais qui; nescio quomodo, je ne sais comment; mirum quantum, il est 
étonnant comme, etc., perdent souvent leur valeur d'interrogation indi- 
recte et sont considérées comme des pronoms ou des adverbes. On 
les construit alors avec l'indicatif. 

Ex. : Nescio quis venit. Il est venu je ne sais qui. 


568. Pour le thème.— Ce qui. Ce que. — Dans l’interrogation indirecte, 
le français emploic souvent des expressions relatives avec la valeur d’un 
mot interrogatif. Dans ce cas on traduit : 

Co qui, ce que, par quid avec le subjonclif. 

Le... qni, le. que, par qui, quæ, quod, etc. avec le subjonctif. 

Ex. : Diles-moice que vous ailes. Die mihi quid facias. 
Dites-moi l'heure qu'il et.  Dic mihi quota hora sit. 

Quand ce qui, ce que signifient non plus quoi, mais la chose qui ou que, 
on les traduit par quod avec l'indicatif. 

Ex. : Je fais co que lu fais.  Fatio quod facis. 


569. Si interrogatif. — 11 ne faut pas confondre le si, conjonction de 
condition, avec le si interrozatif qu'on rencontre après les verbes qui 
expriment une question. 

Le si interrogatif se traduit par une particule interrogalive. 

Ex. : Dites-moi s’il viendra. Dic mihi num venturus st£- 
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Ch. 26.— Subordonnées par conjonctions. 


550. Les conjonctions de subordination. — Quand une 
proposition subordonnée est introduite par une conjonction, celle 
conjonction peut avoir une double valeur. 


1° Ou bien elle perd sa valeur de circonstance, et sert à joindre 
à un verbe une proposition objet ou sujet, comme fait que en francais. 
9o Ou bien elle a toute sa valeur de circonstance et elle intro- 
duit une proposition complément circonstanciel, comme le font en 
français quand, comme, quoique, st, elec. 
Nous étudierons d'abord les propositions objels ou sujets intro- 
duites par une conjonction. 


Subordonnées objets ou sujets 
par conjonctions. 


b31. Les conjonctions qui introduisent des subordonnées objets ou 
sujets sont : quod, ut, ne, quominus, quin. 


Subordonnée objet ou sujet par quod. 


552. La conjonction quod. — Le mot quod est le pronom 
relatif neutre devenu par dérivation une conjonction qui s'emploie : 


4° Avec une valeur d'objet ou de sujet, au sens de le fait que, que. 
20 Avec une valeur de cause, au sens de par le fait que, parce que. 


553. La subordonnée objet ou sujet par quod. — Il. 
subordonnée par quod, signifiant le fait que ou que, a pour mode 
ordinaire l'indicatif. 

Elle s'emploie avec un verbe comme objet ou sujet. Quelquefois 
elle sert d'attribut ou d'apposition. 


574. Emploi d'objet. — La subordonnée par quod se rencontre 
ordinairement comme objet avec les verbes comme addo, ajouter; 
prætereo, omettre, etc. 

Ex. : Prælereo quod sedem delegit. Je passe le fait qu'il a choisi sa demeure. 

REMARQUE. — Après les verbes comme dico, dire, cette subordonnée s’est, à la fin 
de l'empire romain, confondue avec la subordonnée infinitive; c'est de Là qu'est 
venu le que d'objet français. 

575. Emploi de sujet. — La subordonnée par quod se rencontre 
comme sujet, surtout avec des verbes comme accidit, il arnive; accedit, 
il Sajoute; et des locutions formécs du verl:e sum. 


Ex.: Eumeni multum detraxit quod alienæ civitatis erat. Ce qu fi 
grand leri à Eumèse, c'est qu'il était étranger. 
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5:6. Emploi d'attribut ou d’apposition. — On rencontre assez 
souvent la subordonnée par quod comme attribut ou apposition de 
certains noms ou pr'onoms. 


Ex. : Causa millendi fuit quod iter per Alpes patefieri volebat. Las 
raison de l'expedilion était qu'il voulait faire ouvrir La route des Alpes. 


Hoc uno præslamus feris quod dicendo exprimere sensa pos- 
sumus. Noire seule supériorité sur les bèles est que nous pourons exprimer nos 
impressions par la parole. 


537. À cet emploi se rattachent des expressions comme lantum quod, me faire que; 
prælcrquam quod, outre que, excepté que... 


Ex. : 14, præterquam quod fieri non poluil, ne fingi quidem 
polest. La chose, outre qu'elle n'a pas pu se produire, ne peut même étre imaginée. 


558. Quod de relation. — De mème que certains accusatifs 
peutent se traduire par relativement à, de même une subordonnée 
par quod peut se traduire par quant au fail Que, en ce que. 


Ex. : Ut res se habeal, quod ad eam civitatem attinet, demonstra- 
bilur. La situation, en ce qui concerne celle cité, sera exposée. 


Subordonnée objet ou sujet par ut. 


559. La conjonction ut. — Le mot ut est proprement un 
adverbe signifiant comme, qui a été employé comme conjonction avec 
l'indicatif ou le subjonctif. 

Quand il est suivi du subjonctif, ut peut prendre : 

4° Un sens d'objet : que. 
2° Un sens de but : afin que; ou de conséquence : de façon que". 


580. La subordonnée objet ou sujet par ut.— La subor- 
donnée objet ou sujet par ut a pour mode le subjonctif. 

Elle s'emploie avec beaucoup de verbes comme objet ou sujet. On 
peut aussi la rencontrer comme apposilion. 


581. Ses équivalents français. — La subordonnée objet on 
sujet par ut peut avoir pour équivalents français : 
1° Une subordonnée par que. Ex. : Velim ul properes. Je voudrais que tu te hâtes. 


2° Un infinitif avec à ou de. Ex. : Suadeo libi ut legas. Jo le conseille de lire. 
3° Un mot abstrait. Ex. : Suadeo libi ut legras. Je te conseille la {ecture. 


4. Le sens d'objet n'est qu'un affaiblissement du sens de conséquence ou de but 
après certains verbes. 
Les deux sens de ut se rencontrent dans la phrase suivante : 


Omnia facies ut nobiscum quam pri-\ Tu feras lout pour ëre le plus (8t possible arec 
min sis, sed tamen velim ut properes. | nous; cependant je voudrais que tu le hâles. 


Il y a ici deux propositions subordonnées par ut. La première marque le but ; 
la seconde sert d'objet à velim. La traduction française n'est donc pas la mème, 
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582. Emploi d'objet. Cet emploi se renconire avec les verbes mar- 
quant : 4° Un acte de la volonté, un souhait, tels que : 


impero ordonner edico prescrire permitlo permellre 
præcipio recommander mando enjoindre opto soubailer, etc. 


K5” Jubco, vsr!0, sino se construisent surtout avec la subordonnée infinitive. 


2 Une prière ou un conseil, tels que : 


moneo avertir precor prier suadeo conseiller 
hortor exborter rogo demander impelro obtenir 

5° Un effort, une résolution, tels que : 
efficio faire que operam do s'appliquer staluo décider 
video teiller à impello pousser lenlo ester, etc. 


583. Emploi de sujet. Cet emploi se rencontre avec : 
4° Les verbes marquant un événement, un résultat, tels que : 


evenil, fil, est il arrive que sequilur il en résulle que 
contingil il arrive par bonheur que Jieri polest il est posable que 
accidit il arnite par malbeur que in eo est on en esl au point qui 


2 Des expressions passives ou impersonnelles, telles que : 
convenit  ïil a éé décidé que reslat, relizjuum est il reste 
placel — danlum abest laol s'en faut que, etc. 
584. Emploi d'apposition. Cet emploi se rencontre après un nom, 
un pronom, un adverbe. 


Ex. : Iloc commune vilium est civilalibus ut invidia comes gloriæ 
sit. C'est on défaut commun aux cilés que l'envie y accompagne la gloire. 


585. La négation. — Quand la proposition subordonnée à ces 
verbes est négative, il y a deux façons d'exprimer la négation : 
4° Après les verbes de volonté, prière ou effort, la subordonnée 
négative esl introduite par ne, ou quelquefois ut ne. 
Ex. : Te horlor ne venias. Je l'engsge à ne pas venir. 


S'il y a une seconde subordonnée négative, cette seconde proposi- 
tion est ordinairement introduite par neve ou neu, et que ... ne ... pas. 
Ex. : Horlalur re cupian! neve meluant. Nles engage à ne pas désirer el à ne 
pas craindre. 
2 Après les verbes signifiant 1! arrive que, qui annoncent un 
événement, un résultat, la conjonction négative est ut non. 
Ex. : Accidil ut non venirel. Il arriva qu'il ne vint pas. 


586. Ellipse de ut. — La conjonction ut est quelquefois omise 
après les verbes de volonté, de prière ou d'effort. 
Ex. : Rogal finem orandi facial. le prie d'achever sen discours. 
Le subjonctif sans ut est fréquent avec velim, vellem, nolim, 
nollem, avec les impératifs fac, sine. Il se rencontre avec jubeo. C'est 
aussi une des constructions des verbes oporlet, necesse est, licet. 
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587. Temps du subjonctif. — Dans les propositions subor- 
données au subjonctif, l'emploi du temps est déterminé par le temps 
du verbe principal. 

{est ce qu'on appelle la concordance des temps. 


1° Si le verbe principal est au present ou au futur, la subor- 
donnée subjonctive est en général au subjonctif présent. 


Ex. : Cura ul valeas. Prends sin de te bien porter. 


2° Si le verbe principal est à un temps passe, la subordonnée 
subjonctive est en général au subjonctif imparfait. 


EX. : Hortalus est ne occasionem dimitterent. |l les exherta à ne pas laisser 
échapper l'occasion. 


5° Si le verbe ‘principal est au present de narration, qui a la 
valeur d'un passé, la subordonnée subjonctive peut être au subjonctif 
présent où au subjonctif imparfait. 


Ex. : Persuadet Caslico ul regnum occuparet. Il perssada à Castices de 
s'assurer la royauté. 


4° (On rencontre le parfait du subjonctif au licu du présent 
quand la subordonnée exprime une action accomplie. 


Ex: : Ne deus quidem polest facere ut qui vixil non vixerit. Dieu mime 
se peul laire que celui qui a vécu n'ait pas vécu. 


5° De même on rencontre le plus-que-parfait au lieu de l’im- 
parfait, quand la subordonnée exprime une action accomplie. 


Ex. : Periculum erat ne exercilum nequiquam traduxisset. Il Hait à 
craindre qu'il n'eûl fail passer so8 armée pour rien. 


588. L'idée de résultat. — Quand le verbe de la principale est 
un des passés accidit ul, factum est ut, etc., le verbe de la subor- 
donnée peut être à l'imparfait ou au parfait du subjonctif. 


Accidit ut moreretur. || de Si le verbe cst à l’imparfait, l'équi- 
qu'il mourut. valent est le passé simple. 


Accidit ul ægrotaverit. || dl Si le verbe est au parfait, l'équiva- 
arrivé qu'il est tombé malade. lent peut être le passé composé. 


Reywarque. — Certains écrivains emploient indifféremment le parfait et l'im- 
parfait. 


589. Pour le thème. — L'infinitif avec à ou de. — Les verbes français 
ayant un sens de volonté, effort ou résultat ont souvent pour objet un 
infinitif précédé de à ou de qui se traduit par ut et le subjonctif. 

Ex. : Il les engageait à lire. Eos hortabalur ut legerent. 


Il faut veiller à donner à ce subjonctif la personne voulue par le sens 
et le {emps voulu par la concordance. 
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PARTICULARITÉS 


590. Verbes à plusicurs constructions. — Ün certain 
nombre de verbes ont plusieurs constructions qui tantôt s'emploient 
indifféremment, tantôt correspondent à des différences de sens. 


or. Les verbes du sens de dire, persuader, répondre comme 
moneo, avertir; dico, dire; scribo, érire; persuadeo, persuader ; certiorem 
facio, informer, etc., peuvent se construire avec la subordonnée infini- 
tive ou la subordonnée par ut. 

Monuit victoriam in vir-| Après ces verbes, la subordonnée 
tute constare. Il les avertit qe la | infinitive exprime une affirmation. 
victoire reposait sur leur courage. Si la proposition était principale. il y 

auraitun indicatif: La victoire repose. 


Dans ce cas l'équivalent francais est une subordonnée par que à l'indicatif. 


Pythia respondit ut se mœæ-| Après ces verbes, la subordonnée par 
nibus ligneis defenderent. La | ut exprime une intention ou un ordre. 
Pythie leur répondit de se défendre avec | Si la proposition était principale, il y 
des murs de bois. aurait un impératif : Défendes-vous… 

Dans ce cas l'équivalent francais est un infinitif ou une subordonnée par que 
au subjonctif. 


592. Les verbes exprimant une resolution comme statuo, decerno, 
décider, se construisent de deux facons : 

Statuit proficisci. | 1° Avec un infinitif simple, quand le 

I décida de partir. sujet des deux verbes est le même. 


Statuunt ut milites mit- 2° Avec une subordonnée par ut, 
tantur. surtout quand le sujet des deux verbes 
Ils décident l'envoi de sollats. n’est pas le même. 


593. Les verbes du sens de vouloir, conime volo, nolo, malo, 
de désirer, conime cupio, et les verbes oportel, necesse esl, se ren- 
contrent dans les mêmes conditions : 

4° Avec un infinitif simple ; 
2 Avec une subordonnée infinitive ; 
5° Avec une subordonnée subjonctive, ordinairement sans ut. 
Ex. : Domi manere mullo malim. Je prélérerais de beanconp rester chez moi. 
Velim te tacere ou taceas. Je voudrais que lu gardes le silence. 

59%. Le verbe hortor, exhorter, peut se construire avec ad et Île 
gérondif au lieu de ut et le subjonctif. 

Ex. : Te horior ad legendum. Je l'engage à lire. 


595. — %. Les poètes construisent avec l’infinilif simple beau 
coup de verbes qui en prose se construisent avec ut et le subjonctif. 
Ex. : Eum horlamur fari. Nous l'exburions à parler, 
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596. Pour lo thème. — Faire. — Ie verbe faire suivi d'un infinitif 
se traduit de trois façons selon la nuance de sens qu'il exprime. 


Ex. : Fais-lo venir. Jube cum venire. 
Fais bâtir le por, Cura pontem ædificandum. 
Fais-le dormir. Fac ut dormiat. 


5” On a vu(S 248) que souvent l'expression française formée de faire et d’un 
infinitif correspond à un seul verbe latin. Ex. : I le Gil tuer. Ærm interfecil. 


Subordonnées objets ou sujets par ne, quominus, quin. 


597. Anrès certains verbes qui renferment l'idée d'une négation, 
la subordonnée objet ou sujet est au subjonctif et est introduite par 
une conjonction négative : ne, quominus, quin au sens de que. 


598. Verbes de crainte. — Les verbes ou locutions verbales 
du sens de craindre : limeo, vereor, meluo, periculum est; ou de 
prendre garde : caveo, se construisent avec ne et le subjonclif. 


Ex. : Cave ne cadas. Prends garde de tomber. 
Timebim ne caderes. Je craignais que {u ne tombasses. 


599. Après les verbes fimeo, vereor, si le verbe de la subordonnée 
est négatif, on emploic ne non où quelquefois ut. 


Ex. : Vercor ne lua virlus opinioni non respondeal. Je craios que ton mérite 
ne réponde pas à l'opinion qu'on en à. 
Il pourrait y avoir ut respondeat. En elfet, on souhaite ici que le mérite réponde. 


6vo. Verbes d'empêèchement. — Les verbes impedio, obslo, 
empêcher; recuso, reluser; inferdico, interdire; vilo, éviter, etc., ont leur 
subordonnée au subjonctif : 
1° Avec ne ou quouinuss'ils sont dansune propositionaffirmative. 
Ex. : Plura ne scribam impedior. On m'empéche d'en écrire davantage. 
2 Avec quominus ou quin s'ils sont dans unc proposition néga- 
tive ou interrogalive. 
Ex. : Quid obsiat quominus sis bealus? Qu'esl-ce qui l'empêche d'être heureax? 


Gor. Locutions négatives. — Certains verbes ou locutions 
verbales de forme négative se construisent avec quin ct le subjoncuit. 
Ex. : Non me leneo quin … Je ne me reliens pas de .… 
Non mullum abesl quin … leu s’en faut que … 
Facere non possum quin … Je ne puis m'empécher de … 
Non dubito, non dubium est quin .… Je ne doute pas, il n’est pas douteux qe 
Per me non stat quin … Il ue lient pas à mei que …… ctc. 


602. Pour le thème. — Douter. — La suhordonnée objet du verbe 
douter se traduit différemment selon que douler est affirmatif ou négauf. 


Ex. : Jo doute qu'il vienne demain. Dubilo an non cras venlurus sil. 
Je ne donte pas qu'il vienne. Von dubilo quin venturus sil. 


<>” Non dubito avec l'infinitif a le sens de ne pas hésiter à, ne pas craindre de. 
Ex. : Transire flumen non dubitaverunt. Ils n'hésièrent pas à franchir lo fleuve. 
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Ch. 27. — Subordonnées par conjonctions 
de circonstance. 


603. Les conjonctions. — En latin, comme en francais, la 
plupart des propositions compléments circonstanciels sont introduites 
par des conjonctions qui ont nettement le sens de circonstance. 


Ces conjonctions n'ont pas toutes un sens unique. Pour beaucoup 
d'entre elles le sens varie selon le mode et mème le temps du verbe. 


604. Les modes. — Les modes usités dans les subordonnées de 
circonslance sont l'indicatif et le subjonctif. 

Certaines conjonctions ne se construisent qu'avec un mode. D'autres 
se construisent avec les deux modes; mais le sens est différent. 


Renanque. — Cette différence de sens résulte de la valeur même des mass ; 


en effet, l'indicatif exprime un fait réel; le suljonctif exprime un fait possible, 
une idée. 


Ex. : Anfequam mortuus est. Avant le moment où il mourul. 
Autequam moriatur. Avaal le momeal où il peut mourir. 


605. Les temps. — Le latin exprime avec plus de précision que 
le français les rapports de temps entre la principale et la subordonnée. 
Ex. : Si veneris, lælabor. Si {u viens, je serai beurent. 


Le latin dit : Au cas où (u seras venu, en marquant une antériorité que le français 
ne rend pas. 


606. Equivalents français. — Une subordonnée par une 
conjonclion de circonstance peut se traduire en français, selon les 
cas, par l'une des expressions dites équivalents circonstanciels. 


Comme il atait parlé, il ss tu (proposition subordonnée) 
Ex. : Cum dixisset, lacuil Après avoir parlé, il se tut (infinitif complément). 


Ayant parlé, il se lut (participe apposition). 
IL parla el se lu (proposition coordonnée). 
6n7. Equivalents latins. — Les circonstances qu'expriment 


les subordonnées par une conjonction peuvent être encore exprimées 
d'autres manières, en particulier : par un participe en apposilion 
(8 102); par une subordonnée participe (ablatif absolu (g 705); par 
une subordonnée relative au subjonctif (g 687). 


604. Pour le thème. — L'infinitif complément circonstanciel. — Le 
latin n’'emploie pas un infinitif avec une préposition. 

Quand on a en français un infinitif précédé d'une préposition avec une 
valeur de complément circonstanciel, il faut le traduire par la conjonc- 
tion correspondante, suivie de l'indicatif ou du subjonclif. 


Ex. : 11 disa avant de partir.  Antequam proficisceretur cenavil. 


…? 
SN 
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Subordonnées de temps. 


Gog. Les principales conjonclions de temps sont : 


Cuin. Lorsque, quand; comme. Quoties. Toules les fois que. 
Ut. Ubi. Lorsque, quand. Quamdiu. Aussi Jonglemps que. 
Ut primum, lès que. Dum. Le lemps que, jusqu'à ce que 
ubi primum. Donec. Quoad. Tant que, jusqu'à ce que. 
Simul. Simiul Aussitôt que. Postquam. Posteaquam. Après que. 
ac (atque). Antequam, Priusquam. Ataol que. 


Subordonnées par cum. 


610. ren cst un mot relatif qui s'emploie : 


Avec l'indicalif pour marquer un simple rapport de temps. 
Avec le subjonctif pour marquer le temps et une idée en plus. 


611. Güm avec l'indicatif n'exprime que le temps. 


Tum cum erant Calones.| Quand cum se rattache aux mots 
Alers qu'il ÿ avait des Catons. tum, alors, vix, à peine, il garde sa va- 

leur relative et se traduit par que. 

Cum hæc scribebam, censo-| Cum employé seul devant tous les 
rem jam le esse sperabam. Au] temps de l'indicatif a la valeur de 
moment où j'écrivais ceci, jo pensais que lu | /xzx cum. Il exprime alors la simulta- 
étais déjà censeur. néité et se traduit par : at moment où, 

à l'époque où, lorsque, quand. 

Cum Gyges palam annuli|l Cum s'emploie aussi avec l'indicatif 
converterat. a nullo videba-|à tous les temps, pour marquer la répé- 
tar! Chaque fois que Gygès tenait retourné | tition. 11 prend alors le sens de {foules 
le chaton de la bague, 1l était invisible. les fois que. 

Reuwanque. — Dans ces deux derniers cas, certains auteurs emploient aussi le 
subjonctif imparfait ou plus-que-parfait. 

612. Cum avec le subjonctif exprime à la fois le temps et une 
explication. 

Cum essem otiosus domi, ad! CGum avec le subjonctif imparfait ou 
me Brutus venit. Comme j'étais chez | plus-que-parfait sert à marquer la suite 
moi à ne rien faire, Brutus vint me trouver. | des faits dans un récit. Il se traduit 

alors par comme, alors que, ou un par- 
ticipe en apposition. 

Hæc cum dixisset, resedit.|[ Cum avec le subjonctif plus-que- 

Quand il eut ainsi parlé, il se rassit. | parfait, dans un récit, correspond sou- 

ou Ayant ainsi parlé, 1l se rassit. vent à quand avec le passé antérieur 

ou au participe passé actif. 


Accusas Seslium cum laudes Milo- | Cum avec le subjonctif à tous les temps peut 
nen. Ta accuses Sesllus alors que Lu loues Milon. , marquer un contraste, avec le sens de alors que. 


613. Autre sens de cum avec le subjonctif. — Cum avec le subjonctit 
marque aussi la cause ($ 650), la concession ($S 040). 
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Subordonnées par dum. 


614. Dum est une particule (comparer interdum) qui signifie pro- 
prement dans ce lemps et s'emploie comme conjonction de temps 
avec différents sens, selon le mode et le temps du verbe. 


615. Dum, avec l'indicatif, n'exprime que le temps. 

1° Il peut signifier le temps que, pendant que (accompagnement). 

Hæc dum aguntur, Cleo-| Dum, au sens de pendant que, sc 
menes ad littus pervenerat. Pen- | construit avec l'indicatif présent, quel 
dant que cela se passait, Cléomène avait | que soit le temps du verbe principal. 
atteint le rivage. 

Le francais observe la concordance des temps (se passait … avait al{ein!). 

Homines, dum docent, discunt. On] Dans ce sens, dum peut avoir pour équivalent 
s'instrolt en enseignant. le gérondif. 

2 Il peut signifier pendant tout le temps que, lant que (durée). 

Nec, dum eram vobiscum,| Dum, au sens de tant que, se cons- 
animum meum videbatis. Tant que | truit avec l'indicatif, à tous les temps. 
J'étais avec vous, vous ne voyiez pas mon âme. 


9° 11 peut signifier jusqu'à ce que avec lesens de jusqu'au momentot. 


Ea mmansit in condicione,| Dum exprime plus spécialement 
dum Jjudices rejecti sunt. Il! cettenuancedevant:1°lindicatif parfait; 
resla dans celle condition jusqu'au moment| 2° l'indicatif futur antérieur; 
où l'on récusa les juges. 3° l’indicatit présent. 


Revanque. — Dum ne s'emploie pas avec l'indicatif futur. C'est le présent qui 
remplace le futur. Ex. : Delibera hæc dum redeo. Réféchis à cela jusqu'à mon relour. 


616. Dum, avec le subjonctif, exprime à la fois le temps et 
une idée qui s y ajoute. 
Exspecta dum Aftticum con- 


veniam. Attends jusqu'à ce que j'aille 
frouver Atticus. 


Quand le subjonctif ajoute à l'idée 
de temps une idée d’éventualité, dum 
se traduit par jusqu'à ce que. 

Si le subjonctif ajoute à l’idée de temps 
une idée de cause, dum se traduit par 
comme où par le géronudif. 


Dum le fugeret, hydrum non 
vidit in herba. En te furant (comme elle le 
fayait) elle ne vit pas le serpent dans l'herbe. 


6:17. Autre sens de dum avec le subjonctif. — On rencontre aussi dum suivi 
du subjonctif, avec une valeur de condition, au sens de pourvu aue ($ 675). 


Subordonnées par donec, quoad. 


618. Donec et quoad ont des sens et des emplois voisins de ceux 
de dum. 
I. Donec et quoad se rencontrent avec l'indicatif. 


Donec eris felix, mullos nu-| Donec et quoad, avec l'indicatif, 
merabis amicos. Tant que lu seras | peuvent signifier {ant que, aussi long- 
beureux, lu compleräs beaucoup d'amis. lemps 
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De comitiis, donec rediit, 
stlentium fuit. On ne parla pas des 
comices jusqu'à son retour. 


Donec et quoad, avec le parfait ou 
le futur antérieur, peuvent signifier 
Jusqu'au moment où, jusqu'à ce que. 


Il. Donec et quoad se rencontrent avec le subjonclif. 


Trepidationis  aliquantum]|  Doneo et quoad, avec le subjonctif, 
edebant donec quietem timor | signifient jusqu'à ce que avec le sens 
fecisset. Ils donnaient des marques d'agi- | de le femps voulu pour que. 
talion jusqu'à ce que la crainte les eùt calmés. 


Danutius plures populos adit doneo 
in Pon!um erumpat. L4 Dovebe trarerse 
plusieurs pars atout Co s2 jcter dans 16 Pont Fuxls, 


Doneo et quoad peuvent correspondre à 
tant qu'enfin ou une expression de même 
sens. 


619. Dum, donec, quoad, employés avec le sens de jusqu'à ce que, peuvent 
être annoncés par les expressions wsque adeo, usque ad eum finem, lamdiu, etc. 


Subordonnées par postquam, posteaquam. 


20. Postquam, posteaquam, d'après leur étymologie (post 
ou postea + quam), signifient après que, mais peuvent prendre 
d'autres sens selon le temps qui les suit. 

Ces conjonctions se construisent avec l'indicatif. 

Eo postquam pervenit, ob-| Devant le parfait, le plus-que-parfait 
sides poposcit. Quaud il fut arrivé là, | et le présent de narration, postquam a 
il réclama des vases. le sens de après que ou de quand suivi 

du passé antéricur. 

Seplimo die quam profectus est. %#pt] Après une expression de temps, qguam seul 
jours apres son départ. peut avoir le sens de postquam. 

Relegatus mihi videor, post-| Devant le présent (qui n’est pas un 
quam in Formiano sum. de me | présent de narration) postquam prend 
crois en exil, depuis que je suis dans ma | le sens de depuis que, maïnlenant que. 
propriété de Formes. 

Postquamnuntitinstabant,| Devant l’imparfait (ou le plus-que- 
Athenagoram mittit. Coume les] parfait marquant une continuité dans 
messagers le pressaient, il envoie Athéna- | le passé), postquam a le sens de 
gore. comme. 


Rewangue. — Post ct poslea peuvent ètre séparés de quam dans la phrase. On 
les réunit pour la traduction, 


Subordonnées par ut, ubi.…., quamdiu. 


621. La conjonction ut, employée dans le sens de lorsque, quand, 
et les conjonctions de temps: ubi, ut primum, ubi primum, simul, 
simul ac (atque), quoties, quamdiu, se construisent avec l'indi- 
catif. 

Ex. : Ubi ea dies quam consliluerat venit.… Lorsque le jour convenu ft arrivé. 

Reuanques. — 4. Dans ut (ubi) primum, primum précise le sens de dès que, 


Ex. : Ubi classis convenit ac primurm visa est... Quand la flotte eut rallié el 
dès qu'elle fut en vue. 


2. Quando est parfois employé avec le sens de la conjonction de temps quand. 
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Subordonnées par antequam, priusquam. 


622. Antequam, priusquam sont des expressions formées 
des adverbes ante ou prius et de la conjonction quam. 

Souvent ces deux mots sort séparés dans la phrase. 

On les emploie comme conjonctions, au sens de avant que, avec 
l'indicatif ou le subjonctif, pour marquer des nuances que le français 
ne rend pas toujours exactement. 


Antequam, priusquam, avec l'indicatif, marquent simple- 
ment l'antériorité. 

Non prius fugere destite-| Antequam. priusquam, svivis de 
runt quam ad flumen Rhenum | l'indicatif parfait, indiquent qu'un fait 
pervenerunt. ls ne sarrélèrent pas | S’est passé avant un autre. 
de fair avant d'avoir atteint Je Rbin. Le sens est avant que avec la nuance 

de avant le moment où. 


Antequam aliquo loco con-| Pour indiquer qu’un fait se passera 
sedero, litieras a me non ex-| avant un autre, le latin emploie lc futur 
spectabis. Tu n'atlendras pas de leure | antérieur et non le futur. 
de moi, avant que j'aie une résidence. 

Antequam ad senlenliim redeo, fat- On peut aussi à la place du futur emplover le 
ca dican. Avant de revenir à la question, je dirai | présent, comme on j'a vu pour dum (j 015), 
quelques mols. 


623. Antequam, priusquam, avec le subjonctif, marquent l’an- 
tériorité et une idée qui s'y ajoute. 


Priusquam aggrediare ,| Le subjonctif après antequam, 
adhibenda est præparalio dili-| priusquam marque ordinairement une 
gens. Avant de commencer, il faut avoir | action éventuelle, possible. 
une exacte préparalion. Le sens est alors avant que. 

Jnde ante discessit quam tllum ve- Le subijonctif après ces conjonctions peut 


nire audivisset. Il en paril sans attendre d'avoir | aussi marquer une intention. Le sens cest 
appris l'arrivée de l'autre, alors : en allendant que ou sans attendre que. 


Rewanoue. — Dans ce cas on rencontre l'indicatif, mais cet emploi cest rare. 


624. Priusquam au sens de potius quam. — Priusquam s'emploie 
quelquefois comme potius quam avec le sens de plutôt que, plutôt que de. 

Priusquam, dans ce sens, et potius quam ont deux constructions : 

4° Lorsqu'ils marquent simplement la comparaison, le verbe est au mème mode 
dans les deux termes comparés. 

Ex. : Quod deest flagito potius quam laudo quod est. Je réclame ce qui 
mauque plutôt que je ne loue ce qui s’y troure. 

2% Lorsqu'à la comparaison s'ajoute une idée d'intention, le verbe du deuxitme 
terme est ordinairement au subjonctif, plus rarement au même mode que le pr'e- 
mier. 

Ex. : Animam ami!tunt, priusquam loco demigrent. Ils perdent la vie, 
plutôt que de quitter la place. 
Depugna potius quam servias. Bats-toi plutôt quo d'être esclave. 
Addit se prius occisumn iri a Clodio quam me violatum iri. 
ajoute qu'il se fera plutèt tuer par Clodius que de me laisser faire violence. 
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Subordonnées de cause. 


G25. Les conjonctions introduisant une subordonnée de cause sont : 


Quod. Quia. Parce que. Non quod. Non quo. Nu qu. 
Quoniam. Quando. Quandoquidem. l'uisque. Cum. lu moment que, puisque, 


626. Quod, quia n'ont pas le même sens selon qu'ils sont cons- 
truits avec l'indicatif ou avec le subjonctif. 


Quod hostis appropinqua-| Avec l'indicatif, quod, quia expri- 
bat, Cæsar legiones expeditas| ment la cause comme un fait réel et 
ducebat. Comme l'ennemi était proche, | se traduisent par parce que, comme. 
César menait ses légions sans bagages. 


Noctu ambuiabat Themisto-| Avec le subjonctif, quod, quia peu- 
cles quod somnum capere non|vent exprimer une pensée attribuée à 
posset. ‘lhémistocle se promenait la nuit | autrui et se traduisent en ajoutant à 
parce que, disait-il, il ne pouvait dormir. | parce que un mot comme disail-il. 


N'emo oratorem admiralus est quod| Quod et quia avec le subjonctif expriment 
latine loqueretur. 00 n'a jamais adæiréonora- | aussi une cause supposée et peuvent se tra- 
teur suus prétesle qu'il parlait latin. duire par sous fprélexle que. 


Resanocr. — Quod, quia peuvent être annoncés par les expressions ideo, 
idctrco, proplerea, ob cam causam. 


67. Verbes de sentiment. — Les verbes qui expriment un sen- 
Linent, tels que gaudeo, lælor, se réjouir, accuso, accuser, se construisent 
avec une subordonnée de cause. 

Le francais emploie une subordonnée d'objet par que ou l'infinitif. 

Gratulor tibi quod ex provincia| Quod avec l'indicatif s'emploie si le 
salvum le recepisti. Je le Klicite de | sentiment est motivé par un fait réel. 
l'être tiré sain el sauf de La mission (— parce 
que lu Les liré). 

Socrales accusatus est quod ju-| Quod avec le subjonotif s'emploie si le 
ventulem corrumperet. Socrae fut | Sentiment est motivé par une pensée, 
accusé de corrompre la jeunesse (parce que, di- | une opinion. 
sail-ou, il corrompait). 

«5 Les verbes de sentiment se construisent aussi avec une subordonnée infinitive ($ 526). 

628. Non quod, non quo, non que, ne se construisent qu'avec le 


subjonctif. 

Ex. : Non corum usum dimiseram quod succenserem, sed quod 
eorum me suppudebal. J'avais renoncé à leur inlwilé, non que je leur en 
voulusse, mais parce qu'ils me faisaient rougir. 

629. Quoniam, quando, quandoquidem, puisque, SC Cons- 
truisent ordinairement avec l'indicatif. 

Ex. : Quoniam nox est, discedile. Puisqu'il fait nuit, retirez-vous. 

On les construit avec le subjonctif quand on veut exprimer la pensée d'autrui. 

Ex. : À Pompeio castigabanlur, quoniam Caæsarem non prokibuis 
sent. l'ompée leur aüressail des reproches pour n'avoir pas, disail-d, arrélé César. 

630. Cum marquant la cause signifie du moment que, puisque et 
se construit toujours avec le subjonclif. 

Ex. : Quæ cum ila sint, perge. Puisqu'il en est siosi, continue, 
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Subordonnées de but. 


631. Les conjonctions qui introduisent une subordonnée de but sont : 


Ut. Pour que, afin que, pour + imbnili. Quo. Afin que (par là). 
Ne (ut ne). Pour que... 5e pas, de peur que. eve (neu). Et pour que... ne pas. 


Ces conjonctions se construisent avec le subjonctf. 


632. Ut (ou uti) s'emploie quand la subordonnée est affirmative. 


Ex. : Esse oporlet ut vivas, non vivere ut edas. I laut manger pour vivre el 
non pas vitre pour manger. 


633. Quo s'emploie surtout quand la subordonnée renferme un 


comparatif. 
Ex. : Præsidia disponit quo facilius prohibere possit. Il dispose des postes 
pour barrer plus facilement le passage. 


Remarque. — Quelquefois quo se traduit littéralement par pour que par là. 


634. Ne s'emploie quand la subordonnée est négative. 
Ex. : Ne perdiderit, non cessat perdere lusor. Pour n'avoir pas de perte, le 
joueur s'acharne à perdre. 
Au lieu de ut... et ne, on emploie u{... neve (neu); 
Au lieu de ne... et ne, on emploie ne... neve (neu). 


Ex. : Uli res publica quiela foret, neve ex sua contentione sedilio 
orerelur..…. Pour que l'Etat demeurat tranquille, et que sa résistance n'engendrat pas de troubles. 


©” On rencontre, mais rarement, neque au lieu de neve (neu). 


Rexangue. — La subordonnée de but est souvent annoncée dans la principale 
par une expression démonstrative telle que eo, tdeo, tdcirco, eo consilio, etc. 


635. Equivalents latins de ut de but. — Pour exprimer le 
but, au lieu d'une subordonnée par ut, le latin peut employer : 


4° Ad avec l'accusalif du gérondif ou de l'adjectif verbal. 
Ex. : Ad pingendum. Pour peindre. 
Ad flectendos animos. Pour Séchir les cœurs. 
2° Causa ou gratia avec le génitif du gérondif ou de l'adjectif 


verbal. 
Ex. : Commeatus petendi causa missi erant. On les avait envoyés chercher 
des vivres. 


Remarque. — On trouve parfois, surtout chez Tacite, ces expressions au génitif 
seul, sans causa. Ex. : Drusus profectus est petendæ e Pisone ultionis. brusus 
pariit pour lirer vengeance de Pison. 

3° Le participe en rus, ra, rum. 
Ex. : Galli ad Clusium venerunt casira oppugnaturi. Les Gaulois arri- 
vèrent derant Clasium pour aîtaquer le camp. 
4 [Le supin en um, avec les verbes de mouvement. 
Ex. : Legalos ad Cæsarem mittunt rogatum auxilium. ls envoient des 
dépulés à César pour demander du secours. 


&B” Pour le relatif exprimant le but, voir $ 692. 
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Subordonnées de concession. 


636. Les conjonctions des subordonnées de concession sont : 


Etsi, etiamsi. Héme si. Quamvis. Quelque... que. 

Etsi, tametsi, quanquam. Quoique. Ut. En admeltant que. 

Cum. Alors que. pourlant. 

Remanque. — La concession est souvent soulignée dans la principale par un 


mot comince {amcn, pourtant; at, certe, sallem, du moins. 


637. Etsi, etiamsi, signifiant même si, quand même, se construisent 
comme la conjonction si de condition, avec l'indicatif ou le subjonctif. 
EX. : Etiamsi alii primam frontem tenebunt, le sors inler lriarios 
fosuerit. Mème si d'autres sont en première ligne. le sort l'aora mis en troisième. 
Non id assequi poluissel, etiamsi cupiisset. || n'aurai pa y parvenir, 
même s'il l'arait désire. 
635. Quanquam, tametsi, etsi signifiant quoique, bien que, 
se construisent avec l'indicatif. 
Ex. : Romani, quanquam fessi erant, lamen inslrucli procedunlt. 
Les Romains, bien qu'ils fussent fatigués, s'arancent ea bon ordre. 


ResanQrrs. — 1. Ces conjonctions peuvent s'employer sans verbe avec un adjectif 
ou un participe. 

2. Quanquam, etsi s'emploient comme conjonctions de coordination avec le 
sons de pourtant, du reste, mais. 

Ex. : Quanquam quid loquor? Mais, que dis-je? 

639. Quamyvis signiliant à quelque degré que, quelque... que 
devant un adjectif se construit avec le subjonctif. 

Ex. : O dolor, quamwis sis molestus, nunquam le esse coufitebor 
malien. © douleur, si génante que lu sois, je n'arouerai jamais que (u es ua mal. 

Quamvis peut s'cnployer sans verbe devant un adjectif ou un participe. 

640. Cum signifiant alors que... pourtant, quoique, se construit 
avec le subjonctif. 

Ex. : Socrales, cum facile posset educi e cuslodia, noluil. Socrate, quoi- 
qu'il pôt facilemont être tiré de prison, ne le voulut pas. 

651. Licet s cmploic quelquefois avec le sens de 1 se peul que, 
je veux bien que, quoique. Il se construit avec le subjonctif présent 
ou parfail. 

Ex. : Licet omnia in me impendeant pericula, succurram. Bien que tous 
les dangers me menaceal, j'apporlerai mon aide. 

642. Ut signifiant en admettant que, à supposer que, se construit 
avec le subjonctif. La négation est non. 

Ex. : Ut ila sit, lamen non potes... Quand cela serail, {u ne peur. 


La conjonction d'opposition Nedum. 


6,3. Nedum s'emploie après une principale de valeur négative, 
au sens de bicn loin que. Il se construit avec le subjonctif. 
Ex. : /lle non potest, nedum tu possis. N ne le peut, bien loia que ta le puisses. 


Nedum s'emploie aussi dans une phrase négative comme conjonction de coor- 
dination au sens de à plus forte raison, encore bien moins. 
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Subordonnées de comparaison. 


6,4. Une subordonnée de comparaison peut être introduite : 


14° par une conjonction : quam. ut, velut, sicut, ac, atque, ctc. 

X par un adjectit : qui, qualis, quantus, quot, cte. 

5° par un adverbe : quam, quantum, quanto, quoties, etc. 

6,5. La subordonnée de comparaison est souvent elliptique. 
Quand le verbe est exprimé, il est ordinairement au mème mode que 
dans la proposition, premier terme de la comparaison. 


6,6. Supériorité et infériorité. — Après un comparalif de 
supériorité ou d'infériorité, la proposition complément est introduite 
par la conjonclion quam. 

Ex. : Malurius quam consueral proficiscilur. 1 part plus lôt que de coulume. 


647. On construit de même avec quam les verbes et les expres- 
sions qui ont un sens de comparaison, tels que : præstat, il est préférable; 
malle, aimer mieux; ante, avant; post, après; ultra, au delà, etc. 

Ex. : Accipere quam facere præstal injuriam. Mieux vaut subir que faire nne 
injustice. 

648. Égalité. — Après un adjectif ou un adverbe, exprimant 
une égalité, la proposition complément est introduite par un mot 
relatif, adjectif ou adverbe, qui a le plus souvent la même termi- 
naison que le mot d'égalité antécédent. 

Le français traduit le mot relatif par la conjonction que. 


Ex. : Nulla res tantum ad dicendum proficit quantum scriplio. Rien 
n'est aussi ulile pour la parole que d'écrire. 


649. Ainsi sont formées les expressions de correspondance : 


Talis... qualis tel que Tanto..… quanlo aulast que 
Tanlus... quanius aussi grand que Tanti.. quanti — 

To! quo! aussi nombreux que  Tofies... quolies toutes les fois que 
Idem... qui le mêmé que Tamdiu.….. quamdiu aussi longlemps que 
Tam... quam aulanl que Sic…. ut, Ita... ul ainsi que 
Tanlum..… quantum — Ita... quemadmodum — 


Reywangue. — Les mots relatifs de comparaison s'emploient souvent sans anté- 

zédent avec la valeur d'une expression complète de comparaison. 
Ex. : Quantum —= aulani que. Quoties — toutes les fois que. 

650. Ut de comparaison. — Par suite de cet usage, la conjonction ut est 
souvent employée avec l'indicatif, au sens de comme, ainsi que, pour exprimer 
une comparaison, comme s'il y avait 2{a ut. 

Ex. : Ut consueveral venit. Il vint comme il avait l'habitude. 


Velut (veluti), sicut (sicuti) s'emploient dans le mème sens avec l'indicatif. 
65r. Ut d'explication. — On peut rattacher à la comparaison l'emploi de 


ut explicatif, avec le sens de comme, étant donné que, à savoir. 
Ex. : Homo, ut erat furiosus, respondit. L'homme, furieux qn'il était, répondit. 


L'explication introduite par ut équivaut souvent à une parenthèse. 
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652. Ressemblance et différence. — Après les expressions 
marquant unc ressemblance ou une dilférence, la proposition complé- 
ment est introduite par les conjonctions atque ou ac. 

Ex. : /{i coluntur æque atque illi. On honore les uns tout comme les autres. 


653. On emploie ainsi atque ou ac après : 


4° Les adjectifs : idem, alius, par, similis, æquus, contrartus ; 
9 Lesadverbesaliler,æque, pariter,contra, perinde (lemème),etc.… 


Ex. : Aliter atque dixeram ficio. J'agis autremenl que jo ne l'avais dit. 


Deuanque. — On dit aussi : {dem qui. — Non alius quam. — Contra quam. 


654. Proportion. — La comparaison proportionnelle marquée 
en français par d'autant plus que s'exprime en latin de deux façons : 


1° Par eo ou hoc... quo; tanto... quanto, si les deux termes de 
la comparaison renferment chacun un comparatif. 


Ex. : Eo præclarius es! quo difficilius est. La chose est d'autant plus belle 
qu'elle es plus difficile. 


2° Par eo, hoc, tanto..….. quod, si le premier terme seul ren- 
ferme un comparatif. 
Ex. : /d hoc facilius eis persuasit quod undique loci natura Helvetii 


continentiur. 1 le leur persuada d'autant plus aisément que l'Helrétie est de tous 
côlés bornée par des fronlières naturelles. 


655. Les expressions renversées. — La comparaison est 
souvent exprimée en renversant l'ordre des termes dans les expressions 
de correspondance citées au 2 649. 

Dans la traduction, le français introduit par le même mot de com- 
paraison chacun des termes, dans l'ordre où le latin Les énonce. 

Ex. : Qualis paler, talis filius. Tel père, tel fils. 


656. Pour le thème. — C’est par ce procédé qu'on traduit en latin 
les expressions renversées qui suivent. 
Autant... autant est le renversement de autant que, aussi que. Il se tra- 
duit par quam... tam. 
Ex. : Autant il est brate, autant il est bon. Quamn fortis, tam bonus est. 
Plus... plus est le renversement de d'autant plus que. 11 se traduit par 
quo... eo ou quanto… tanto suivis de comparatifs. 
Ex. : Plus je réfléchis, plus la chose me paralt obscure. QuantO magis considero, 
tanto res videlur obscurior. 
De même que... de même est le renversement de de même que. Il se tra- 
duit par ut ou quemadmodum.….. ita ou sic. 
Ex. : De même qu'on rit, de même on pleure. Ut ridetur, ita fletur. 
Plus on... plus on se traduit par ut quis. ut quisque.….. ita suivis chacun 
d’un superlatif. 
Ex. : Plus où est bon, plus on et heureux. Ut quisque optimus, ita bealissimus est. 
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Subordonnées de conséquence, 


657. Ut de conséquence. — Les subordonnées de conséquence 
sont introduites par ut construit avec le subjonctif. 


658. Tantôt ut, de conséquence, est rattaché à une expression 
d'égalité comme ila, tantum, talis, lot, 1s, elc.... et se rend par que. 
Ex. : Tantus clamor factus est ut populus concurrerel. N y eut de si 
grauds cris quo le peuple s'atiroupa. 
Tantôt ut marque à lui seul la conséquence et se traduit par de telle 
façon que, si bien que, en sorle que. 


Ex. : Vulneribus eral confeclus ut se sustlinere non possel. I était criblé 
de blessures au point qu'il ne pourait se soutenir. 


659. La négation. — D'après l'exemple précédent, on voit que ut, 
de conséquence, a pour négation ut non. 

Ut non peut être remplacé par quin après une prineipale négative. 

Rewanque. — On peut aussi, après t{(a, employer ut ne, ne quand on veut mar 
quer une intention. 


Ex. : Pelo ate ne exeal liber. aul ila corrigas ne mihi nocez!. Je le 
demande de no pas laisser parallre mou livie on de le corriger ea veillant à co qu'il ne 
me fasse pas de lorl. 


660. Le temps. — Le temps du subjonctif après ut est réglé 
par la concordance des temps, exceplé quand le sens s'y oppose. 


Tot rebus urgemur,ut nul-| Apres une principale au présent, on 
lamallevitionem quisquam spe-| emploie le subjonctif présent pour 
ret. Nous sommes accablés de tant d'af- | marquer une conséquence présente. 
faires que personne n'espère de soulagement. 


L'équivalent francais est ordinairement l'indicatif présent. 


In curia senaltum obsederat,| Après une principale au passé, on 
ut fame senatores quinque mo-| emploie le subjonctif imparfait ou 
rerentur. Îl avait enfermé le Séoat| parfait pour marquer que la consé- 
dans la curie, si bien que cinq sénateurs | quence est un fait passé. 
moururent de faim. 


L'équivalent français est alors ordinairement l'imparfait on le passé simple. 


Vibienus ila mulctalus est, ut Dans certains auteurs, après une princi- 
vilam amiserit. Vibieous a 616 roné de | pale au passé, le subjonctif parfait s'em- 
coups au point qu'il en est mort. ploie avec la valeur du passé composé 

français. 


661. Pour le thème.— Le que français après une expression d'égalité 
peut marquer la comparaison ou Ja conséquence. 


S'il marque la comparaison, ôn le traduit par un mot relatif ($ 649). 
Ex. : Ils ne sont pas lant que vous le pensez. Von tot sunt quot pulas. 

S'il marque la conséquence, on le traduit par ut et le subjonctif, 
Ex. : Ils sent tant qu'on ne peut les vaiocre. T'ot sunt ut vinci non possint. 
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662. Pour le thème. — Certaines expressions françaises se traduisent 
en latin par des expressions dé conséquence. 

Assez pour se traduit par une expression d'égalité suivie de ut avec le 
sübjonetif. Ex. : Je fe serais pas assez mal éleré pour m'en formaliser. Non essém tam 
inurbanus ut co gravarer. 

Trop pour se traduit par un comparatif suivi de quam ut avec le sub- 
jonctif. Ex. : I était trop puissant pour juger la fuite nécessaire. Potentior erat quam ut 
fugam neccessariam duceret. 

Sans que se traduit par ut non où, après une principale négative, par 
quin avec le subjonctlif. 

Ex: Îlne so passe pas de jotr sans qu'il tienne. Dies nullus est quin ventitet. 


Subordonnées de condition. 


663. Les conjonctions qui introduisent une subordonnée de condi- 
ion sont : 


Si. Quod si, Si. Que si. Ut si. Quasi. 

Si non. Si ne pas. Velut si (velut). 

Nisi. À moins que. Tanquani si(tanquam). » Comme si, 
Sive.., 5ive. Soit que... soit "que, Perinde ac si. 

Dum. Modo.  Pourru quo. & Geu. 


66. La conjonction si est la plus employée. Elle correspond à 
presque tous les sens de la conjonction française si de condition. 

665. Le mode avec si. — La conjonction si se construit avec 
l'indicalif et le subjonctif. 

Si avec l'indicatif: 

666. Si se construit avec l'indicatif quand on veut indiquer qué la 
condition est considérée cotnine réalisée. 

Si prend alors le sens (le s'il est vrai que. 

Après si, on emploie l'indicatif présent, passé ou futur, seloh que la 
subordonnée exprime une action présente, passée ou future, par rap- 
port au moment où l'on pärle. 

Avaritiam si lollere vultis,| On trouve si et l'indicatif présent 
tollenda est luxuries. 8 vus|ou passé en rapport avec une prin- 
voulez supprimer la cupidité, il faut sup-|cipale de mème temps ou de temps 
priner le luxe. différent. 

Si sciens fallo, me Jupiter| Si et l'indicatif présent ou passé 
leto afficiat. $i je trompe sciemment, | peut être en rapport avec une principale 
que Jupiter mo fasse périr. à l'impératif ou au subjonctif d'ordre 

ou de souhait. 

Naturam si sequemur du-| Siet l'indicatif futur est ordinaire- 
ce, nunquam aberrabimus. Gi] ment en rapport avec une principale 
hous prenons la nature pour quide, nous no | au futur. 
nous égarcrons jamais. Le français emploie alors le présent. 

Si id feceris, magna habebo! On emploie le futur antéricur si l’ac- 
graliam. Si tu le fais, je l'en saurai | tion doit être antérieure à celle de la 
grand gré. principale au futur. 


REMARQUE. — Dans re sens, on emploie souvent, au lieu de si, des expressions 
renforcées comimne si quidem, s vraiment; Si MOdO, si seulement, cic, 
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Si avec le subjonctif. 


667. Si se construit avec le suhjonctif quand on veut indiquer que 
la condition est considérée comme réalisable ou irréalisable. 


Si prend alors le sens de à supposer que. 
On emploie, selon le sens, le subjonctif potentiel ou irréel. 


Ego si hoc dicam, tibi levior | Quand la condition est donnée comme 
videar esse. Si je Le disais ceci, je te | réalisable, on met après si le subjonctif 
paraltrais bien léger. présent (potentiel) et quelquelois le 

subjonctif partait. 
La principale a lesub)j. prés. ou le fut. 


Le francais a dans la subordonnée : si et l'indicatif imparfait. 
— dans la principale : le conditionnel présent. 


Si unus omnia consequi pos-| Quand la condition n’est pas réalisée 
set, non opus esset pluribus. à | dans le présent, on met après si le sub- 
un bomme pouvait suffire à tout, on n'aurait | jonctif imparfait (irréel). 
pas besoin de plusieurs. La principale a aussi le subj. imparf. 


Le francais a dans la subordonnée : st et l'indicatif imparfait. 
— dans la principale : le conditionnel présent. 


Si venisses ad exercilum, | Quand la condition n’a pas été réali- 
a tribunis militaribus visus| sée dans le passé. on met après si le 
esses. Si la étais allé à l'armée, les| subjonctif plus-que-parfait (irréel du 
tribuns militaires L'auraient vu. passé). 

La principale a le subj. p q. parfait 


Le français a dans la subordonnée : si et l'indicatif plus-que-parfait. 
— dans la principale : le conditionnel passé. 

Sicilia si loqueretur, fun di-| Quand la condition n'était pas réalisée 
cerel. Si la Sicile avait parlé, elle aurait dit | à un moment du passé, on met après si 
alors. le subjonctif imparfait. 

La principale a aussi le subj. imparf. 


Le français a dans la subordonnée : st et l'indicatif plus-que-parfait. 
— dans la principale : le conditionnel passé. 


REMARQUE. — Quand ils sont en rapport avec si et le subjonctif, les verbes debco, 
possum, oporlet ou les expressions composées de sum peuvent rester à l'indicatif 
dans la principale, parce que ces verhes ont à ce mode la valeur d'un conditionnel. 

Ex. : Consul esse potui, nisi alium vilæ cursuim lenuissem. J'aurais pu 
être consul, si je n'avais orienlé ma rie autrement. 


668. Si — Pour le cas où. — Si, avec le subjonctif, en rapport 
avec une principale à l'indicatif, peut prendre le sens de pour le cas 
où, dans l'hypothèse que. 

Ex. : Epistolam Cæsaris misi, Si minus legisses. Je l'ai envoyé la letire de 
César pour le cas où tu ne l'aurais pas lue. 

ReuaARQUE. — Une subordonnée par si après conor, essayer, el erspecto, altendre, 
prend la valeur d'une propu:ition objet. 

Ex. : Conantur si muniliones perrumpant. Ms essagent d'enfoncer nes ligues. 
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669. Sens particuliers de si. — Si, avec l'indicatif, peut 


exprimer des nuances voisines du sens d'autres conjonctions. Il 
marque ainsi : 


Si quid eral durius, accurre- 
bant. Quand la siluation était critique, ils ac- 
couraienl. 


Non si cum defendisli, idcirco le 
bonum cirem putabunt. Ce n'est pas 
pour l'avoir défendu qu'on le croira bon citoyen. 


1° Le temps avec le sens de quand, 
loules les fois que, surtout pour marquer 
la répétition. 


2° La cause avec le sens de parce que. 
Ce sens est souligné dans la principale 
par idcirco, proplerei. 

Si nihil aliud, gloriiam certe| 3° La concession avec le sens de néme 
nobis dies hic dederil. S'il ne nous | si. Ce sens est souligné dans la princi- 
donüs rien d'autre, ce jour nous aura du moius | pale par af, cerle, lamen. 
dooué 13 gloire. Dans ce cas il y a souvent ellipse du 
verbe après si. 


Miror si amicum habere poluil. | 4° L'objet avec le sens de que après ni- 
Je m'étonne qu'il sil pu avoir un ami. rari, s'élonner. 


6;0. Lzæ négation, dans la condition, s'exprime par: 
si... non, qui signifie toujours si... ne pas el jamais à moins que, 
nisi qui signilie à la fois à moins que et si... ne pus, 
ni, dans la vicille langue, pour nisi et si.. non. 
Le inode, après ces conjonctions, est le mème qu'après si. 
Ex. : Non discessissel a me nisi ego ei permisissem. || ve m'aurail 
pas quitté, si je ne le lui avais periuis. 
Rewangoe. — Nisi s'emploie sans verbe, après une expression négative, avec le 
sens de si ce n'est, excepté; non... nisi avec le sens de ne... que. 


Autres conjonctions de condition. 
631. Si non, sin, sin autem, si ne pas, mais si, si au contraire, Sin minus, 
sinon, expriment une condition qui s'oppose à une autre. 
Si mala sunt.…, si mala non sunt…. Sice sent des maux.…., si ce 8e sent 
pas des maur.… 
672. Sive.. sive (seu... seu), soit que soit que, en général avec 
l'indicatif, expriment l'alternative entre deux conditions. 
Ex. : Sive recle judicant, sive errant. Qu'ils soieat dans le vrai eu dans l'erreur. 


633. Quasi, velut si (velut), tanquam si (lanquam), perinde ac 
si, ceu, qui signifient comme si, expriment la comparaison et la 
condition et se construisent avec le subjonctif. | 

Ex. : Ja honores pelunt quasi houneste vixerint. Ils briguent les honneurs 
comme s'ils avaient vécu honorablement. 

694. Etsi, même si (8 637) ct ut, en admellant que, à supposer que (S 642) expriment la 
concession et la condition. 

655. Dum, modo, dummodo s'emploient comme conjonctions de 
condition, avec le sens de pourvu que. 

Dans ce cas, le mode est le subjonctif. La négation est ne. 

Ex. : Oderint dum metuant. Qu'ils haïssent pourru qu'ils craignesl. 
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Ch. 28. — Subordonnées relatives. 


66. Les suhordonnées relatives peuvent être rattachées à 
un antécédent exprimé ou sous-entendu. 


4° Par le relatif, pronom ou adjectif, qui, quæ, quod. 

2° Par les relatifs indétinis, pronoms ou adjectifs, quicunque, 
quisquis, qualiscunque, quantuscunque.. 

3° Par les adverbes apparentés à ces deux catégories de relatifs, 
ubi, quo, unde, qua, ubicunque, quocunque, etc... 


Il y a surtout lieu de signaler les emplois du relatif propres au latin, qui prêtent 
à des erreurs d'analyse et de traduction. 


677. L'accord du relatif. — En règle générale, le pronom 
relalif prend le genre, le nombre, la personne de son antécéderil et se 
met au cas voulu par sa fonction. 

Ex. : Adestote omnes animis qui adestis corporibus. Sosez présnts d'espril 
tons lous qui êtes présents de corps. 

68. Attraction du relatif. — Les exceptions sont rares et sont dues à des 
attractions. 

4° Le relatif peut s'accorder en genre et en nombre avec un attribut. au lieu 


de s'accorder avec son antécedent, quand la proposition relative forme une sorte 
de parenthèse. 


Ex. : Alesiam, quod est oppidum Mandubiorum, îler fecil. 1 marcha sur 
Alésia, qui est l'oppidum des Mandubiens. 
Rexanooe. — On trouve quelquefois, surtout chez les poëtes, un pronom 
relatif au mème cas que son antécédent. 
Ex. : Notanle judice quo nosti. Svas la critique de juge que tu sais. 
2° Le relatif peut ètre au cas voulu par sa fonction, non dans la proposition 
qu'il introduit, mais dans une proposition qui s’y trouve enclavée. 
Cette tournure disparait dans la traduction. 
Ex. : Aberal omnis dolor. qui si adesset. non moleste ferret. \| v'éprourait 
pas de decleur; en cûl-il éprouré, il l'eûl supportée sans faiblesse. 
Qui (au licu de quem) introduit ferret et il cst sujet de adesset. 
&ÿg” Une relative peut être introduite par un double relatif. 


Ex. : Qualia isla bona <unt, quæ qui habeal, miserrimus esse possiiz 
Qu'est-ce que ces biens dont le possesseur pourrait être très malheureux ? 


679. L'antécédent. — L'antécédent d'un relatif est ordinaire- 
ment un nom ou un pronom. 
Ex. : Homines id quod volunt credunt. Un ereit ce qu’on désire. 


L'antécédent peut être anssi une proposition. Dans ce tas, la propo- 
sition relative est introduite par quod ou quæ res, ce qui, ce que. 


Ex. : Sua vitfa in senectutem conferunt. quod non facicbat Ennius. 
Îls impnteal leurs défauts à la vieillesse, ce que ne faisait pas Enuius. 
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680. L'antécédent non exprimé. — Souvent le latin n'exprime 
pas le démonstratif antécédent. Le relatif se traduit alors par celui 
qui, ce qui, et quelquefois par le qui indéterminé. 

Cette suppression est fréquente quand l'antécédent serait un démons- 
tralif au mème cas que le relalif. 


Ex. : Quæ doclor præcepit, orator oslendit. Ce que lo mallre a enseigné, l'era- 
teur le fait voir. 


Elle est beaucoup plus rare quand l'antécédent serait à un autre cas. 
Ex. : {n prælio maximum est periculum qui maxime liment. Dans la 
bataille, le plus grand danger est pour ceux qui oal le plus peur. 

681. L'untécédent répété. — Souvent le latin répète l'antécé- 
dent dans la proposition relative; le pronom relatif est alors remplacé 
par un adjectif relatif. Cette répétition disparait en français. 

Ex. : Erant ilinera duo, quibus itineribus domo exire possent. N'y 
arail deux routes par où ils pouvaient sorur de leur pays. 

652. L'antécédent déplacé. — L'antécédent est quelquefois déplacé 
et transpcrté dans la proposition relative, au même cas que le relalif. 

Ce dèépiacement se produit surtout : 

1° Quand la proposition relative précède la principale. 
Tantôt l'antécédent est rappelè dans la principale par ts, hic, idem. 
Lx. : Quam quisque noveril artem, in hac se exerceal. Que chacuo s'escrr: 
dans l'art qu'il connait. 


Tautôt l'antécédent n'est pas rappelé dans la principale. 


Ex. : Quæ pars hostium conferlissima visa esl,irrupil. I se préripita sur 
la partie des ennemis qui lui parut la plus dense. 
2e Quand l'antécédent serait en apposition à co qui précède. 
Ex. : {n finibus Carnutum, quæ regio latius Gallix media habetur. 
… Sur le territoire des Carnutes, pays qui esl regardé comme le centre de la Gaule... 


Rewanque. — Une proposition relative de ce genre s'emploie quelquelois avec 
valeur d'un complément introduit par étant donné, vu, arec. 


Ex. : Qua prudentia es, nihil le fugiet. Avec la clairroyance, rien ne l'échappers. 


683. Le relatif répété&. — 1° Quand deux subordonnées rela- 
tives sont réunies par ef, nec, le latin, comme le français, peut répèter 
ie relatif ou le sous-entendre. 

Ex. : Nihil est quod minus pervagalum quodque mirus celebralum 
Sit. I n'est rien qui soil moies banal ni moins usuel. 
Reuanque. — Le second relatif, même à un autre cas, est parfois sous-entendu. 
Ex.: Captusest Ligarius quem Cæsar dimiserat et se ad Pompeium 
contulerat. Oa pri Ligarius que César avait relché el qui avail rejoint Pompée. 
2° Souvent le second relatif est remplacé par le démonstratif is. 


Ex. : Viriathus quem C. Lælius fregil ferocilatemque ejus repressit. 
Viriathe, que C. Lælius écrasa et dont il réprima l'arrogance. 


684. Le relatif de linison. — Le relatif est souvent employé en tête d’une 
hrase avec la vuleur d'une conjonction de liaison et d'un démonstratif ($ 558). 
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635. Le mode des relatives. — Les subordonnées relatives 
peuvent être à l'indicatif ou au subjonctif. 


Relatives à l'indicatif. 


686. On emploie à l'indicatif : 


1° Les relatives qui déterminent simplement l'antécédent avec la 
valeur d’un adjectif. 
Ex. : Quos laborantes conspexerat, his subsidia submitleEal. 1 faissit 
soutenir ceux qu'il voyait plier. 
2 Les relatives introduites par un relatif sans antécédeut ot par 
un relatif indéfini. 


Ex. : Errat qui putat.... C'est une erreur de penser que..… 
Quocumque adspexisti, luæ libi occurrunt injuriæ. silo où 
tu jeles les regards, lu as derant lei les mefails. 


Relatives au subjonctif. 


687. On emploie ordinairement le subjonctif dans les relatives qui, 
en déterminant leur antécédent, ajoutent l'idée d'une circonstauce 
(cause, condition, concession, but, conséquence). 

Le relatif équivaut alors à une conjonction de subordination. 


688. Relatives de cause. — Le relatif suivi du subjonctif 
peut exprimer la cause, et équivaut à une conjonction de cause. 
Ex. : Me miserum qui non affuerim. Malbeureux que je suis de n'avoir pas élé là. 


Relatif de cause renforcé. — Au lieu de qui, pour mar- 
quer la cause,on emploie souvent les expressions ut qui, quippe qui, 
utpote qui avec le sens de étant donné que, vu que, allendu que. 

Ex. : Convivia non inibit,quippe qui ne in oppidum quidem veniret. 

I ne prenail pas part aux feslias, vu qu'il ue metlail même pas le pied en ville. 
689. Relatives de condition. — Le relatif suivi du subjonctif 
peut exprimer la condition, et équivaut à la conjonction si. 

Ex. : Hoc qui videat, nonne cogalur confileri ?... Si en voyait cela, ne 

serail-on pas forcé d'avouer ?.… 
Gyo. Relatives de concession. — Le relatif suivi du sub- 
jonctif peut remplacer une conjonction de concession. 

Ex. : Legalos, quod nomen semper inviolalum fuisset, relinuerant. 

Ils avarent arrèlé les ambassadeurs, bien que ce titre eûl toujours été respecté. 
Gor. Relatives de restriction. — Le relatif seul ou suivi de 
quidem avec le subjonctif s'emploie pour marquer une restriction. 

Ex. : Quod sciam. Que je sache. Quod meminerim. Autant que je me le rappelle. 

Quod mihi quidem videatur. Autant qu'il me semble. 
692. Relatives de but. — Le relatif suivi du subjonctif est 
souvent employé pour marquer le but, avec la valeur de ut ille. 

Ex. : Legalos misil qui pacem peterent.|l envoya des députés pour demander la pair. 
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653. Relatives de conséquence. — Je relatif, suivi du 
subjonctif, s emploic souvent seul ou précédé d'un mot démonslratif, 
avec la valeur de ut de conséquence, au sens de si bien que. 


Ex. : Seculæ sunt lempeslales quæ nostros in castris continerent. Il 
y eul ensuite des lempêles lelles que les nûtres furent relenus dans le camp. 


Go. Expressions particulières. — A l'emploi du relatif de 
conséquence se rattachent des expressions relatives particulières dont 
voici les plus usitécs. 


695. Is. qui. — Is qui signifie proprement {el qu’il et sert à 
exprimer l'idée marquée en français par homme à, capable de. 
Ex. : Non is es qui nescias. Tunes pss homme à ignorer. 
cg Is qui, construit avec l'indicatif, marque la comparaison ct signifie {el que. 
Ex. : Is est quem putas. est tel que lu le perses. 
696. Quam qui. — Quam qui peut s'employer au lieu de quam 
ut après nn comparatif pour rendre l'idée de trop pour. 


Ex. : Major sum quam cui possit fortuna noccre. Je suis trop grand pour 
que la forluno puisse me nuire. 


697. Digaus qui. — Dignus, indignus, aptus, idoneus se construi- 
sent avec qui et le subjonctif. 
Ex. : Videlur esse dignus qui imperet. N semble digne de commander. 
Dignus et indiguus se rencontrent aussi, mais plus rarement, avec ut. 


698. Quis... qui... Nemo... qui. — Après un pronom interrogatif 
ou négatif, le pronom qui prend souvent une valeur de conséquence 
et se construit avec le subjonctif. 


Ex. : Nemo est oralor qui se Demosthenis similem cesse nolit. N »'y a 
pas ua orateur qui no veuille ressembler à Démosthène. 


Si Ja proposition relative est négative, on peut mettre quin au lieu 
de qui non. 
Ex. : Nemo venil quin viderit. Il n'est veau personse qui n'ait v. 


699. Sunt, reperiuntur... qui. — Le latin considère comme des 
expressions de conséquence et emploie avec Île subjonctif les tours : 


Sunt qui Iy a des gens qui ITabco quod J'ai quelque chose à 
Reperiuntur qui On en trouve qui Est ubi IL y a des cas où 
Non est quod Ce n'est pas que 

Ex. : Sun! qui dicant. M y en a qui disent. 


Non habel unde solvat. Una pas de quui payer. 


700. Dans ces expressions il n'y a pas d'antécédent exprimé. Quand Île relatif a 
un antécédent déterminé, le sens change; il n'y a plus d'idée de conséquence el 
on peut employer l'indicatif. 

Ex. : Sunt mulli qui eripiunt aliis. Ils seul nombreux à piller autrui. 
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Ch. 29. — Subordonnées au participe. 


so1. Le participe. — Le participe s'emploie de deux facons : 
4° Sans sujet propre, comme épithète, apposition ou attribut. 
2% Avec un sujet à l'ablatif, comme proposition subordonnée. 


Participe sans sujet. 


702. Participe apposition ou attribut. — Le participe, 
construit en apposition ou en attribut, n’est pas pour la forme une 
proposition; mais, pour le sens, il peut être l'équivalent d'une pro- 
position subordonnée. 

Le participe peut remplacer ainsi : 

AoUxE sunonnoxxeE COMPLÉMENT ne x. — Ex. : Eco bellum cupiens jura facis 
ropelo. Moi qui désire la guerre, je réclame les droits de la paix. 


2 UKE sunonnoxxée scirr. — Ex. : Receptus Annibal Prusiam suspecturr: Rorns- 
nis faciebat. Le lait d'asoir accueilli Annibsl rendait Prusias suspect aux Romains. 


3° UxE sunonnoxxée omwer. —- Ex. : Audivi eum loquentem. Je l'ai entendu j:r'er. 
4 Uxe susonnoxxéE couri.#sexT pe Trups. — Ex. : Malum nascens facile offrinti 
fur. On vient facilement à bout d'un mal quand il commence. 


BHoUxE sunonnoxvée COMPLÉMENT DE Cause. — Ex. : Incensa odio, servum 11 quæs- 
lionem postulavit. Comme elle était échauliée par la haine, elle demanda qu'on mi l'esclave à la question. 


Ge UNE SuBORnONNÉE COMPLEMENT DE pur. — Ex. : Fertur moriturus in hostes. Il 
se jelle sur l'epnemi pour chercher la mort. 


T° UNE SUDORLONNÉE COMPLÉMENT DE CONCESSION. — Ex. : Vehementissime perturbatus 
Lentulus lamen signum cognovit. Bien qu'il fàt vivement troublé, Lentulus recoouut sun cachel. 


. 8° UNE SUDORDONNÉE COMPLÉMENT DE coxmriox. — Ex. : Epislolæ offendunt non 
loco redditæ. Les lettres déplaisent, si elles ne sont pas remises à propos. 


Participe avec sujet. 


703. L’ablatif absolu. — Quand un participe se rapporte à 
un nom qui n'est ni sujet ni complément dans la phrase, l'expression 
entière se met à l'ablatif et forme une proposition subordonnée que 
l'on appelle ablatif absolu (c'est-à-dire détache). 

Ex. : I{æc dicente -consule, equiles circumfunduntur. Pendant quo Île 
consul prononce ces paroles, Jes cavaliers se déploicat. 


704. Par exception, le sujet de l’ablatif absolu peut être repris 
dans la principale quand l’auteur veut insister sur ce mot. 


Ex. : Turribus excitatis, lamen has alliludo puppium superabat. Mème 
si l'on élerait des tours, la hauteur des poupes les dépassait. 


705. Équivalents français. — L'ablatif absolu est d'un emploi très fréquent 
en latin. Le francais répugne à cette construction à cause de sa lourdeur. Il 
emploie comme équivalents : un participe en apposition, une subordonnée par 
une conjonclion, un complément circonstanciel, infinitif ou nom abstrait, et sou- 
vent une proposilion coordonnée à la principale. 
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706. Le sujet. — Le sujet dans un ablatif absolu est un nom 
ou un pronom à l'ablatif. C'est le cas général. 
Ex. : Prœælio faclo.…. Après la balille.. Me scribente. Pendant que j'écrirais. 


707. Le sujet non exprimé. — Quelquefois le sujet de l'ablatif 
absolu est omis quand le sens permet de le rétablir facilement. 


Ex. : Zlosles nostros perlurbaverunt; rursus resistentibus. ad pedes 
desiluerunt. L'enuemi bouscola nos soldats; comme ils se relormaient, il mit pied 
à terre. 


r08. Cerlains participes comme audilo, comperto, nunlialo, explo- 
ralo. erceplo, qui paraissent employés sans suget, ont en réalité pour 
sujet 1 proposilion qui les suit. 
Ex. : Nondum comperto quam regionem hostes pelifssent…. Sans avoir 
encore recouou la direction de l'ennemi... 


“og. On rencontre aussi quelques participes passés employés au 
neutre @! à l’ablatif absolu avec la valeur d'adverbes, tels que : 
Guspicaln, après avoir pris les auspices; inauspicato, sans avoir pris les auspices; 
debellato, après la querre; sortilo, par le sort; oplalo, à souhait, etc... 


-10. Emploi de l'ablatif absolu. — Les subordonnées au 
parlicipe, ou ablatifs absolus, servent à exprimer un complément 
circonslancicel, comme Îcs propositions subordonnées par une con- 
jonction. | 

La circonstance peut èlre soulignée dans la principale par une pur- 
licule telle que {amen qui précise le sens de l'ablatif absolu. 


711. On rencontre ainsi des ablatifs absolus qui expriment : 
4° Le reves. — EX. : Pylhagoras,Tarquinio regnante, in [laliam venil. Pylha- 
gore vin en Îlalie, sous le règne de Tarquin. 


2 La cause. — Ex. : Flaminius, religione neglecta, cecidit. Yaminius succomba pour 
avoir uéyligé les prescriplions religieuses. 


3° LA roxcessiox, — EXx.: Romani, urbe reliqua capta, arcem tamen relinue- 
Tunt. Les MNomains, bien qu'on eùl pris le reste de la ville, se maintinrent dans la citadelle. 


4° La coxotrion. — Ex.: Quæ polest esse vilæ jucunditas sublatis amicitiis? 
Quel agrémenl peul avoir La vir si on retranche les amitiés ? 


512. Ablatif absolu sans participe. — Quand le verbe 
d'un ablatif absolu devrait être le participe présent du verbe sum, 
qui n'existe pas, l'ablatif absolu est formé d'un sujet et d’un attribut, 

L'attribut peut être un nom comme consul, rex, dux, imperalor. 
judex, puer, etc. 

EX. : Me duce carpe viam. Prends la roule à ma suite. 
Cæsare consule. Sous le consulat de César.’ 
L'altribut peut ètre aussi un adjectif. 
Ex. : Me ignaro. À mon insu. 
Reuanque. — L'équivalent français est alors le plus souvent un nom abstrait. 
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Ch. 30. — L’exclamation, l’ordre, etc. 


L’exclamation. 


713. L'exclamation peut être exprimée, en latin : 1° par une 
interjeclion; 2° par un cas; 5° par une proposilion. 
714. Les interjections. — On emploie comme ?nterjeclions : 
1° Des mots qui notent de simples cris. Tels sont : 


O 0 beu! hei! eheul  bhéhs! pro! prob! oh! 
ah! ab hem ab, cb: væ malheur | 


2° Des mots changés d'emploi. Tels sont : 
par Castor ! 


euge ! courage ! Ecastor! 
Hercle, mehercule! par llercule! malum ! malheur ! 
Pol, Edepol! par Pollur] nefas! horreur | 
35° Des formes verbales. Telles sont : 
age, ag°dum, agite, agitedum. Alloos! courage! 
cédo. Donne! dis! 
715. L’exclamation par un cas. — L'exclamalion peut s'ex- 


primer par un cas avec ou sans interjeclion. 
4° On trouve ainsi employé l’accuxatif : 
Ex. : Me miserum{ Ileuw me infelicem/! Que je suis malheureux ! 
2 On trouve le datif avec hei et væ : 
Ex. : Hei mihi! Malbeur à moi. — Væ victis! Malbeur aux vaincus. 
«5 Le vocalif macte ! s'emploie scul ou avec es{o dans le sens de courage! brarol 
516. L’exclamation par une proposition. — L'exclama- 
tion peut être exprimée : 
4° par une proposition infinitive, en général, de forme interrogative. 
Ex. : Mene inceplo desistere viclam? Moi renoncer, vaincue, à mon eaireprise ? 
2° par une proposition dont le verbe est au subjonctf. 
Ex. : Ego libi irascar? Moi m'irritr conire loi? 
7. Lcce, en, vo, voilà, renforcent une cxclamation : 
1° Avec une proposilion dont le verbe est à l'indicatif. 
Ex. : En ipse capellas aso. Voici que moi-même je pousse mes chèrres derant moi. 
2° Avec le nominatif ou l'accusatif, et l'ellipse d'un verbe. 
Ex. : Ecce tuæ l'tteræ. Voici une lettre de toi. — ÆEcce me. Me voici. 
Resarque. — Ecce forme avec ts, tste, ille : ecca (ecce ca), ecciste (ecce isle), 


eccille (ccce ille), eccillum (ecce illum), etc. 
Ex.: Eccillam video. La voici, je la vois. 
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L'apostrophe. 


518. L'apostrophe au vocatif. — Pour désigner la personne 
à laquelle on s'adresse, le lalin a un cas spécial, le vocalti/. 


Hoc tibi spondeo. mi Cicero. "| Le rocaltif s'emploie seul ou précédé de 
m'y cogage, mou cher Cicérun. o, avec le sens d'une invocation. 


Macenas, alavis edite regibus. L'apposilion d'un nom au vocatif, d’ail- 
Mécène, issu d'ancètres rojaur. leurs rare, se met en général au vocatif. 

-19. L'apostroplhe au nominatif. — Le latin emploie quel- 
quelois, dans ce sens, le nomeënatif. 


Audilu, populus albanus. | Le nominatif peut être considéré à la 
peurle d'Albe. rigueur comme unc apposition. 


O magnus fosthac inimicis ui Le nominatif ainsi employé a souveut 
sus. Uh! comme lu préles à rire à les ennemis. | un sens voisia de l’exclamation. 


Le souhait. 


520. Le souhait cst exprimé, en latin, par le subjonctif, seul 
ou précédé de utinam. La négalion est ne. 

Quoi dii omcen avertant,aver-| Lesubjonclif présent ou parfait(potentie!) 
terint ! Que les dieux détournent ce préage! | indiquent que le souhait cest réalisable. 

Fecissent utinan1? Plùl aux ri | L'inmparfail où leflus-que-parfail(irréel) 
qu'ils l'eussent fait! indiquent que le souhait est irréalisable. 


O praælerilos referat si Jupiter | © si (ou si non) avec le subjonctif pré- 
auuos! Uh si Jupiler rameuail le passé | sent peut exprimer aussi le souhait. 


La répétition. 


q21. La répétition cst cxpriméc, en général, par le temps ou 
par l'emploi d'un auxiliaire. En outre dans les subordonnées, la répé- 
tition peut ètre indiquée par le mode. 
Dans les principales le présent ou l’im- 


parfait de l'indicatif peuvent indiquer une 
action qui se répèlc. 


Aute diem ibat ad Vespasia- 
num tmperalorent. Avant le jour, il 
allait chez l'empereur Vespasien. 


Male rem gerentibus palribtus {Ta répétition peut être indiquée plus 
bonis interdici solet. Un interdit les | précisément à l'aide de l'auxiliure soleo, 
chefs de famille, mauvais adiniaistrateurs de | j'ai coutume, qui souvent ne doit pas tre 
leurs Liens. rendu en français. 


922. Dans les propositions subordonnées la répétition est exprimée: 


Par lindicalif chez certains auteurs, tels 
que César, Cicéron, Salluste, etc. 


Cum ad villam veni, nihil gerere 
me delectat. Quand jo suis arrité à la 
campague, je jouis de ne rien faire. 


Cum solus iret. secum ipse cogi | Par le subjonctif chez d'autres auteurs, 
labal. Quand il marchait seul, il rélléchissait. | tels que Tite Live. 
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L'ordre et la défense. 


523. Pour l’ordre et la défense, le latin utilise, on l'a vu ($2268, 269), 
l'impératif et le subjonctif. On trouvera ici ces emplois rassemblés 

524. L'ordre. — L'expression de l'ordre diffère suivant la 
personne, ct suivant le moment où l'ordre doit être exécuté. 


49 L'ordre est donné à la 2° personne. 


I liclor, adliga ad palum. Va,| On emploie l'impératif présent pour un 
icleur, allache-le au poleau. ordre immédiatement exécutable. 


Quod in buccam veneril scribi- | On emploie l'impératif fulur pour un 
to. Ecris ce qui le viendra aux levres. ordre exécutable dans l'avenir. 


On trouve parfois le subjonctif présent 
à la deuxieme personne avec Île sens de 


Sis fortis, quoad rei natura pa- 
lielur. Sois brave aulant que la siluation Île 


permeltra. l'impératif. 
Scito. Sache. Memento. Souriens-toi. [ Dans quelques expressions, l'impératif 
Sic habeto. Suis persuadé. futur a le sens du présent. 


2 L'ordre est donné à la 3° personne. 


Ormnes sileant. Que lout le monde garde 
le silence. 


On emploie le subjonclif préseu! pour 
un ordre immédiatement réalisable ou 
pour un précefle général. 


Sacer esto. Qu'il soit maudit ou Il sera 
maudit. 


On emploie l'impéralif futur pour un 
ordre exécutable dans l'avenir, et aussi 
dans un {/exle de loi. 


3° L'ordre est donné à la Â"° personne. 
Moriamur. Mourous. [| On emploie le subjonctif présent. 


Reuanque. — Pour exprimer un ordre, le latin peut encore employer une 
périphase, avec jJubco ou velim. Ex. : Jubeo te valere. Porte-loi bien. 
725. La défense. — Le latin exprime la défense par la néga- 
tion ne et le subjonctif, ou par une periphrase. 
4° La défense est exprimée par le subjonctif. 
Ne metueritis. N'ajez pas peur. 


Eæ lilleræ ne le moverint. Que 
celle lellre ne l’émeuve pas. 


On emploie le subjonctif parfait pour 
intcrdire une action précise, à un moment 
déterminé. 


Vrllicus ne sit ambulator. Que le On emploie le subjoncli] présent pour 
fermier n'aime pas trop à se promener. | intcrdire une action de façon générale. 


Remanque. — L'impératif en - {o se rencontre dans les lois; l'impératif présent, 
dans la langue familière et chez les poètes. Lx. : Ne pave. N'aie pas peur. 
2° La défense est exprimée par une pcriphrase : 
Nolï vereri. Naie pas peur. | On cmploie communément ainsi l’impé- 
Nolite pulare. N'allez pas croire. ratif noli, nolite avec l’infinitif. 


Fac ne quid àliud cures. Ne | On emploie plus rarement les péri- 
cupe pas d'autre chose. phrases fac ne, vita ne avec le subjonctif 


Ch. 31. — Discours indirect. 


526. Le discours indirect. — En latin, comme en français, 
on peut rapporter les paroles de quelqu'un par deux procédés. 
Ou bien on les rapporte textuellement : c'est le discours direct. 
Ex. : Argentum nisi Lib'bæwum. J'ai envogé mon argenterie à LilyLée, 


Ou bien on les rapporte sans les citer : c'est le disrours indirect. 
Ex. : Ætespondit se argentum misisse Lily bæum. 
IL répondit qu'il avait envoyé son argenterie à Lilibéo. 
IL avait, répondit-il, envoyé son argenterie à Lilybée. 

Remanace. — L'équivalent français peut être suit une subordonnée par que, soit 
unc subordonnée sans que, avec les temps relatifs au passé. 

7127. La pensée résumée en discours indirect. — Sou- 
veut ce ne sont plus les paroles que l'on rapporte; c'est la pensée 
de l'auteur que l'on résume. 

Ex. : Censebal nullius allerius consilio quam Scipionis accipiendam 
aut abnuendam pacem. 


IL était d'avis que Scipion seul devait décider s'il fallail accepter ou refuser la pais. 
Nul autre que Scipion, à 6on aris, ne derail… 

528. Usage du discours indirect. — Le discours indirect 
est très fréquent en latin. Des discours entiers sont rapportés ou 
résumés sous cetle forme. 

Le discours indirect peut être employé sans que le verbe auquel il 
se rattache soit exprimé. 


EX. : Scese flentes Cæsari ad pedes projeccrunt; non minus se con- 
tendere.….. ls se jelèrenl en pleurant aux pieds de César; ils ne faisateul pas de 
moins grands efforts... 


RS” L'usage est le mème en français, avec le procédé de subordination sans gtté. 


Différences entre les discours direct et indirect. 


529. Le passage du discours direct au discours indirect amène des 
changements dans l'emploi des pronoms et des verbes. 


4. — Ce que deviennent les pronoms. 


930. Tous les pronoms passent à la 5° personne. 
On trouve, suivant les cas et conformément aux règles données 
9 138, le pronom réfléchi se, sui, sibi ou le pronom non réfléchi is, 
ea, id et parfois un autre démonstratif, 
DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 


Si quid me vis, te ad me venire| Si quid ille se velit, illum ad se 
oporlet. Si lu mo veur quelque chose, c’est à loi à | venire oportere. S'il lui voulait quelque chose, 
veair me trouver. c'élait à lui à venir le trouver. 


Hæc sunt quæ a te poslulo. Voii ce} Jlxæc esse quæ ab eo poslularet. Voilà 
que Je lo demande. ce qu'il lui demandait. 
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931. Tous les possessifs passent à la 5° personne. 
On trouve, suivant les cas et conformément aux règles données 
2 146, l'adjectif suus, a, um ou le génitif d'un démonstralif. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 

Mea innocentia perpelua vita est Suam innocentiam perpelua vita 
persfecla. Mon désinléressement est allesté par | perspectam esse. Son désinléressement  élail 
ma vie eglière. attesté par sa vie enlère. 


Ne his sociisve eorum bellum inlu- Ne his sociisve eorum bellum infer- 
leris. Ne fais la guerre ni à eux ni à leurs alliés. | ref Qu'il ne fit la guerre ni à eux ni à leurs allés 


Rexanques. — 1° Hic devient souvent z/le dans le discours indirect. 
De mème nunc devient ordinairement lunc. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDINECT 
Paucis his diebus argentlum misi Dixit se paucis illis diebus ar entlum 


Lilybærm. Ces jours derniers, j'ai envoyé mon | mzisisse Lilybæum. Peu de jours aupararant, 
argenlenie à Lilybee. il avait, dit-il, envop6 son argenlerie à Lilikée. 


2 Ipse s'emploie au licu du pronom personnel ou de l'adjectif possessif pour 
désigner avec insistance la personne dont il s'agit ($ 155). 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 
Cur de virlule veslra aut de mea diligen- Cur de sua virtule aul de ipsius diiirentia 
lia desferalis ? Peurquel désespérez-1ous de votre con | desferarcnt. Peurquei désespéraient-ils do lear courge 
rage ou de mou activité? ou de sa propre aclitité? 
Reuanque. — On ne cherche point ici à éviter l'amphibolagice. Se et suus dési- 


gnent indifféremment la personne qui parle ou le sujet de la proposition. 


2. — Ce que deviennent les principales. 


7932. Les propositions qui seraient principales dans le discours 
direct deviennent, dans le discours indirect, des subordonnées in/i- 
nilives, subjonclives, inlerrogatives, selon leur valeur. 


733. Les indicatives deviennent, dans le discours indirect, des 
propositions infinilives. 
Cette transformation est la caractéristique du discours indirect. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 
Venit lempus vicloriæ: fugiunt in Venisse tempus victoriæ demons- 
Provinciam Romanui…; revertentur | {rat; fugere in Provinciam Roma- 
neque finem bellandi facient. L'heure de | noS...: reversuros neque finem bel- 
la vicloire est arrivée; les Romains s'enfuient en l’ro- | /zndi facturos. L'heure de la victoire était 
vence. Îls reriendront et ne cesseront pas de faire | venue; les Romaiss s'enfusaient en Provence. Ils 
L guerre. reviendraient et ne cesseraient pas de faire la guerre. 


713. Les impératives deviennent, dans le discours indirect, 
des propositions subjonciives avec ou sans ut. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 
Paulisper intermittite prœælium.Sus-|  Paulisper intermitterent prælium. 
pradez le combai pendant quelques inslants. Qu'ils suspendisseal le combat quelques instants. 


Le français évite la traduction littérale et recourt souvent à une périphrase 
telle que ts devaient, ?l fallait, etc. 
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735. Les interrogatives deviennent : 


1° Des subordonnées interrogatives, si l'interrogation exprime une 
question véritable qui serait, dans le discours direct, à la 2° personne. 


DISCOURS DINECT DISCOURS INDIRECT 
Quit landem veremini? Que craignez-| (Veliementer eos incusavil.….) Quid 
vous, enlio tandem vererentur. (Il leur adressa de vifs 


reproches.) Que craigoaienl-1ls, enfin ? 


2° Des subordonnées infinitives, si l'interrogation est oratoire. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 


Quid est levius quam, auctore hosle, (Docebault\….. quid esse levius quam, 
de sümrmis rebus capere consilium ? | auctore hosle, de summis rebuscapere 
Ya-til pire légireté que de s'inspirer do l'ennemi | consilinmt. Ÿ avait-il piro légèrelé que de s'ins- 
pour preadre des décisions capitales ? pirer de l'ennemi pour prendre des décisions capilales ? 


3. — Ce que deviennent les coordonnées. 


736. Les propositions coordonnées. — Les propositions 
coordonnées à des principales par enim, aulem, lamen, laque, ctc., 
sont traitées, dans le discours indirect, comme les principales. 

DISCOURS DIRECT 1 DISCOURS INDIRECT 


Reddi caplivos non est ulile; ado- Regulus reddi captivos negavil esse 
descentes enim suntet boni duces. W' n'est | utile; illos enim advlescentes esse 
pas avantageux do reudre les prisonniers; ce sont des | et bonos duces. Il n'élait pas avantageus, 
jeuocs gens el de bons officiers. déclara Régulus, de rendro les prisonniers, c'élaeal 

des jeunes gens cl de bons officiers. 


737. Il en cest de mème des proposilions commençant par le relatif 
équivalent de et is, is enim, cle. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDINECT 

Quibus præliis fracli Ixdui coacti| Quibus præliis fractos. [Hæduos] 
sunt Sequanis obsides dare.Epuisés par ces | coactos cesse Scquanis obsides dire. 
combats, les lléduers ont élé coutraints de donner des | Épuisés par ces combats, les lédiens avaient été 
olages aux Sequanais. coutraiots de donner des olages aux Séquauais. 


4. — Ce que deviennent les subordonnées. 


738. Les propositions subordonnées. — Une subordon- 
née, qui serait au subjonctif, dans le discours direct, reste au 
subjonctif, mais le temps peut être modifié par la concordance. 

DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 


Ita didicimus ut magisvirlulequam| Se ita didicisse ut magis virlule 
dolo contendamus. Nous arons appris à lulter | q2r2 dolo contenderent. Ils araicnl appns 
par la valeur plus que par la ruse. à lutter par la valeur plus que par la ruse. 


Une subordonnée qui serait à l'infinitif reste à l'infinitif. 
DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 
Nihil est negolii oppressam legio-| Nihil esse negolii oppressam le- 
nem interfici. Ce n'es pas uar affaire que de | gionem interfici. (ee u'élail pas une affaire 
sarprendre el de mascacrer la légion. dutul, que de surprendre el de macsacrer là legiea. 


202. DISCOURS INDIRECT. 


Une subordonnée, qui serait à l'indicatif après une conjonction ou 
un relatif dans le discours direct, passe ordinairement au subjonctif. 
DISCOURS DIRECT | DISCOURS IXDIRECT 


Cum voles, congredere. Quand lu vou- Cum vellet, congrederelur. Qu'il se me- 
dras, mesure-loi avec moi. surat avec Jui quand ile voudrait. 


739. Quelquefois, spécialement avec une proposition relative, on 
a l'indicatif dans le discours indirect. Dans ce cas, la subordonnée a la 
valeur d'une parenthèse. 


Pedilzlu quem antea habuiï conten- 
lus ero. Je me contenterai de l'inianterio que j'avai: 


auparatant. 


Pedilatuw quem antea habuerat se 
Jore contentum dicit. Il se cuulenteral de 
l'infanterie qu'il avait aupararant. 


740. Le temps du subjoncetif. — D'une manière générale, on 
applique les règles ordinaires de la concordance des temps (7 287). 
1° Il peut y avoir concordance avec le verbe principal. 

Ex. : Respondit..… jus esse belli ut qui vicissent iis quos vicissent 
imperarent. C'élai le droit de la guerre, répondit-il, que le vaiïuueur com- 
mangdt au taincn. 

2° Il peut y avoir concordance avec un autre verbe censidéré 
comme principal. 

Ex. : l‘alcor me ad cam partem accessisse reipublicæ sublerantæ 


juæ maxime laboraret. Je déclare ètre accouru au secours de l'Etat là où 
danger était le plus pressaut. 


741. La non-concordancee, — Dans un discours indirect dont 
la principale est au passé, on peut rencontrer le présent et Le parfait 
du subjonctif au lieu de l'inparfait et du plus-que-parfait. 


Legilos miserunt qui dice-| esse (disc. direct : sunt). 
rent .. Belgis in armis esse, Ger-|  incolant (disc. direct : incolunt). 
minosquequicis Rhentuwm incolant utantur (disc. direct : wlunlur). 
sese cum his conjunxisse, lantum- babeant (disc. direct : Aabenl). 


que esse eorum omnium furorem,|  potuerint(mème mode dans le discours 
ulue Suessiones quidem, qui codem | direct). 


Jure utantur, unum imperium|  Consentireunt est en concordance avec 
unumque magistralum cum tpsis | poluerint. 


habeant, delerrere potuerintquin 
cui his consentirent. 


712. Extension du discours indirect. — En dehors de ces 
cas qui constituent, à proprement parler, le discours indirect, le sub- 
jonctif est employé dans une subordonnée, au lieu de l'indicatif, pour 
exprimer une pensée que l'auteur ne prend pas à son compte (2 626). 


743. Attraction modale. — Par attraction, une proposition 
cnclavée dans une proposition au subjonctif peut être au subjonctif. 


Ex. : Sic sunt animo conslernati ul omnia quæ imperarentur sibi 
patienda existimarent. Nsen furent si frappés qu'ils crurent devoir se plier à 
loul co qu'on exigeail d'eux. 
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Ch. 32. — Ordre des mots. 


744. L'ordre des mots. — L'ordre des mots cest libre, en latin, 
mais Il n'est pas livré au hasard. 

Dans la diversité des constructions, il existe des manières habi- 
tueclles de ranger les mots dans une proposition, les propositions dans 
une phrase. 

Ces habitudes peuvent être modifiées, pour mettre un terme en 
relief, pour marquer la liaison des idées où la succession des faits, 
pour satisfuire aux exigences de l'oreille. 


7%. KEes habitudes. — 1. Pour la proposition, on peut dire 
d’une manitre générale que : 
Senatus m1gistralibus in forol Le sujet est placé en tête de la propo- 


præsto est. Le Sénat se lient sur le forun | sition. Le verbe est placé à la fin. 
à la disposition des magistrats. 


Veræ  amicitix sempiternæ] L’attribut est placé après le sujet et 
Sunt. Les vérilahles amitiés sont éternelles. avant lc verbe. 


Cicero consul. Le conil Cicéron. |  L’apposition est placée après le nom. 


Summum imperium. Le ol L’adjectif épithéte est plasë avant le 
pourvoir. nom. 


Summæ diligentiæ  Ssunimam Les mots qui se complètent sont 
imperii severilrltem addil. À une! groupés de façon que le mot complément 
eutrême activité il joint une extrême rigueur | précède le mot complété. 
dans le commandement. 

Reywanqce. — Cet ordre n'est pas régulitrement observé. Il n'est pas cxcvp- 
tionnel de rencontrer des phrases latines où les mots sont rangés dans le mème 
ordre qu'en francais. 

Ex. : Accepi luas tres lilleras. J'ai recu tes troïs lettres. 


746. 2. Pour la phrase, on peut dire d'une manière générale que : 


Monet ut se quisque noscat. Une proposition complément d'objet à 
recommande à chacun de so convallre. un mode personnel suit le verbe dont elle 
dépend. 


Si amitti vita beata potest. Une proposition exprimant une cir- 
beala cesse, non potest. Si on peut | constance de cause, de concession, de 
perdre la vio heureuse, elle no peut étre heu- | condition, de temps, précède le verbe au- 
reuse. quel cille se rattache. 


Resanoue. — ]l arrive très souvent qu'en dehors de toute intention, cct ordre 
n'est pas suivi. Les proposilions circonstanciclles précèdent le verbe principal, 
quand l’action accessoire a été accomplie la première. 


Le français, dans les propositions comme dans les phrases, no cherche pas à 
reproduire, dans la traduction, l'ordre du texte, quand il n'est dû qu'aux habi- 
tucles articulières du latin. 
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717. Les intentions. — L'ordre habituel des mots ou des pro- 
positions peut être modifié dans une intention particulière. 

4. Le relief. — L'ordre des mots ou des propositions peut être uti- 
lisé pour attirer l'attention sur un mot ou sur une idée. 


Le mot en relief peut occuper 2 places: 
1. Ou bien il est mis ex {éle de la pro 
position ou de la phrase. 


2. Ou bien il est mis à /a ffn de la pro- 
position ou de la phrase. 


Palam jam cum hosle bellum 
geremus. C'est ouserlement, contro un 
eovemi public que nous ferons la guerre. 


Injussu domini cedat nemini, 
Que sons l'ordre de son maitre il ne cede à 
personne. 

Cogita le missum 1n fprovincirn 
Achaizm. Méléchis bien que la es enrosé dans 
la pretince d'Achale. 


Erant omnino {linera duo. 1 y avait On trouve aussi les verbes suni, erant, dans 


C'est ainsi qu'on trouve très sauvent en tète 
d'une proposition un verbe à l'impératif. 


on lost éeux roules. lc sens deil y a,il y avait, ctc. 
Qualis sit animus ipse anfmus nescil. La proposition objet peut, dans fa méince in 
Ce qu'est l'ame, l'ime elle-mtae ne le s3it pas. tention, étre placée avant la principale. 


En francais, c'est sculement quand l'ordre des mots sert au relief de l'exnres- 
sion, qu'il fuut le reproduire dans la traduction. 
On peut souvent utiliser, dans ce but, la périphrase : c'est... qui, c'esi... que. 


2. La liaison des idées. — La liaison des idées est ordinairement 
marquée par les conjonctions ou les pronoms relatifs; mais elle 
peut être aussi indiquée par l'ordre des mots seul, sans le secours 


d'une conjonction. 


Eo cum venissel, ea facla cogno- Un mot, notamment un démonstratif, 
vil. À 500 arrivée, il apprit ces érénements. placé au début d'une phrase, peut marquer 
la liaison des idées entre deux phrases. 


Dat Colta permotus manus. Su-1 On peut trouver, dans la même inten- 
perat senientiz Sabini. Pronun-|tion, une suite de phrases commençant 
tiatur prima luce iluros. Cola ébraulé | par le verbe. L'auteur marque ainsi la 
cousenl, l’atis de Sahious l'emporte; on annonce | liaison des faits qui se succèdent rapide- 
qu'on partira au poiol du jour. ment. 


3. Le rythme. — L'ordre des mots peut être modifié par les nèéces- 
sités du rÿthme. 


Venit summa dies elineluclabile| 1. Dans Iles vers, l'ordre des mots est 
lempus Dardanixæ. 1 es veou le jour | entièrement libre. 
suprême, elle est venue l'heure fatale de la Dar- Les poètes usent de cette liberté pour 
dasie. le relief ou la variété de l'expression. 


Silvestrem tenui musam medi-| Certaines habitudes leur sont propres; 
laris avena. Tu l'exerces à des airs cham- | ainsi, l'épithète est séparée du nom. 
pêtres sur un frèle chalumeau. 

Omnibus in lerris el jam versa-1 2. Dans la prose. l'ordre des mots, 
tur ol semper habilabil nominis | surtout à la fin des phrases. peut étre 


mei gloria. Mon nom est déjà répandu el il | modifié, en vuc d'amener certaines combi- 
vivra à jamais dans l'univers. naisons de longucs et de brèves agréables 


.. (EX. d'harmonie cité par Cicéron.) | pour une orcille romaine. 
Le français ne peul naturellement pas reproduire ici l'ordre des .mpts latins. 
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548. La succession des faits. — Régulièrement, dans une 
suite narrative, les actions sont exprimées dans l'ordre où elles ont 
élé accomplies. 


Une action qui en précède une autre peut être exprimée par une 
proposilion complément. 


Ex. : Qua re nuntiata, Cæsar equilatum triperlilo divisum contra hostem 
ire jubet. À celte nouvelle, César diviso sa cavalerie en trois corps et la fait avancer contre l'eonemi. 


Une aclion qui en précède une autre peut ètre exprimée par un 
participe en accord avec un nom placé avant le verbe. 


Ex. : Assurgentem regem umbone resupinat. Comme le roi so relevait, d'an coup do 
son bouclier il le renverse. 


Eu français, il faut reproduire ces successions de faits dans l'ordre où le latin 
les a exprunves. On utilise alors des équivalents, el souvent les propositions coor- 
dornécs. 

Ex. : Urbem captam hoslis diripuit. L'eanemi prit la ville et la pilla. 


La phrase latine. 


-49. La phrase courte. — Le lalin peut, comme le français 
d'aujourd'hui, juxtaposer les idées. La phrase courte cest employée 
dans le dialogue, dans une succession d'idées rapides, etc. 

Ex. : l'ac ut redimalur. — Faciam. Sed le unum oro, Hegio. Bais-le racheter 

— Qui, mais jete demande une chose, Hlégion. 

Pugnalur una omuibus in parlibus, Consistil agmen. Impedimenta 
intra legiones recipiuntlur.0a combat à la fois sur ous les points; la colonne fait halte; 
on ramène les bagages entre les legivas. 


750. La phrase longue. — Dès que la pensée est complexe, le 
latin aime à grouper les idées secondaires aulour de l'idée principale, 
au moyen de subordonnées ou de participes équivalents à des subor- 


données. 
C'est ce qu'on appelle la période. 


Ex. : Per omnia nive opplela cum, signis prima luce molis, segniler agmen 
incederel, pigriliique ct desferalio in omunium vullu eminerel, prvgressus 
signa Ilannibal in promuntorio quodam, unde lounge ac lale prospectus cral, 
consislere jussis mililibus Ilaliam ostental subjeclosque Alpinis monlibus cir- 
Cumpadanos campfos.… 


Tout élail couvert de neige: l'armée s'était mise en marche à l'aube et elle arançait lentement; le décourage- 
ment et le désspoir se lixaient sur tous les visages. Alors Hannibal derance les enseignes; il commande la balto 
sur une falaise d'où l'on décourrait on vasle panorama et, du geste, montre aux soldats l'lalie, et la plaine du 
Pà étalée au pied des Alpes. 


En français, comme on le voit, une période latine peut se couper en plu- 
sieurs phrases, s’il s'agit d'une suite narrative. On substitue des coordonnées à 
quelques-unes des subordonnécs, en particulier à celles qui expriment des cir- 
constances. 

Lorsque la période a un caractère orataire, il faut autant que possible en res- 
pecter l'enchainement qui a une valeur démonsirative. 


PUR 
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Ch. 33. — Dérivation et composition. 


En latin, comme en français, il y a des mots simples, des mots 
dérives et des mots composés. 


Dérivation. 


751. Les mots dérivés sont formés d'un mot ou du radical d'un 
mot auquel on ajoute un suffixe. 
Ex. : regulus, de rex, regis; radical reg. 
Le radical du simple peut être modifié dans le mot dérivé. 
Ex. : jucundus. Radical juv ou juva. 


Voici les principaux suffixes, au, plus exactement, les terminaiscns 
des principaux types de mots dérivés en lalin. 


Suffixes de noms. 


752. On dérive des noms d'autres noms avec des suffires expri- 
mant : 


4° La diminution de grandeur : lus (a, um), ülus (a, um), cülus (a, um), 
ellus (a, un), etc. 


Ex. : filiolus, le jeune fils; regulus, le rie; flosculus, la fleurette. 
2° La collection, la contenance : tum, tle, &lum, ärium, cte. 
Ex. : convivium, Je banquet: ovile, la bergerie; 
rosetum, la roseraie aviarium, da vuliere. 
3° La fonction, le métier : älus, ärius, etc. 
Ex. : consulatus, le consul; argentarius, le banquier, 
222. À ces suffixes latins, il faut joindre les suffixes empruntés au grec et qui 
expriment l'origine, la filiation : tdes et dès, ädes, iädes, eis et ëïs (fém), etc. 
Ex. : Priamiïdes, descendant de Priam; Atrides, descendant d'Atrée, Atride; 
ÆÆueades, descendant d'Enée; Mer ëïs, Néreide. 
753. On dérive des noms d'adjectifs avec des suffixes exprimant : 
_La qualité. l'état : ta, tlia(gén. æ), tas, Hläs, iëlas (gén.tälis), tüs (gén. l(ülis\, 
tüdo (gén. tüdYnis), ëdo (gén. ëdinis) etc. 
Ex. : audacia, l'audace;  justitia, la juslice; libertas, Ja liberté; 


facilitas, la facilités  anxietas, l'anriclé: Juventus, la jeunesse; 
solitudo, la sslitude; ds/cedo, la douceur, 
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754. On dérive des noms de verbes avec des suffixes exprimant : 


+ L'action : dr (gén. ris), 18, Liô (gén. onis) lüs, sis (gèn. Lis, ss), Lüs 
(gén. tütis), türa, süra, 1dô (gèn. tdtnis), etc. 


Ex. : timor, la crainte; contemp tio, le mépris; conatus, l'effort: 
cursus, la course; servitus, l'asservissement; pictura, la peioture; 
cen sura, la censure; cupido, lo désir. 


2% Le résultat de l'action : dr (gén. Gris), tum, mËn (gén. minis), 3gÿ, (gén. 
tginis), ete. 
Ex. : dolor, Ja douleur; gaudium, la joie; 
flumen, le fleuve; origo, l'origine. 
5° L'agent, celui qui fait une action : {ôr [géd. tôris), sèr (gên. süris), trix 
gèn. tricis,, ctc.…. 
Ex. : victor, le vainqueur; cursor, Îo coureurs vfcérix, la viclorieuse. 
4 L'instrument : moentum, trum, bülum, cülum, crum, ïle, ete... 


Ex. : (ormentum,  ïa mathine de guerre; aratrum, la charrue: 
venabulem,  l'épjicu; vehiculum, la voiture; 
sepuilcrum, le tombeau; cubile, lo lit. 


Suffixes d’adjectifs. 


755. On dérive des adjectifs d'autres adjectifs avec des suffixes 
exprimant : 


La diminution : ôlus, ülus, cülus, ellus (a, um), etc... 


Ex. : aureolus, doré; parvulus, lout pelit; 
pauperculus,  paurro; novellus, nouveau. 


756. On dérive des adjectifs de noms avec des suffixes expri- 
mant 


1° La manière d'être: üsus, tus, ülentus, dlentus, ?cus, ox (gèn. cts), ete... 


Ex. : viliosus, vicieux ; robustus, robuste; opulentus, riche; 
violentus,  rvivleul; bellicus,  belliquu; ferox, farouche. 


2 La matière : eus, inus, äceus, älus, ctc..… 


Ex. : ligneus, en bois;  faginus, en hélro; 
he:er aceus, du lierre;s aurat'us, en or. 


3 L'origine, ce qui se rapporte à quelqu'un ou quelque chose : Icus, ‘icus, 
Cius, nus, ius, nus, inus, &rius, änus, 1lis, älis, äris, ensis, etc... 

Ex. : bellicus,  querrirs rusticus, rustique;  palricius, palricien; 
palernus, palernel; prælorius, du préteur; equinus, du cheral 
lignarius, charpentier, wrbanus, de la vile; civilis, civil 
morlalis, mortel; consularis, consulaire, caslrensis, du camp; 


4 La filiation, la nationalité, le parti : anus, iänus, inus, cus, tus, as 
(gên. Géi6) ensis, ete... 


£x. : Romanus, romain ; Sullanus, de Sylla: 
Ciceronianus,  ticéronien: libertinus, d'affanchi ; 
Gallicus, gaulois ; Lacedæmonzus,  lacédémonien; 


Arpin &S, d'Arpioun ; Carlhaginiensis, aribagoois. 
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À ces suffixes latins, il faut joindre des suffixes empruntés au grec et qui 
expriment l'origine, la nationalité : Cus, îus, {cs {gén. tæ;. 
Ex. : Epicureus, d'Épicure; Aristolelius, d'Arisoe; Spartiates, sparliale, 
757. On dérive des adjectifs de verbes avec des suffixes exprimant : 
1° La possibilité d'être fait (sens passif) : lis, Lilis, etc... 
Ex. : facilis, facile; mirabilis, admirable. 


29 La possibilité de faire (sens actif), l'état, le penchant: dus, uus, ax, 
(gén. äcis). bundus, cundus, bilis, ete... 
EX. : pavidus, craint f: 110CUUS. puisible: andax, audacieux : 
mira bundus, qui admire; Jjucundus, agréable: ferribilis, terrible. 
758. On dérive des adjectifs d'adrerbes avec les suffixes : 
tnus, Lis, ruus, lernus, lurnus, icus, iquus, &ärius, elc..… 


Ex. : repenlinus, soudain ; diutinus, de longue durée; 
diurnus, de jour ; sempiternus. élernel: 
diuturnus, de langue durée, fos/icus. de derrière; 
autiquus, antique ; coutrarius, tonlraire. 


Suffixes de verbes, 


359. On dérive des verbes de verbes avec des suffixes expri- 
mant : 
1° L'action qui se répète (verbes fréquentatifs) où quiest faite avec 
force (verbes intensifs) : arc el ilarce, lärc, sürc. esserc. 
EX. : clamitare, crier souvenl; pulsäre, ponsser ; 
captare, lâcher de prendre; capessere, se saisir de. 


20 L'action qui commence (verbes inchoatifs) : scère, 1scère. 
Ex. : pallescere, pli;  ingemiscere, génir. 

$° L'action diminuant de force : illäre. 
Ex. : canlillare. chantonaer. 

4 L'action que l'on désire (verbes désidératifs) : ürire. 
EX. : csurire, avoir faim. 

960. On dérive des verbes ac noms et d'adjectifs : 
1° Avec les suffixes äre, ére, ire. 


Ex. : bellare, querroger ; liberare, délivrer. 
Ex. : florere, fleurir; albere, être blanc. 
_ EX. : servire, servir. blandiri, Üalter. 


2 Avec les suffixes gäre, igäre, icäre. 
Ex. : purgäre, purifier; #navigare, naviguer;  fabricare, duyer. 


761. Dérivés de dérivés. — De certains mots dérivés, on forme d autres 
mots dérivés. 


Ex. : libertinus fils d'affranchi, formé de libertus dérivé de liber. 
dictito jo repote formé de diclo dérivé de dico. 
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Composition. 


762. Procédés de composition. — Il y a trois procédés de 
composilion : 
4° La réunion d’un préfixe ct d’un mot simple : 
Ex. : pereo, périr. 
2° La juxtaposition de deux mots simples : 
Ex. : respublica, l'Elat;  Judimagister, le maltre C'école. 


3° La réunion de deux radicaux : 
ZX. : agricola, le culitateur; artifex, l'artiste. 


Mots composés par préfixes. 


765. Les préfixes. — Le latin emploie comme prélixes : 

4° La plupart des prépositions ; 

2 Les préfixes amb, dis, re, se, ve, qui ne se rencontrent qu’en compo- 
sition ; 

o Le préfixe négatif në; 

4 In avec le sens négatif. 

-64. l'orme des préfixes en composition. — la finale du 
préfixe peut ètre altérée devant certaines lettres commençant le mot 
simple. 

Ex. : Préfixe ad : acquiro, acquérir; arripio, wisir; 
assuclus, accoulumé à; at/ollo, élever. 

Souvent il y a plusieurs orthographes : 

Ex. : alloquor et adloquor, s'adresser à; ad spicio et aspicio, voir. 


365. Le mot simple dans le composé. — Le mot simple 
peus être un nom, un adjectif, un verbe, un adverbe. 

Très souvent, en composition, la voyelle radicale du mot simple 
est altérée. 


Ainsi à peut devenir 1. Ex. : facio, faire; perficio,  ächerer. 
a — e. Lx. : damno, condamner; condemnno, condamner. 
a — u. EX. : sallo, sauter; aus u (lo, insulter. 
au — u. Jx. : claudo, lermer; includo, enfermer. 


au et o s'échangent. Lx. : plaudo, applaudir;  explodo, chasser par des huées. 


Le verbe composé peut n'avoir pas la conjugaison du verbe simple. 
Ex. : do, das, dare, der, reddo, reddis, reddere, renire. ($ 243). 


Le mot composé peut n'être pas de même espèce que le mot simple. 
Lx. : color (nom), couleur; discolor («ty.), de couleur différente. 
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166. TABLEAU DES PRINCIPAUX PRÉFIXES 


FORMES DES PRÉFIXES IDÉE EXURIMÉE EXEMPLES 
äb éloignement  abjicio, jeter au low, abeo, s'en aller; 
(ä, abs, às, at) séparation aufero, eulever (parf. : abs fuli\. 
äd direction, ten-  advenio, arriver; accola, babitan!; 
(a,ac,ag, af, al, dance appello, pousser vers; arripio. sir; 
au,ap,ar,as,al) addition adjicio, ajouter, afjinis, apparente. 
amb (âm, an) autour ambio, eslourer, am plector, embrasser. 
antevenio, précéder,; antici \aofer ; 
anté devant, avant np ti cipo, driancer; 
(anti) ante pono, préiérer, antisles, chef. 
circüm te circum venio, enlourer;  circum «Su. Conduire 
(circt) autour, circumeo et circu co, jsir: le tour de. 


côm [cum] accompagne-  COMES, Compagnon, COCO, se réunir; 
(cô,con, côl,côr)$ ment, réunion  collega, tllèqu; corripio, saisir. 
dé (qqf. dé) cloignement, deduco, emmener ; dé hisco. s'entr'ousiir: 
de haut en bas  dejicio, jeter d'en haut; descendo, decendre. 


dis ) séparation, dissolvo, dissoudre:  dirimo, sépsrer; 
(dif, dir, di) Ÿ négation dissimilis, disemblable, 
ex sortie, exeo, sortir: exsul, exilé; 
(é) éloignement ejicio, chasser de, effero, emporter. 
jn dans, sur ineo, entrer; impello, pousser contte; 
(im, il, ir) contre il ludo, raller; ir ruo, s'élancer. 
| Ja | négation injuria, injusice; 1m mensus. immense; 
(im, ir, ill, à) irrilus, van, ignarus, ignorant. 
intèr es interJicio, interposer: inter venio, ivlervenir. 
(intel) P intereo, pénr, intellesro, comprendre. 


në (nèc, nèg) négalion nue/f1s, interdit; negolinum, afaire. 


ôb devant, contre ob jicio. opposer;  Officio, nuire; 
(oc, of, op, os, 0) opprimo, oppruer, OS/enudo, munirer. 
pèr à travers, pervenio, parvenir; pereo, périr. 
(pel) complètement per ficio, achewer;, permagnus, très grand. 
præ devant, très præfero, prélérer, præclarus, très illustre. 
prô ) cn avant, projicio, jeter en ananl: prodeo, s'avancer; 
(prod, qqf. prü) pour pro video, prévoir; prôfanus, profane. 
post (pô) après, derrière  post/abeo, placer après; pomœærium, encris'e. 
rê en arrière, rejicio, rjter: redeo, revenir; 
(rèd, rep) de nouveau rebellis, rebelle; repperi, j'ai retrouvé. 
58 (scd) à l'écart de  secedo, s nuirer; sedilio, séditivn. 
süb (suc, Suf, sub jicio, soumettre: suburbanus. suburbain; 
SUZ, SUM, Sup, en dessous succedo, approcher: sufficio, suifire; 
sur, Sus, Su) SUS picio, regarder en haut; surgo, se lever. 
süpèr (supel) au-dessus super venio, fondre sr; supellex. mobiler. 
trans ai delé transjicio ou tra jicio. jeter au deli; 
(tri, trän) trans /fuga, lrausluge; trado, livrer. 


vê négation vesanus, iosnsé, vecors, furieur. 
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Mots composés par juxtaposition. 


767. Les mots composés par juxtaposition sonlen pelit 
nombre. L'usage les a juxtaposés en leur donnant un sens particulier. 
On peut le plus souvent les écrire en deux mots, et chaque élément, 
au point de vue de la flexion, suit les règles générales. 

Le latin a formé par ce mode de composition : 


1° Des noms composés d'un nom et d'un adjectif : 
Ex. : respublica, reipublicæ, él; jusjurandum. jurisjurandi, vrai. 


2 Des roms composés d'un nom et d'un complément : 


Ex. : paterfamilias, gén. palrisfamilias. père de famille. 
senatusconsultum, gên. senalusconsulli,  sénalusconsulle. 
ludimagister, gén. Judimagistri, mallre d'école. 
aquæductus, gén. aquaduclüs, aqueduc. 


$* Des adjectifs composés d'un adjectif et d'un complément : 
EUX. : verisimilis, vraisemblable. 


4° Des verbes composés formés d'un verbe ct d'un complément : 
Ex. : manumiitto, affranchir ; venumdo, vendre ; 
usucapio, prescrire ; pessumdo, détruire. 
5. Des verbes composés d'un verbe et d'un adverbe. 


Ex. : benedico, dire du bien; benefacio, faire du bies; 
maledico, médire ; sat.sfacio,  salislaire; 


valedico, dire adieu, est composé de dico et de l'impératif vale, 
G° Des mots invariables composés : 


a) d'un adjectif et d'un nom. | | 
Ex.: quare, pourqui; quomodo, comment; quotannis,  chique année. 
hodie, aujourd'hui; tantopere, tellement; magnopere, grandemenl. 
b) d'un mot anvariable et d'un complément : 
Ex. : quamobrem, pourquoi ? c’esi pourquoi. uihilominus, nésomoins. 


c) de deux mots invariables. 


Ex.:nedum,  bieloinqu:; antequam,avanique; postquam, après que. 
præterea, en outre;  postea, ensuile, quapropter,quocirca, c'esl pourquoi. 


Resanques. — En juxtaposant un radical et un mot entier, on peut 
former : 


4° Des adjectifs composés d'un radical et d'un nom ou d'un adjectif. 
. Ex. : magnanimus, généreur; sacrosanctus, inriolable. 


Q Des verbes composés d'un radical ct du verbe facto. 
Ex. : calefacio échauffer tepefacio tiédir 
patefacio ouvrir madefacio * mouiller 
labefacie ébraoler commonefabio averlir. 
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Mots composés de deux radicaux. 


768. Un grand nombre de mots composés sont formés de deux 
radicaux. Le premier radical, invariable, joue le rôle d'un préfixe. 
On compose ainsi des noms et des adjectifs. 


4° On peut citer comme noms formés de deux radicaux : 


agricola (x) coitivaleur : tibicen (cinuis) joueur de füto 

signifer (feri)  porlc-ensigne; judex (icis) juge 

artifex (ficis)  arlisan: parricida (æ) parricide 

armiger (geri) guerrier; biennium (ii) espace de 2 ons 
1° On peut citer comme adjectifs formés de deux radicaux : 

particeps qui prend part à princeps premier 

beiliger belliqueux bidens qui a ® dents 

mortifer mortel benevolus  bienreillant 

naufragus naufragé beneîficus  bienlsisant 


Rewanques. — Entre les deux éléments on insère fréquemment un j, spécialement 
quand le premier est emprunté au radical d'un nom : 


Ex. : {ibiceu, joueur de flûte. agricola, laboureur. 

Le second élément peut ne pas être employé comme mot simple : 

Ex. : — cola dans agricola, cullivateur. | — ger dans belliger, belliqueur. 
— fex dans arlifex, arliso. — volus dans benevolus binreillanl, 


Ch. 34. — Versification. 


769. Le vers latin. — Le vers latin diffère du vers francais : 
1° Les picds y sont constitués par des mesures et non par des 
syllabes. 
2° [ln ya pas de rime. 
Le pied. — Le picd, ou mesure, comprend plusieurs syllabes comme, en 
musique, une mesure comprend plusicurs notes. 


La quantité. — Les syllabes d'un pied n'ont pas toutes la mème durée. Elles 
peuvent valoir : 


les unes À temps. Ce sont les brèves que l’on marque du signe tv. 
les autres 2 temps. Ce sont les longucs que l’on marque du signe —. 


Quelques-unes valent tantôt 1 temps, tantôt 2 temps. Ce sont les syllabes com- 
munes marquées du signe & ou du signe v. 


Le rythme. — Le rythme est constitué par le nombre fixe des mesures et par 
le retour, à certaines places, d'un temps fort. 


Les césures. — Dans le vers latin comme dans le vers français, il y a des 
repos qu'on appelle coupes ou césures. 


On étudie la quantité dans la prosodie; le rythme dans la métrique. 
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Prosodie. 


750. Quantité des syllabes. — On trouve, dans les traités 
spéciaux de prosodie, l'étude méthodique des règles de quantité, en 
ce qui concerne les désinences, les finales des radicaux, ete. L'usage 
seul peut apprendre la quantité des syllabes propres aux radicaux. 

Nous nous contenterons ici de donner quelques règles générales. 


7:51. Syllabes brèves. — Sont brèves les syllabes contenant 
une voyelle brève, non suivie de deux consonnes : 
Ex. : armä, cäno, omnibus. 
Resanqre. — En général, à l'intéricur d'un mot, une vovelle immédiatement 
suivie d'une voyelle ou de À cst brève. 
EX. : dèus, pius, conspicüus. 


75°. Syllabes longues de nature. — Sont longues : 


1° Les svllahes contenant une voyelle longue ou une diphtongue. 
Ex. : Roma, cædo. 
2° Les voyelles provenant d'une contraction. 
Ex. : rosis, datif, ablatif pluriel pour r'osais. 
redit, parfait pour rediil. 
773. Syllabes longues par position. — On appelle longues 
par position les syllabes contenant une voÿelle brève suivie de deux 
consonnes. 


Ces deux consonnes peuvent se trouver : 


4 dans le méme mot : Ex. : 4bsum à côté de äbesl; 
9e l'une à la fin d'un mot, l’autre au début du mot suivant : 


Ex. : ët jam à côté de ét ille. 


Rexanque. — 1° La Jettre h, seule, ou dans les sons ch, th, ph, n'est pas con- 
sidéréc comme une consonne pour la quantité. 
Ex. : émponët honorem. 
2° La lettre x compte comme consonne double. Ex. : düx, dücis. 


574. Syllahes communes. — Les syllabes, dans lesquelles 
une voyelle brève est suivie, à l'inléricur d'un mot, de br, cr, tr, 
quelquefois gr, ou de pl, sont tantôt brèves, tantôt longues. 

Ex. : lenebræ, yolucris, agri, pa tris, duplex. 


795. Syllabes en u. — U cest consonne ct voyelle. 
U cst considéré comme consonne ct ne comnte pas dans le vers : 
après q : qi, quë comptent pour une syllabe; 
après g : sänguis, linguä comptent pour deux syllabes. 
Rcuançue. — Qu. gu n'allongent pas la syllabe précédente. EX. : êquus. 
U est considéré comme voyelle et compte dans le vers : 


dans les adjectifs en güis. Ex. : exigüüs. 
les parfaits en güi. Ex. : vigüi. 
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756. Quantité des syllabes finales. — On trouvera la quan- 
tité des finales dans les tableaux des déclinaisons, des conjugaisons 
et des mots invariables. 

Nous rappelons ici la quantité des finales dans les formes les plus 
fréquentes. 


Finales en voyelles. 


977. À final est bref : 

À la déclinaison, dans : rosä (nom. sing.); {emplä, mariä (nom. acc. pl.); 
cralerä (nom grec à l'acc. sing.). 

A final est long : 

Aux déclinaisons, dans : rosä (abl. sing.). 

Aux conjugaisons, dans : amä (impératif). 

E final est bref : 

Aux déclinaisons, dans : dominë (voc. sing.); ducë (abl. sing.); marë ‘non. 
acc. sing.). 

Aux conjugaisons, dans : amarë, amaviss& (infin.); amarë (2° pers. sing. pass.) 

Dans Iles mots invariables quë, -vë, -në; sæpé, propé, quoqué, fucilô 
fortë, prnë, quippë. 

E final est long : 

Aux déclinaisons, dans : di& (abl. sing.). 

Dans la conjugaison : mon 6 (impératif 2 conj.). 

Dans les adverbes en e tirés d'adjectifs de la 4% classe : longe (sauf mal ë, 
bënë), et la conjonction në (négatif). 

I final est bref : 


Dans les mots invariables : nisi, quasi. 


I final est long : 
Aux déclinaisons, dans: fflI (voc. sing.); domin]I (gén. sing. ct nom. voc. plur.); 
duc] (dat. sing.): mari (abl. sing.). 
Aux conjugaisons, dans : fu, amav], amast} (1, 2 pers. du parf.;; amarX 
(inf. passif). 
Dans le mot invariable sI. 
J final est commun : 
v 
1 


… Y 
Dans les datifs mihi, db], sibr cet les adverbes LI, “bi. 


O final est bref : 
Dans le pronom cg, 
Dons les verbes sc10, rôlô. 
Dans les mots invariables md, quomôd Ô. 
0 final est long : 
Aux déclinaisons dans : domino (dat. abl. sing.}; /e5 (nom. sing,). 
Aux conjugaisons dans : es{O (impér.); am6, amab à (1° persunne). 
0 final est commun : 
5 v 
Dans à hèm 0, et, chez certains poëles, dans les formes verbales am 0, amabo. 


U final est toujours long : 
Ex. : man ü (abl. sing.), amatü (supin). 
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Finales en consonnes. 


758. Les finales en m sont brèves, mais on ne les rencontre 
jamais, dans un vers, avec cette quantité. 
Ou bien le mot suivant commence par une voyelle ou par B, et la finale en m 
s'élide ($ 791). Ex. : mult (um) ille. 
Ou bien le mot suivant commence par une consonne, et la finale en m est 
longuc par position. Ex. : Jtaliäm fato. 
Les finales en 1, r, n sont presque toujours brèves. 
EX. : consül, sorûr, legür, fulmën. 
Elles sont longues dans les monosyllables suivants : 
sol, sal, für, vér, pär (et ses composés) nil (pour nihil) cür, nôün, quên, sin. 
Les finales en c sont presque toujours longucs. 
Ex. : Hoôc, ci; dic (impér.). 
Elles sont brèves dans fäc (impér.) nëc, communes dans hac, celui-ci. 


Les finales en t sont presque toujours brèves. 
EX. : Arzât, monebit; mais perit pour periif (forme contractée). 


Les finales en s sont, les uues longues, les autres brèves. 


As linal est généralement long : 


Aux déclinaisons, dans : rosäs (acc. plur.); æt4s (nom. sing.). 
Aux conjugaisons, dans : eräs, amäs, moncäs, elc., (2° pers. sing.). 


As linal est bref dans des noms grecs : Palläs (nom.); Troäs (acc. plur.). 


Es final est généralement long : 


Aux déclinaisons, dans : ducës; rës; pës. 
Aux conjugaisons, dans : ess ês, am ês, mon ë&s,monerës, leg &s, etc. (?° pers. sing.). 


Es final est bref : 
Aux déclinaisons, dans : hospës, præsëès, scgës; Troës (nom. plur.). 
Aux conjugaisons, dans : &s, lu es, el ses composés adës, polës, etc. 


Is final est bref : 
Aux déclinaisons, dans : ducis, avïs (gén. sing.); Ïs, quis. 
Aux conjugaisons, dans : eris, legis, legitis, amaris (2° hers. sing. et plur.). 


Is final est long : 
Aux déclinaisons, dans les dat. abl. pluricls : rosis, dominïis, nobis, vobiïs. 
Aux conjugaisons, dans audis, sis, vis, velis, fis (2° pers. sing.). 


v v 
Is final est commun dans fuer1s, amauveris, etc... 


Os final cst généralement long : 
Dans dominoôs, quôs (acc. pl.); nôs, vüs (nom. acc. pl.); môs (nom. sing.). 


Us final est généralement bref : 
Aux déclinaisons, dans domin üs, corpüs. ducibüs; manüs (nom. sing.). 
Aux conjuüugaisons, dans : sum üs, amamüs, cle, (1° pers. plur.). 


Us linal est long dans : (ellüs, jüs; manüs (gén. sing., nom. acc. plur.). 
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Métrique. 

779. On étudiera ici l'hexamètre et le pentamètre dactyliques qui 
sont au programme de la quatrième et le sénaire iambique de Phèdre 
qui est au programme de la cinquième. 

580. Les pieds. — Les principales mesures ou pieds qu'on ren- 
contre dans les vers latins sont : 


Les mesures à 4 temps: le dactyle (— Ÿ V)Les mesures à 5temps:l'iambe (LV —) 
lespondée (— -) lctrochée (— Ÿ) 

l'anapeste (v L —) lectribraque(t v Ÿ) 

181. La syllabe finale du vers. — Dans tout vers latin la 


dernière syllabe peut être indifféremment une brève ou une longue. 


782. L’élision. — Une voyelle finale ou une syllabe finale en m 
ne compte pus dans le vers quand le mot suivant commence par une 
voyelle ou par k; elle s'élide. 

Ex. : Undique collec(ti) invadunt. — Inrmen(sum) æquor. 

Rewangue. — L'élision a licu, à l'intérieur d'un mot, dans d(chést, d(c,indé, 
änt(e)hac etc. 

Le vers hexamétre dactylique. 

783. Le vers hexamètre dactylique est le vers propre de l'épopée. Il 
est encore employé dans l’épitre, la satire, etc. 


18:. Structure de l'hexamèêtre. — La mesure propre de ce 
vers est le dactyle (-5c) qui peut être remplacé, à certaines places, 
par le spondée (- _), mesure de même durée. 

L'hexamètre dactylique se compose de six pieds. 

Les quatre premiers sont indifféremment des dactyles ou des spondées. 

Le cinquième est un dactyle. 

Le sixième comprend une syllabe longue et une syllabe indifférente 

Voici plusieurs combinaisons d'hexamètres. 


EX: Tiÿrè| tü pat] re récü|bins sübl tégminè] fägi. 


LU ! . .l! | + A PL D 
Silvës|trèm tn]: mi |säm mèdi|täris a[vêna 


785. Exceplionnellement le cinquième pied est un spondée. Dans 
ce cas, le quatrième pied est un dactyle. Le vers ainsi disposé est 
appelé spondaïque. 


8 
Ex. : Jpshis| anté pe|dés füc|tis märis| adiñ|débant. 


186. Rytilime de l’hexamètre.— Dans l'hexamètre, la mesure 
est battue sur la première syllabe du pied qui constitue le temps fort. 

Dans les exemples précédents le temps fort est marqué d'un trait 
verlical. 
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785. CEsures. — 1° L'hexamètre est ordinairement coupé après 
le 5° teinps fort. 
C'est la coupe penthémimère (coupe après le 5° demi-pied). 


{ Û t ! ( 
Ex. : Nôs patrilæ Jilnés ai] düictà| linquimns| ärva. 


2 Il peut être, mais moins souvent, coupé après le 4° temps fort. 
C'est la coup hephthémimère (coupe après le 7° demi-picd). 


Ex. : Infän] dm, ré[gind, ja| vés renô|vär dô|lôrem. 


Cette césure peut être accompagnée d'une autre coupe après le 2° temps fort 
(coupe {rihémaimère, c'est-à-dire après le 5° demi-picd) et aussi d'une coupe à 
liutérieur du 5° picd (coupe trochaïque, c'est à-dire après un trochéce - +). 

| sl 
rëné| vârè dé| lôrem. 


1 
Ex. : Infin|aim, 7 rélgina, 7 ja|és 
| 


&B” Les coupes ne correspondent pas à un arrêt du sens ou de la prononciation. 


Le vers pentamétre dactylique. 


788. Le vers pentamètre ne s'emploie jamais seul. Joint à l’hexa- 
mètre, il forme le distique, employé par les poètes élègiaques. 


789. Structure du pentamètre. — La mesure propre du 
pentamèélre cest le dactyle (-*°) qui peut être remplacé à certaines 
places par le spondée (--). 

Le pentamèlre se compose en réalité de six pieds et non de cinq 
comme son nom le ferait supposer. Seulement le troisième pied et Le 
sixième pied sont incomplets. 

Il se divise nettement en deux éléments : 

Le premier élément comprend 2 dactyles ou 2 spondées et une 
syllabe longue. Le second comprend 2 dactyles el une syllabe indiflé- 
remment longue ou brève. 

Voici un exemple de distique, dont le 2° vers est un pentamètre. 


l 
Ex. : Dônèc à 


Û { 1 0 1 
ris feliix mül|1os niméèlrabis â[micos: 


Û 1 [ 1 { 
Témpôrà| st ñe|rint | nüibila,| sÔliis èl l'is. 


7190. Rythme du pentamètre. — Dans le pentamètre, la 
mesure est battue sur la première syllabe de chaque pied. 

Après la syllabe unique du troisième et du sixième pied, il faut 
supposer un repos, analogue à la demi-pause usitée dans la notation 
musicale. 


591. Césure. — [a coupe se trouve naturellement entre les deux 
éléments du vers pentamèlre. 
Ex. : Tempora si fuerint || nubila, solus eris. 
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Le sénalre Tambique. 


792. Le senaire iambique est très employé par les comiques. On 
étudie ici spécialement le sénaire Iambique du fabuliste Phèdre. 


-93. Structure du sénaire fambique. — La mesure propre 
du sénaire jambique est l'rambe (--). 

L'iambe peut être remplacé à certaines places : 

4° par une mesure de même valeur : le {ribraque (+°°) 


2% par des mesures à 4 temps, le spondee (--) 
(La durée en est abrégée ct ramenée à 3 temps) le dactyle (- vs) 
l'anapeste (00 -) 


Rexanoue. — On trouve quelquefois au premier picd une mesure de quatre syl- 
labes brèves, le procéleusmatlique (LL tu u). 


591. Le sénaire se compose de six pieds. 

Le premier admet tous les pieds qui viennent d'être indiqués. 

Les deuxième, troisième, quatrième et cinquième pieds, admettent 
tous ces pieds sauf le procéleusinatique. 

Le sixième est un jambe. mais il se compose en fait d'une brève et 
d'une syllabe indifféremment longue ou brève. 

Voici des exemples de sénaires dans Phèdre. 


EX. : Fürtim lerltür din] Mércüri [6 mân|däits ad Jôvent. 
L l 
Affic|tis üe| süccür|rät. Tüncl conträ| dèus : 
Û UT (1 ; L : ! - 
« Quid no|rüis|1is vês|srüm Jérlre, inquil,| bônum, 
LU > 1 t L | Û LL a 
Mali] pérfér|1è. > — « Vôs| quûque, ô] civés, | ail, 


1 l ( & 0 [ 
Hôc süs|tiné] e, mä|jüs né vénidt,| mälum. » 


795. Rythme du sénaire. — Dans le sénaire, ainsi que nous 
l'avons marqué dans les exemples, la mesure est battue sur la 
deuxième partie de l'iambe ou du pied qui lui est substitué. 


796. Césures du sénaiïire. — Le sénaire est coupé le plus 
souvent avant le troisième temps fort (coupe penthémimere). 


Ex. : Quia noluistis | vestrum ferre, inquil, bonum. 


La coupe est souvent reportée avant le quatrième temps fort (coupe 
hephthémimère). 
Ex. : Furlim igilur dant Mercurio | mandala ad Jovem, 
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Ch. 35. — Le Calendrier, 


797. L'année. — L'année romaine se composait : 

À l'époque républicaine, de 355 jours, répartis en 12 mois, avec, 
tous les deux ans, un mois intercalaire:; 

À partir de 46 av. J.C. (réforme de César), de 365 jours, répartis 
en {2 mois, avec, tous les #4 ans, une année bissextile. 

À partir de 155 av. J.-C., l'année romaine commença le 4° janvier. 


598. Le mois. — Les 12 mois de l'année portaient les noms sui- 
vants, employés comme noms ou comme adjectifs : 


4 Januarius danir| 5 Maius Mi 9 September Septembre 
2 Febrnarius Février | 6 J'unius Juin | 10 October Octobre 
o Martius Mrs |7 QuinctilispuisJulius  dJuill| 11 November Novembre 
4 Aprilis Arril | 8 Sextilis puis Augustus Aoùl 112 December Décembre 
À partir( Janvier, Mars, Mai, Juillet, Août, Octobre, Décembre avaient 31 jours. 

de 40 < Avril, Juin, Septembre, Novembre avaient 40 jours. 
av. J. : l'évrier avait 28 jours, sauf dans les années bissextiles. 


599. Division des mois. — Les mois étaient divisés en 3 pé- 

riodes inégales, déterminées par trois jours portant des noms spéciaux. 
1. Calendæ (ou Kalendæ), Calendes; — 2. Nonæ, nons; — 3. JIdus (uw), iles, 
Les calendes étaient le 1° jour du mois. 


Les nones étaient : ( le 7° jour du mois, en Afars, Mai, Juillet, Octobre. 
le 5° jour dans {es autres mois. 

Les ides étaient : le 15° jour du mois en Mars, Mai, Juillet, Octobre. 
le 13° jour dans {es autres mois. 


800. Les jours étaient comptés à rebours par rapport aux nones, 
aux ides, aux calendes, à l'aide de l'expression ante diem ete... 
EX. : 2Janvier  : ante diem quartum nonas januarias 
ou en abrégé : a. d. IV non. Jan. ou encore IV non. Jan. 
14 Janvier : ante diem undevicesimum calendas Februarias. 
La veille des nones, des ides, des calendes, était pridie nonas, pridie idus 
pridie calendas. 
Rewanqué. — Dans le calcul des jours, des années, cte., les Romains comptaient 
dans le nombre énoncé, le jour, l’année, ctc., à partir desquels Ie calcul était 
établi. Le 3 janvier était le 4° jour avant les nones qui tombaient le 5. 


801. L'année dans une date. — L'année, rarement indiquée 
d'ailleurs dans les texles, peut être exprimée de deux manières. 


Natus est Augustus M. Tullio| 1. Le plus souvent l'année est désignée 
Cicerone et Antonio consulibus. | par les noms des consuls en charge. 


Sescentesimo quinquagesimo| 2. On comptait les années écoulées à 
septimo anno Urbis (ou Urbis | partir d’une autre date, en général à partir 
conditæ ou ab Urbe condita). | de }1 fondation de Rome (753 avant J. C.) 
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802. Calcndricr latin (46 av. J.C.) comparé au calendricr français 


NOUNES : le 7 tONES «+ lo & D . = 
1DES : le 15 NONES : le 5 IDES : le 15 
Mois de 51 jours Mois de 50 jours Mois de 28 jour: 
Mans — Mar JANVIER — Aour Avniz — Juix Pau 
Juiuzer-Ocronue Décenpne SEPTEUBRE — NOTEUDRE | 
1 | Calendis | 1 | Calendis | | Calendis | | Calendis 


9 la.d. VI, 4 —| 2 a. d.IV . 

3la.d. Y/232l 5 a. d. III nonas (du mois courant). 

4 la. d. IV S = = | 4 pridie nonas (du mois courant). 

5 la. d. IN) = | 5 Nonis | | Nonis | |  Nonis 

6 \pridie nonas|| 6 a. d. VILLE : 

7 7 a. d. VII 

8 : a. d.\I idus (du mois courant). 

9 8. a. d.V 

10 a a. d. IV 

11 S£ ad. IE 

12 u 2 pridie idus (du mois courant). 

15 [a. d. 1 “* Idibus | Idibus | | Idibus 
14 |pridie idus. || 1# a. d. XIX 14 ja. d. XVIII 1% |a. d. X\I | 

: a. d. XVIII 45 |a. d. XVII 15 |a. d. XV 

16 [a. a. d. XVII [116 fa. d. XVI | 116 a. d. XIV À. 
17 |a. | a. d. XVI & 17 |a. d. XV 2 17 /la.d. XIII Ê< 
18 |a. = a. d. XV 3 [18 |a. d. XIV = 118 a. d. XII = 
19 la. 5 a.d. XIV FI 19 a. d. MIT F2 | 19 Ja. d. XI = 
20 |a. 3 a. d. XI À -= | 20 la. d. XII | 2 | 20 |a. d. X u 
91 |a. # a.d. XII ÿ£ |91 {|a. d. XI = [21 fa. d. IX TD 
99 |a. © [22 {a. d. XI 3 [99 [a. d. X Z 122 a. d. VIN LS 
25 |a. T 925 |a. d. X al2% hd IX | @ |25 a. d. VII œ 
24 |a. = | 2# a. d. IX S 2% |a. d. NHIE LS | 2# la. d. VI 

25 [a. a |25fa.d. VUE ÀS 195 fa. a. VII À S 195 la. d. v 

26 |a. 5 a. d. VII = 26 fa. d. VI  |S | 26 Ja. d. IV 

27 {a. = a. d. VI © | 27 |n. d. V 27 |a. d. VIT 

28 |: " a.d. V 28 fa. dl. IV UN [pridie calendas 
99 |: ue a. d. IV 29 fa. d. HI maruas. 

50 a. d. HI 90 |pridie calendas. 

1 pridie calendas. | 

Reuanques. — 1. Pour voir à quoi correspond dans notre calendrier un jour 


antérieur aux nones et aux ides, il faut savoir le jour des noncs ct des ides. 
Pour les jours antérieurs aux caleudes, il faut connaitre, en outre, combien il 
y a de jours dans les mois. 
2. Dans l'année bissextile, le 24 Février cst : ante diem sextum Cal. Mart: 
le 25 l'évrier cest : ante diem bissextumCal. art. 
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Mesures, poids, monnaies. 


803 Mesures de longueur. — L'unité de longueur étais le 
pied. pes, qui valait 0",2957. 
Les mesures de Jongucur les plus usitées, en dehors du picd, étaient : 


le doigt digitus 16° partie du picd 0®,0184 
le pts passus (us) 5 pieds 1°,4785 
le suille mille (passus) 1000 pas 1478,50 


601. Mesures de superficie. — L'unité théorique était ie 
pd carré, pes quadratus ou constratus, 0"3,087. 

Pratiquement l'unité était l'arpent, jugerum (240 picds sur 1920), 25",182. 

605. Mesures de capacité. — Les principales étaient : 


le quartaut quadrantal ou amphora 261,26 
pour les liquides : <1c couge congius 9,282 
le seticr sextarius 0!,547 
pour les solides : le boisseau  modius 8,754 


806. Poids. — L'unité de poids était la livre, libra, 327,45. 
Les poids principaux étaient, en dehors de la livre : 
l'once, uncia 12° partie de la livre  275°,288 
le scrupule  scripulum 24° partie de l'once 15,137 
807. Monnaies. — Les monnaics ont beaucoup varié. 
Aux deux derniers siècles de la République, les Romains employaicnt : 


comme monnaic théorique : le sesterce sestertius 0,217 
comme monnaie d'argent : le denicr denarius 0',86 
comme monnaie de cuivre: l'es as 0',06, ctc…… 
A l'époque des empereurs, les Romains cmployaicnt : 

comme monnaie d'or : l'aureus 26'.854 

comme monnaie d'argent : le denarius 11,074 

comme monnaie de cuivre : ( le sestertius 0'.268 

l'as, assis (m.) 0',067 


Rewanques. — 1. Pour les sommes élevées on comptait par milliers de sesterces 
Ex. : decies (s. ent. cenlena milia) sestertium. 1 million do seslerces. 
9, Le sesterce est sauvent désigné par le mot nimmus, pièce, monnaie (pour 
seslerlius nummus); les milliers de sesterces par le neutre pluriel sestertia. 
8c8. Subdivisions. — En dehors des Lermes spéciaux de lon- 
eucur, poids, etc., on désignait les subdivisions métriques par les 
noms des sous-multiples de l'as. 


En voici le-tableau : 


as = 12 onces | semis 4/2 —=6 onces | uncia 1/12=1 once 
deunx 41/19 quincunx 5/12 Semuncia 1/24 —1/2once 
dentaS 5/6 —10 — |triens 4/3 =24 -- |sicilicus 1/18—1/i — 
dodrans 3/4 = 9 — | quadrans 1Â/# —3 — |sextula 1/72 = 1/6 — 
bes 2/3 = 8 — |sextans 1/6 —2 — | dimidia sextula 1/144—1/12— 


ceptunx 1/12 sescuncia 1/8 —11— | scripulum1/288—1/24— 


29 
Abréviations. 


809. On rencontre dans les textes un certain nombre d’abrévialions 
qu'il faut connaîlre. Elles désignent : 


1° des prénoms tels que : 


A. Aulus |D. Decimus | Mam. Mamercus]S, Sex. Sextus 
Ap}. Appius |L. Lucius |P Publius Sp. Spurius 
C, G. Gaius |M. Marcus |Q, Qu. Quintus T. Titus 

Cn, Gn. Ganæus |M. Manius |Scr. Servius Ti, Tib. Tiberius. 


REuarQuE. — Le nom de famille (nomen gentilicium), placé le second, et le 
surnom (cognomcn), placé le troisième, ne s'abrègent pas. 
Ex. : A. Tullius Cicero. 


2° des liens de parenté : 


P. pater F. filius Fr. frater N. nepos. 

5° des titres : 
Æd. Ædilis P. M. Pontifex maximus 
Cen,cens. Censor o censores | Præf. Præfectus 
Gs, 008. Consul Pr. Prætor 
Css. coss. Consules Proc.Prooos. Proconsul 
Cos. d. Consul designatus | P.R. Populus Romanus 
D. Divus Q. Qua:stor 
Eq. rom. Æques romanus. Quir. Quirites 
Imp. Imperator Resp. Respublica 
Leg. Legatus | S. Senatus 
L., Lib. Libertus S.P.Q.R Senatus populusque romanus 
0. M. Optimus maximus |Tr. Mil. Tribunus Militum 
P. C. Patres conscripti |Tr. PI. Tribunus Plebis. 

4 des àctes officiels : 

P. S. Plebiscitum. S. GC. Senatusconsultum. 


5° des formules : 

. Salutem. — S$S. D. Salutem dicit. 

. P. D. Salutem plurimam dicit. 

. V. B. E. E. V. Si vales, bene est, ego valeo. 

. Absolvo, acquitté. 

. Condemno; tondamné. 

. L. Non liquet, à plus ample informé. 

. U. C. Ab urbe condita. — U. G. Urbis conditæ. 
. D. V. CG. Ante diem quintum calendas. 

Daus un compte | HS. Sestertius, sestertium, sestertia. 

Dans une dédicace | D. D. D. Dat, dicat, dedicat ; il donne, dédie, consacre. 

a forme 0. F. F. Q. S. Quod felix faustumque sit. 

Sur une {ombe | D. M. S. Dis manibus sacrum. — OB. Obiït, il es mort. 


Dans une ({ettre 


(> Vu tm 


Dans des jugements 


> 2 


Dans une date A 
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RÉVISION DES PRINCIPAUX FAITS DE SYNTAXE 


Les numéros renvoient aux paragraphes du livre. 
Infinitif 


Emploi de nom 


SUsET : Turpe cest mentiri. 


: Præstal mori quam servire. 
ATTRIEUT Vivere est cogitare. 
APHOSITIUN : dd injuslissimum cest, justiliæ mercedem quæ- 
rere. 
Orsrr : Eruplionen facere conabantur. 
CuMPLEMEXT DE DUT : Dare bibere. 
Coxocémexr v’awectie : Paralus omiis perpeti. 
AeConD NEGTRE : Vivere ipsum turpe est nobis. 


Emploi de verbe 


Dans une proposition indépendante 


INFINITIF DE NARRATION : Àèex primo nihil metuere, uihil suspicari. 
INFINITIF D'EXCLAMATION : Mene inceplo desistere viclam! 


Dans une proposition subordonnée 


ENFINITIVE ODFT : Democrilus dicilinnumerabiles esse mundos. 
INFINITIVE SUIET : Constat ad salutem civium inventas esse 
leges. 
SUIET DANS L'INFINITIVE ©: Vocari Crispinum jussil. 
_— : Facile esse probal vincere. 


— : Credcebal se esse beatum. 
ELurse bu SsusET : Se suaque omniz eorum pfoleslali permillere 
dixerunt. 


— : Veniri ad se exislimant. 
PnésexT. Passé. Furur : Credo eum legere, legisse, lecturum esse. 
PÉRIPNRASE DO FCTUR : Spero fore ut illum pæniteat. 


FUTUR ANTÉRIEUR : Credo fore ut mox venerit. 

ConDITIONNEL : Credo eum lecturum fuisse si possel. 
— : Credo eum leclturum fuisse si poluisset. 
_— : Credo eum venire potuisse. 
_— : Credo futurum fuisse ut amaretur. 

Avec jubeo : Cæsar naves jussil removeri. 


Tournure personnelle et impersonnells 


TOURNURE PERSONNELLE : Di beali esse intelleguntur. 
— Jussi sunt abjicere arma. 
TOURXURE IMrERSONxEI.LE : Tradilum est Homerum cæcum fuisse. 


S . 
ÉPiTuÈèTE 
APPCSITION 
ATTUIDUT 


No 


ADJECTIF 


SIMULTAXÉITÉ 
ANTÉRIORITÉ 


ANTÉMIORITÉ IMMÉLIATE : Viribus confisi lranare coulenderunt. 


ACTION ACCOMPLIE 
NUANCES DE FUTUR 


Cour. 


Cour 


Cowr. 
Coxr, 


Cor. 
Coupe. 


Cour. 


DE NON 
D'ODIET 
DE TEMPS 
DE CAUSE 


DE DUT 
DE CONCESSION 


DE CONDITION 


SUJET A L’AULATIF 


SUJET NON EXPRIMÉ 
AUL. AGSOLU IMPERSONNEL : Nondum comperto quam regionem peliissent. 


AD. ADSOLU Sans YEnSE : Me duce carpe viam. 


. DE TEXNIS 


DE CAUSE 
DE CONCESSION 
DE CONDITION 


Le participe 


Participe sans sujet 


Emplois généraux. 


: Lex csl ralio imperans hones{a. 
: Cæsar, cohortatus suos, prælium commisil. 
: Neuophon Socralem disputantem facil. 


Emplois dérivés. 


: Audientes. — Damnati. — Responsa. 
: Amans. — Doctus. — Diligentior nolilia. 
: Alicni appetens. 


Valeur de temps. 


: Plato scribens est morluus. 
: Urtem captam hoslis tiripuit. 


: Angebal cum Sicilis amissa. 
: Ferlur moriturus in hosles. 


Valeur de proposition. 


: Ego bellum cupiens jura pacis repelo. 
: Audivi eum loquentem. 
: Malum nascens facile opprimilur. 
: Incensa odio, servum in quæslioncem postu- 
lavil. 
: Ferlur moriturus in hosles. 
: Vchemeutissime perturbatus, Lentlulus larnen 
Signum cognovil. 
: Epislolæ offendunt, non loco redditæ. 


Participe avec sujet 


Abiatif absolu. 


: Hæc dicente consule, equiles circum/fundun- 
lur. | 
: Rursus resistentibus, ad fedes desiluerunt. 


Emploi de proposition. 


: Pylhagoras, Tarquinio regnante, in Ilaliam 
venil. 

: l'iaminius, religione neglecta, cecidit, 

: Romanïi,urbe capta,arcem lamen relinuerunt. 

: Quæ polest esse vilx jucundilas sublatis ami- 
ciliis ? 


8 8 


® 
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Le subjonctii 


Subionctif indépendant 


Onone : Sis forlis. — Omnes sileant. 724 
DéFesse - Ne metueritis, 725 
SUPPUSITION : Sit fur, al est bonus imperalor. 269 
CoxcEssiuN : Omnia possideat, non possidel aera 
Minos. 2 
Déviménarion : Quid faciam? — Quid facerem ? 209 
SOUHAIT : Quod dii omen avertant! 720 
Poresrec : Dicas. Dixerim. Diceres. 271 
Innétr : Si vonisses ad cexrcilum, a lribunis 
visus esses. 272 


Subionctif subordonné 
Dans les subordonnées relatives 


UAU-E : Me miserum qui non affuerim. 688 
Coxmitiox : Hoc qui videat, nonnue cogalur cou fi- 
leriê 689 
Coxcessiox : Legalos, quod nomen semper invio a- 
lum fuisset, relinuerant. 690 
RE<TRICTION : Quod mihii quidem videatur. (ores 
Bor : Legalos misil qui facem peterent. 602 
CONSÉQUENCE : Seculiv sunt lemrestales quæ noslros 
in caslris conlinerent. 693 
: Videlur esse diguus qui imperet. 697 
Dans les subordonnées objet 
SUB. INTERROGATIVE : Rogilant me quid agam. s 
Suo. pan ut, n6, neve : Velim ut properes. “gi 
: Horlalur ne cupiant neve metuant. cgs 
Étuese DE ut : Rogal Jinem orandi facrat <86 
S08, rAR n6, quin,quominus : Timebam ne caderes. 508 
: Quid obslal quominus sis bealus. 600 
Dans les subordonnées de circonstance 
Teyrs avec cum, dum, antequam, priusquam. 610-623 
CAUSE — quod, quia, quoniam. 625-629 
— — non quod, non quo, cum. 628-630 
Bur — ut, ne, quo. 631-634 
CoxcEssion — quamwvis, cum, licet, ut. 636-6142 
CONSÉQUENCE — ut,ita ut, cic. 657-6b2 
CosDiTioN l — si, nisi, Quasi, modo, dum. 663-675 
| Dans le discours indirect 
Poun L'irénaTir : Paulisper intermitterent prælium. 734 
Pour L’ixbicarir IxTERROGaTIF : Quid lindem vererentur. 735 
Dour L’INDICATIF SUBUREONNÉ  : Cum vellet, congrederclur. 738 
Jus esse belli ul ii qui vicissent iis quos 
vicissent imperarent. 740 
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ACCORD 


ATTRACTION 


CoMPL. bU COMPARATIF 


ANTECÉOENT 


— NOM OÙ PROXON : 


— PROPOSITION 


ANTÉCÉLENT NON EXPRIMÉE 


ANTÉCÉDENT NÉPITÉ 


ANTÉCEDENT DEPLACÉ 


Puoxou 
ADSECTIF 


Le pronom relatif 


Mode dans les relatives 


Les relatifs 


: Scribebal oraliones quas alii dicebant. 
: Adesle omnes animis qui adestis corporibus 
: Alesiam, quod est oppidum Mandubiorum, 


iler fecit. 


: Polybium sequamur quo nemo fuil diligentlior. 


L'antécédent 


Homines id quod volunt credunt. 


: Sua vilia in seneclulem couferunt, quod non 


Jacietal Ennius. 


: Quæ doctor præcepil, oralor oslendit. 
: In  prælio maximum cest pcriculum qui 


maxime timer. 


: Erant ilinera duo, quibus itineribus exirc 


possent. 


: Quam quisque norîil artem, in hac se cXcrceal. 


: Qua prudentia es, nihil lc fugicl. 


Relatif de liaison 


: Quod cum animadverlisset Cæsar…. 
: Quibus rebus permolus, Cæsar slaluil.…. 


Relatives à l'indicatif 


AVEC RELATIF ORDINAIRE 


À VEC RELATIF IKDÉFINI 


: Quos laborantes conspexerat, his subsidia 
millebat. 


: Quocumque adspexisti, luæ libi occurrunl 


injuriæ. 


Relatives au subjonctif 


CAUSE 
CoxvitioN 
COoxCESSIUN 


RESrAICTION 
Dur 
CoxséqQuExce 


: Me miserum qui non affuerim. 


: oc qui videat, nonne cogalur confileri?... 
: Legalos, quod nomen semper inviolalur 
fuisset, relinuerant. 

: Quod mihii quidem videatur. 

: Legalos misil qui pacem peterent. 

: Seculæ Ssunt lempeslales quæ noslros in cas- 
{ris retinerent. 

: Videlur esse dignus qui imperet. 

: Sunt qui dicant. 


Cum 
Préposition 
ACCOMPAGNEMENT 
Avec : Cum patre habilabal. 
MaxIÈRE 
Avec * Honesle, id es! cum virtute vivere. 


Conjonction de subordination 


CUM avec l'indicatif 


Trurs 
Quant. Au moment où : Tum cum erant Calonces…. 
: Cum hæc scribebam, censorem jam le esse 
sperabam. 
RÉPÉTITION 
Toutes les fuis que : Cum Gyges palam annuli converterat, 


a nullo videbalur. 


CUM avec le subjonctif 


TeuPs ET EXPLICATION 


Comme. Alors que : Cum essem oliosus domi, Brulus ai me venit, 
SuITE DANS LE RÉCIT 

Comme, après que : [æc cum dixisset, resedit. 
CoxTRASTE 

Alors que : Accusas Seslium cum laudes Milonerm. 
Cause 

l'uisque : Quæ cum ila sint, ferge. 
Concession 

Quoique : Socrales. cum facile posset educi e cuslo- 


dia, noluil. 


Emploi dans une coordination 


LiatSoN SYMÉTRIQUE 
Non seulemeul. mais surtout... : Zibri cum aliorum. tum Calonis. 
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612 


612 


612 
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INTENROGATION BINECTE 


Comme 


INTERROGATION INDIRECTE 


Comment 


——— Conjonction de subordination 


Adverbe interrogatif 


Ut vales? 


: Nescio ut valeas. 


UT avec l'indicatif 


Tewrs 
Quand 

Couranaison 
Comme. Ainsi que 
Ne mème que 
De même que... de mème 
Plus on... plus on 


EXPLICATION 
Comme. Élant donné que 


: Ut venit, ut primum venit.… 


: Ut consueverat, venil. 

: Sic... ut. [la ut. 

: Ut ridelur, ita flelur. 

: Ut quisque oplimus, ita beatissimus est. 


: Iomo, ut erat furiosus, respondil. 


UT avec le subjonctif 


Ouwer 
Que 
À ou de 
OnonE 
De 


Dor 
Afin que. AGn de 


CoxcESSION OU RESTRICTION 
En admellant que 


CuNSÉQUENCE 
Que 


De telle facon que 


Assez pour 
Trop pour 


: Velim ut properes. 
: Suadeo libi ut legas. 


: Pylhia respondit ut se mœnibus ligneis 


defenderent. 


: Esse oporlel ut vivas, non vivere ut edas. 
: Ut ila sit, lamen non poles… 


: Tantlus clamor faclus est ut populus concur- 


reret, 


: Vulneribus erat confectus ut se sustinere 
non possetl. 


: Non essem lam inurbanus ut eo gravarer. 


: Polentior erat quam ut fugam necessariam 
duceret. | 


Quod 


Pronom relatif neutre 


AVEC ANTÉCÉDENT 


Qui, Que : Ilomines id quod volunt credunt. 
SANS ANTÉCÉDENT 

Ce qui. Ce que. : Mililes quod jussi sunt faciunt. 
VALEUR CIRCONSTANTIELLE 

Conséquence : J1abeo quod... Non est quod... 

Restriction : Quod sciam.….. Quod meminerim.…. 


Adiectif neutre 


ADSECTIT INTERNOGATIF : Quod = quel. 
ADJECTIU 2NDÉFINI : Quod = quelque. 


Conjonction 


Subordonnées par QUOD d'objet 


Eupion #'ODIET 


Que. Le fait que : Prælereo quod sedem delegil. 
EubPLOI LE SUJET 
Le fait que : Eumeni mullum delraxilt quod alienæ civitxrtis 
eral. 


Euerot D'ATTRIOUT 
Que. Le fait que. : Causa miltendi fuil quod iler per Alpes fa!c- 
Jieri volebat. 
EuPLOI D'APPOSITION 
Que : Hoc uno præslamus feris quod dicendo cxpri- 
mere Sensa POSSUMIUS. 
EupProt DE RELATION 
Fa ce que : Ul res se hatcal, quod ad eam civitlalem atlinel, 
demonstrabilur. 


Subordonnées par QUOD de cause 


AVEC L'INDICATIF 


l'arce que : Quod hoslis appropinquabat, Cæsar expedilas 
legiones ducebal. 

Que. De ce que : Gralulor libi quod ex provincia salvum le 
recepisti. 

AVEC LE SUDIONCTIF 

Parce que, disait-il : Noclu ambulabal Themislocles quod somunum 
capere non posset. 

Sous prélerte que : Nemo oralorem admiralus esl quod lalire 
loqueretur. 

Dans l'idée que : Socrales accusalus es quod juventlutem cor- 
rumperet. 

Non que, (non quod) : Non corum uSums dimiseram quod succen- 
serem. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


Les chiffres renvoient aux pages. 


A 


a, ab, abs, 111: — cxpr. le 

licu, 147; — l'origine, 149; 
150; — Île 
temps, 155; — le compl. du 


l'élois 
CIovicn., 


passif, 157. 


à et l'intin. trad. par ut cl 


le subj., 175. 


àbhinc expr. le temps, 152. 


abhorreo, coustr., 150. 


ablatif : sing. des mots en 
is, 15; — des noms ene, 
en ar, 16; — des adjectifs 
de la 5° déclin., 17; — des 
part, en ans, ens, 17; — 
plur. de la 4° déclin., 19. 


abt. compl. de l'adj., 132; — 
du compar., 151; — objet 
du verbe, 142: — cexpr.' 
le Jicu : wbi, 145 ; 
unde, 181: — qua, 147: — 
l'origine, 119; — compl. de 
pelo, accipio, impetro, 150: 
—expr. l'éloign., 150; — la 
malière, 150; — le ‘temps, 
151, 155; — Île moyen, 
l'instrument, 15k: — la 
manière, 15$: — l'accom-: 
pagn.,155; — la cause, 155; 
— le point de vue, 156, — 
compl. de damno, 156; — 
spalio, inlervallo, 156; — 
compl. du passif, 157; — 
de palior, pereo, inler'eu, 
157. — abl. absolu, 194. 


abréviations, 222. 

absisto, constr., 150. 
absolvo, constr., 150. 
absque, 112. 

abstineo, constr., 142, 40. 
absStraits (noms), sens, 26. 
absum, constr.,150; — expr. 


la mesure, 156; -- fantum 
abest n1, 179 ; — non mul- 


dum abest quin, 175. 
abundo, constr., 442. 
ac,sens, 114: — idem, alius 

ac, 1184, 185; — simaul ac, 

179. 


accedit quod, 10. 


accent tonique, 6. 


accipio, constr., 150. 


accompagnement, (expr. 


de l',) 135. 


accord du verbe, 125; — de 
196; — de 
l'appos., 126; — de l'attrib., 
427, — altraction du pron. 


l'adj. épith., 


sujet, 128 ;—du relatif, 190. 
accumbo, S2. 


accusatif : sing. des mots 
cnis, 15; — cn a, en,on 
(formes grecques), 21; — 


acc. plur. en fs pour es, 15; 
—cnas(forme grecque), 21. 


acc. compl. du nom, 129; — de 
l'adj., 153 ; — du verbe, 138; 
du verbe intrans., 159; — 
double ace., 139; — poét., 
159; — acc. neutre d'un 
pron. avec verhe intrans., 
159 ; — avec un passif, 139; 
expr. le lieu : quo, 146; — 
qua, 147: — Je temps, 152; 
—avecabhinc, hic,jam, 15); 
— avec natus, 159; — avec 
ad, sub, in, post, ante, 153; 
— cexpr. le moyen, 154; — 
Ja cause, 155 ; — le point de 
vue, 156; — avec absum, 
disto, pono castra, 156 ; — 
dans l'exclam., 196. 

accuso, Constr., 155, 181. 

active (vaix): conjug., 58. 60, 
02, G$, GG; — sens, S5:; — 
verbes act. ct dépon., 6%: — 
part. passé à sens actif, 100. 


ad, prép.,109 ;: — avec un adj. 
152; — expr. le licu, 146, 
148; — le temps, 155; — le 
but, 149, 182. | 

addo quod, 170. 

adeo, expr. la quantité, 105; 

- usque adeo, 119. 

adhuc, avec le gén., 151. 

adjectifs : déclin. :1"classe: 
us, a,um,8,9,11; —er.a. 
um, 10,11; — 2° classe : 19, 
90; — type vetus, 14; — 


accidit, 11, — quod, 170; — 
ut, 112, 115; — ut non,172. 


fortis, 6, 15, 16; — acer, 
cris, cre,16 ; — prudens, 17; 
— tabl. récapit. des déclin., 
5. 


cmploi, 27 ; — équiv.de l'adv. 
du nom compl., 37; — adj. 
unis par e{, 57; — avec 
cilipse du nom,37 ; — trad. 
par adj. en able, ible, 97. 

degrés de compar., 98-52. 


adj. démonstr.,3?-37;— poss., 
414 ;— suus, 41; — adj. poss. 
cmpl. comme pron., 42; — 
trad. par nom, 42; — adj. 
interr., 45; — indéf., 45 ; — 
mulliplicatifs, 51. 

adj. en dus, da, dum: du 
dépon., 69; — en undus, 78; 
— sens ct emploi, 97, 98 ; — 
avec do, duco, millo, clc., 
97; — cxpr. le but, 119, 
182; — compl .au dut., 157. 

adj. épith, 126; — attrib., 
197; — constr. avec le gén., 
151 ;— ledat.,152;—l'abl., 
132; — le gén. pour l'abl., 
152; — ad ct l'acc., 152: — 
l'acc., 135; — le loc., 133; 
—l'infin.,133;— dans l'abl. 
absolu, 195. 


adspicio, 82. 
adultus, sens, 100. 


adverbes: de temps, 10; — 
de licu,105 ; — de quantité, 
408; — de manivre en e, 
ter, tus, Um, sim, 0, «lc., 
106 ; — d'affirm., 107 ; — de 
négalion, 108 ; — de doute, 
108 ; d'interrog., 108. 

degrés de compar. 107. 


adv. multiplicalifs, 52; — en 
lens (les), 52; — cxpr. 
l'énumér. et la répét., 52. 


adv. constr. avec le dat., 136: 
— Île gén., 136; — compil. 
du compar., 156; — du 
superl., 156: — plus, am- 
plius, minus, 136. 

adversum, prép. 109, 111. 


adversus, prép., 109; —adv., 
115. 
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œdis, ædes, %. 

aer, déclin., 21. 

æmulor, constr., 141. 

æther, déclin., 91. 

Age, (expr. de 1‘), 152. 

age, agedum, agite, 196. 

ago, 82; — cxpr. l'âge, 152. 

aio, 71. 

alicubi,... cunde, etc., 108. 

aliquis, 46. 

aliquot, 46. 

alius, a, ud, déclin., 37; — 
sens : seul, répété, 37. 

alo, 82, 84. 

alter, a, um, déclin., 37; — 
sens : seul, répété, 57. 

alteruter, 48. 

altus, avec l'acc., 156. 

amans, part. et adj., 101; — 

. constr., 131. 

ambo, 50. 

amicus, constr., 132. 

amplius, plus de, 156. 

an, 124; — utrum (ne)... an, 
494, — soul, 121; — annou, 
424; — dans l'interr. ind. : 
trad., 167; — seul, 169; — 
nescio an, 109. 

ante, adv., 105; — prép., 109; 
— espr. le temps, 155; — 
en rapp. avec quam, 153; — 
anle dicm quarlum Ca- 
lendas, 155. 


antécédent du relatif, 190. 
antequam, 160. 


anterior, 30. 
amnis, 15. 
aperio, S3. 
apis, gén. plur., 18. 
apiscor, S3. 
apostrophe, 197. 
appositton: expressions ap- 
pos., 118; — part. appos., 
- 99; — appos. introd. par 
scihcel, id est, dico, 118; 
_— noms propres, 118; — 
trad., 118; — accord, 126; 
” appos. d'un compl. de licu, 
148$; — prop: inf. appos., 
362. 
aptus, constr., 132. 


apud, 109 ;—expr.loelieu, 146. 
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arceo, consir., 150. 

ardeo, $0 

assentio, assentior, C9. 

assez pour (de trad.), 187. 

assuefacio, 75 

assuetus,constr.,132;—avec 
l'inf., 95. 

at, 114; — afcontra, al enim, 
115; — si... at, 115, 189. 

atquo, 114; — idem, alius 
alque, 114, 185. 

attraction modale, 202. 


attribut: expressions attr., 
118; — du sujet.,119; — de 
l'objet., 119; — trad., 119, 
— accord, 127; — partic. 
att., 99. 


audeo, 72. 


audio, avec part. prés. ou 
prop. inf., 165. 


audito, abl. abs., 195. 
augeo, S0. 


auspicato, inauspicalo, abl. 
abs., 195. 


aut, 115; — aut.…. aut, 1%. 
autant... autant, trad., {S5. 
d'autant plus que,trad.195 


autem, 115; — place, 115; — 


ncque aulem, 122. 
auxilior, constr., 14i. 
auxilium, auxilia, 26. 
ave, avete, 11. 
aveo (trad. du fr.), 155. 
aver'to, constr., 150. 


B 


bene,106;— comp.clsup..107. 


beueficus, compar., 23; — 
superl., 29. 


bin!, 51. 


blandior, constr., 141. 

bonus, comp. etsuperl., 98, 
29 ; — Loni, Lona, 21. 

bos, déclin., 25. 


but (expr. du) : adj. verb. en 
dus, da, dum,97,149,182; — 
nom, 149; — subord. par 
‘ul, quo, ne, 182; — 1e gé- 
rond. avec ad, causa, gra- 
dia, 182; — 1e part. enrus, 
182; — le spin, 182; — la 
prop. relat., 192 


C 


cado, 82. 
cædo, cecidi. 


calendæ, 219; — cnle diem. 
1V calendas, 155. 


calendrier: mois; jours, 
l'année dans une date, 211 : 
— Comp. au colend. franc, 
(tableau), 220. 

canis, gên. plur., 18. 

cano, 81; — composés, 8£, 

careo, 142. 

caro, 25. 

carpo, S2. 

cas, 7: voir nomin., acc. 
etc.;— cassembl du neutre, 
11: — formesanc.,£ Et; —1a- 
bleau des prince. cupl., 159. 

causa, prép., 115; cinploi, 
155, 182. 

cause ‘expr. dela): norn, 15; 
— subord. par qu'ts qq'un, 
non quoud, non q49, non 
quia, quoniam, quand, 


quandogquidem, cum, 1%1; 
— l'abl, abs., 1495; — prop. 
rolat., avec qui, ul qui, 
quippe qui, utpole qui, 192. 

caveo, 81; — constr., 175. 

cedo, sons d'un impér., 717, 
196. 

cedo, ssi, 2. 

celo, constr , 159, 158. 

celui de (trad. de), 55. 

cenatus, sens, 100. 

censeo, constr., 161. 

ce qui,ce que{trad. de), 169. 

cern0, 81. 

certe, certo, adv., 106. 

certiorem facio, 174. 

ceu, 189. 

ciugo, S2. 

circa, cÎrcum, 
prép., 109. 

circiter, 109. 

cis, 110. 

citerior, 30. 

citra, adv., 103;— prép., 110. 

civis, 15. 

civitas, gén. plur., 18. 

clam, prép., 111; —adv., 113. 


adv., 105. 


classis, 15. 
claudo, 82; = composés, SI. 
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clavis, 15. 

cœpi, conjug. ct emploi, 76. 

cæptus sum, 176. 

cogo, constr., 165; — cogor, 
trad., 165. 

colo, Si. 

comedo, 74. 

comitatus, sens, 101. 


comparaison (cxpr. de la): 
égalité, infériorité, supé- 
riorité, 98; — degrés de 
compar., voir comparatif 
etsuparlatif;—adj. cxpr. 


l'égalité, 28: — compar. 
expr. par un mot de quan- 
tité, 101-105; — par une 


subord. avec quam, 184; — 
talis.… qualis, lol... quot, 
idem... qui, sic... ul, etc….., 
18h—idem,alius,ac,etc.., 
155; eo (hoc)... quo, 
ldanto... quanto., eo... quod, 
d'autant plus que; — qua- 
dis. Lalis, quot... tot, ut... 
tn, etc.…., 185; ut, 
comme, 1Sf;—prius quam, 
potius quam, 180. 


comparatif: ésalité, %:; — 
infériorité, 28; — supé- 
riorité, 28, — de l'adj. : 
régul.,28 ; — declin.,15,14; 
— des adj. en dious, ficus. 
volus, °N; — irrégul., 28; 
— avec mayis, SH; — SANS 
positif, 30; — de l'adv., 107; 
— du partic., !01; —junior. 
senior, S0. 


emplai et sens : avec compl., 
sans compl., 51; — en par- 
lant de deux, 31, 135; — 
pron. en ter, 51; — avec 
un compl. : nom. 134; — 
adj., 154; — verbe, 135. 

comperto, abl. abs., 195. 


compléments: dunom,129; 
— de l'adj., 13; — du 
compar., 134; — du su- 
perl., 155; — de l'adv., 136; 
partitif, 157; — du verbe, 
138. 

compléments expr. l'objet, 
158; — l'attribution, 115; 
— le licu, 414; — le but, 
449; — l'origine, 119; — 
l'éloignement, 150; — Ja 
matière, 150; — le temps, 
151; — le moyen, 154; — 
la manière, 454: — l'ac- 
compagnement, 455; — la 


cause, 155; — le prix, 156; 
— le point de vue, 156; — 
Ja mesure, 156. 

compléments du verbe pass., 
4571; — de dono, includu, 
misceo, celo, gratulor, in- 
lerdico, opus estl,inlerest, 
refert, 138. 


voir 1) accusatif, génitif, 


datif, ablatif. 
29)adjectif,adverbe,verbe. 


tableau récapitulatif des 
compléments, 159. 


composition, 209; — par 
préf., 209; — tableau des 
préf.,210; — par juxlapo- 
sition, 211; — mots comp. 
de deux radicaux. 212. 


concession (expr. de la) 
prop. indép., 92; — subord. 
par ocelsi, eliamsi; quan- 
quam, lamelsi; quamris; 
cum ; licet; ut,185; — prop. 
relat., 192; — abl. abs. 
195; — concession dans la 
conditiun, 189. 


concordance des temps: 
subj., 175; — suhord. de 
conséq. 196; — discours 
ind., 202; — temps de l'inf. 
dans la subord. inf., 165. 


condition {subord. de), 181; 
— si, 187,138 ; — si au sens 
de pour le cas où, 158; — 
sens particuliers, 189; — 
si non, nisi, 189; — sin, sin 
autem, sin minus, 199; — 
sire.. sire.., 199; — quasi, 
rvelut (si), lanquam (si), pe- 
rinde ac si, ceu, 199 ; — etsi, 
ut, 1895; — dun, modo, dum- 
modo, 189; — quod si, 481: 
— cond. expr. par la su- 
bord. relat., 192; — par 
l'abl. abs., 195. 


conditionnel (cxpr. du), 92, 
95; —équiv. fr.,93; —trad. 
du condit. franç., 94; — de- 
Leo, possum, oportet, 93,94; 
— cxpr. du condit. dans la 
prop. inf, 164; — dans 
la subord. interr. 168. 

conducit, 71. 

confessus, sens, 101. 

confido, 12. 


conjonctions de coordin., 
41, — sens de et, que, 
atque. 1414; — de au, rel, 
111-115; de sed. at, 115; — 
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conj. à sens adv., 115; — 
rempli. par relatif, 115; — 
om. dans la trad., 115; — 
leur place, 115. 

conj. de subord., 416: — 
objet, 170-175; — temps, 
47-180; — cause, 181; — 
but, 1482; — concession, 
1485; — opynosilion, 183; — 
compar., 181-185; — con- 
séq., 186; — condition, 187- 
199. 

conjugaisons, 55 ct suiv. 
voir. verbes; active 
(voix); passive(voix) etc... 

conjuratus, sens, 100. 

couscius, conslr., 151. 

conséquence (subord. de), 
186; — ul, en corrél. avec 
ta, Lot, ts, ctc., 196; — 
ul non, quin, 186; — Llemps 
du subj., 186; — assez: pour, 
drop pour, sans que, 187 ; — 
cxpr. par la subord. relat., 
195. 

contentus, constr., 132. 

contingit, 11; — ul, 172. 

contra, prép., 410; — adv., 

15. 

convenit ut, 172. 

coordonnés, termes, 1%; 
— propos., 121. 

coram, prép., 111. 

crebro, adv., comp. ct su- 
perl., 107. 

cresco, 81. 

cubi p. alicubi, 103. 

cum, conj., 116; — expr. le 
temps, 471; — en corrél. 
avec dum, vir, 131 — la 
cause, 181; — ln conces- 
sion, 185;— cam... Lun, 1-0. 

cum : lah'eau, 927. 

cum, prép., 111; — place, 
413; — exp. la manitre, 
454; — l'accomp., 155. 

cunde, p. «licunde, 103. 

cupio, conjug., 81 ;— constr., 
410, 174. 

cujus, a, um, 45. 

cur,108 ; — nihil estcur, quid 
causæ cur, 101. 

curro, 81. 


D 


damno, constr., 156. 
date (expr. de la), 151. 
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datif : en u, ubus (4° décl.), 
49; — en1 (pron.), 52. 


datif compl. du nom, 129; — 
de l'adj.,152; — del'adv., 
156; du verbe, 1H ; — expr. 
l'attribution,185; —compl. 
de sun,185; — double datif, 
413,164; — dat. ou ad ct 
l'acc., 148 ; — poët. pour ad 

. el l'acc., 118; — avec des 
verbes composés de in, ad, 
118; — avec l'ad). verb. en 
dus. da, dum, 155; — avec 
haberi, videri, probari, 
157;— avec le part. passé 
passif, 151; — pour l'abl. 
avec ab, 157; — avec lei, 
væ, 19%. 


de, 111; — expr. lc licu, 14%. 

de et l'inf. trad. ‘par ut etle 
subj., 175. 

dea, dat.-abl. plur., 95. 

debellato, abl. abs., 193. 


decemvir, décl., 16; — gén. 
plur., 24. 


deserno, constr., 172, 174. 
decet, 17; — constr., 141, 161. 


déclinaisons, 7: élé- 
ments, 8; — les 5 déclin., 
8; — 1” déclin., 8; —2:° dé- 
clin., 9; — mots en us, 9; 
— particularités, 9;— mots 
cner,10;—cnir, 10; —en 
um,i1; — noutres en us, 11; 
— adj. de la 1° classe, 11; 
— 5° déclin., 12; — mots à 
gén. plur. en um, 15, 17; — 
mots à gén. plur. en ium, 
45; — confusion des gén. 
en um et en ium, 18; — dé- 
clin des adj. de la 2 classe, 
14, 10, 17, 18, 2; — 4 dé- 
clin., 19; — 5° déclin, %; 
— tableau récapit. des dé- 
clin.,22;— formes grecques 
en lat, 921; — formes anc. 
des cas, 24; — déclin. irré- 
gul., 25; — la 17 classe de 
déclin., 11; — la 2° classe, 
2%. 


défectifs, noms, %5; — vec- 
bes, 15, 76, 11. 


defendo, 82. 


défense (exnr. dela): ne198: 
— noli, fac ne, 198. 


deficio. constr. et trad., 140. 
delecto, constr. et trad., 140. 
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délibération (cxpr. de la), 
92, 168. 


démonstratifs(mots),32 ; — 
déclin. et sens, Aïc, 5; — 
ille, 55; — isle, 54; — 15, 
O4; équivalents coni- 
muns, 35; — is pour qui, 
191; —attr. du démonstr, 
128; — idem, 56; — ipse, 
56; — alius, aller, 51; 
voir ces mots. 


déponents(verbes): conjug.: 
1°, 10; — 2°, 70; — 3°, 71: 
— 4°, 52; — seni-dépon, 
12; — désin. re, 69 ; — sens, 
85, 158; — trad. d'un pass. 
fr. par un dépon., 86; — 
sens du part., 1-1. 


dérivation, 206 :— suff. des 
noms, 206 ; — des adj., 207; 
— des verbes, 208. 

désinences, 8; — du nom. 
11, 20; — du verbe, 54; — 
re dans les dépon., 69. 


deterreo, constr., 150. 

deus, déclin.,9; — gén. plur. 
24. 

dovoir (trad. de), par l'adij. 
verb. en dus, da, dum, 97 ,— 
on doil..., 81. 

dextra lævaque, 145. 

dic, 18. 

dico, is. 82: — impér.. 78: — 
dicunt, dicas, diceres, dici- 
dur, dicatur, 86, 81; — 
constr., 101, 16%, 114. 


dies, genre et sens, 90; — 
gén. sing., 24. 

diffido, 72. 

dignus, 152; — ut, qui, 195. 

disco, 82. 

dissentio, constr., 150. 

disto, constr., 156. 

distributifs (nombres), 49; 
— emploi, 51. 

diu, comp. et super!l., 407. 


dives, 152. 
divido, constr., 150. 


do, conjug., 80: — compasss. 
84; — avec l'adj. cn dus, 
da. dum. 97; — avec deux 
dat., 144; — operam do, 
constr.,172; —avec l'infin.. 
95. 


doceo, avec deux accus., 139 
— avec la subord. inf., 164; 
— la subord. interr.,167. 

domo, coujug., 80. 

domus, déclin., 95; — Jocatif, 
24, 25; — cxpr. du lieu: 
domum, donr:, domo, 145, 
1406, 187: — ên domo mea 
où dons mex. 145; — dunn 
mililieque, 165. 

donec, cxpr. le temps. 173$: 
— en corrél. avec usque 
adeu, 119. 

doctus, avec l'inf., 95. 

dono, constr., 158. 

dos, gén. plur., 18. 

douter (trad. du fr.}, 175. 

dubito num, 155: — non du- 
biloquin,115 ; — avec l'inf., 
115. 

dubium est, constr., 167: — 
non dubinum est quin, 119. 

duc, 78. 

duco. $2:; — avec l'ad). en 
dus. da, dum.i; — avec 
deux dat., 144. 

dum, expr. le temps, 138; — 


en  corrél. avec  usque 
adeo..…., 139: — trad. par 
un gérond., 178: — expr. 


la cond., duummodo, 18. 
duo, déclin., 50. 
duplex, duplus, 51. 
durée (expr. du la), 152. 


E 


e. ex, 111: — expr. le liou, 
447: — l'origine, 149: — 
avec capio, haurio, ele... 
450; — expr. la matière, 
150; — le temps, 153. 


ecce, counslr.. 1965: — ecca., 
eccisle, eccille, eccillum, 


196. 
ccquis. 45. 
«dico, constr., 172. 
edo, 74. 
efficio, constr., 172. 
egeo, 112. 
ego, déclin., 38. 
egredior, 83. 


ellipse : du nom complété, 
150 ; — du verbe,119; — de 
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la prép., 148; — du sui. de 
la prop. inf.,169; — du suy. 
de l'abl. abs., 195; — de «!, 
472. 

éloignement (cexpr. de l'}. 
150. 

emo, cunjug., S1, 
conslr., 150. 

eu, constr., 196. 


enim, 114; — place, 115; — 
neque enim, 122. 


82; — 


co, conjug., 73; — composés, 
15; — composés trausitifs, 
15; — pereo, rv'eneo, 15. 

eo, adv., 105: — avec le gén. 
457; — avec compar., 105; 
— eU... quo, €0... quod, 185. 

eopse, eapse, 56. 

épithéète(adi.),27;— accord, 
126; — part., 99. 

equidem, 107. 

epulum, epulæ, 26. 

— ere (parfaits en), 78. 

erga, 110. 

ergo, prép., 113. 

eripio, constr., 150. 

espace do temps (cxpr. de 
l'), 191. 

espéces de mots, 7. 

estut, 172: —in co cest ut,179; 
voir sun. 


et, 114, 12%; — centre deux 
épith., 27; —el.. el; nec. 
el; el... nec, 19%; — pour 
eliam, 415; — trad. entre 
deux subord., 121. 


etiam, expr. la manière, 10%; 
— J'affiron., 407; — non so- 
lun... scd elianm, 190; — el 
pour eliam, 115. 


etiamsi, 183. 
ctsi, 183. 
eumpse, campse, 36. 


eundem, eorundem, P. etum- 
dem, eorumdemn, 36. 


evenit, 11; — ut, 172. 
excepto, abl. abs., 195. 


exclamation: expr. par 
unc interjeclion, 196; — un 
cas, 196; — unc prop., 1%. 


exercens, sens, 400. 
erperior, 84. 


expertus, sens, 101. 
explico, 80. 

explorato, abl. abs., 195. 
exterior, 30. 

extra, 110. 

extremus, 30; — trad, 27. 


F 


faber, gén. plur., 24. 

fac, impér., 78; —/fac ne,198. 

facilis, difficilis, superl., 29; 
— avec supin, 155. 


facio, 82; — passif (fo), 75; 
— composés, 84: — passif 
des composés, 75; —impér., 
78; — facio cerliorem, 
constr., 161,174; — facere 
non possum quin, 175; — 
fac ne, 198. 


taire, avec l'inf., trad., 85, 
135. 

fallo, 82 ; — constr. et trad, 
140. 

falso, adv., 106. 

fames, abl. sing., 95. 

fas, 25; fas est, 161. 

fateor, 85; — constr., 1h1, 

fauces, gén. plur., 18. 

falloir(lrad. de), par oportet, 
161, 179; — par l'adj. verb. 
en dus, da, dum, 91. 

faveo, 81; — constr., 141. 

faxo, faxim, 78. 

febris, 15. 

fer, 18. 

ferens, sens, 100. 

fero, conjug., 74; — impér., 
18; — ferunt,87; — ægre 
fero, 161. 

ficus, 95. 

fido, 52; consir., 141. 

figo, 82. 

filia, dat.-abl. plur., 95. 

filius, voc., 9. 

findo, 82. 

fingo, 81. 

finis, fines, 26. 

fio, conjug., 72, voir facio; 
— fit, fieri potest ul, 132. 

flagito, constr , 139. 


255 
flecto, S2. 

fluo, 82. 

fodio, S2. 

foras, foris, 105. 

{ore, inf. fut. de fieri, déve. 
niv, 75; — fore ul, 155; — 
avec le subj. passé, 165. 

forsitan, 169. 

fortuna, fortunæ, 26. 

foveo, Si. 

fractions, (cxpr. des), 52. 

franugo, S2. 

frater, gén. plur., 18. 

fraus, gén. plur., 18. 

freoum, plur., 95. 

frugi, 2%; — compar., 98. 

fruor, conj., 83, 8{; — frucn- 
dus, 69 ; — constr., 142. 

fugio, 82; — constr. et trad., 
1140; — me fugit, 161. 

fulgeo, 80. 

fundo, 82. 

fungor. conjug., 83; — fun- 
geudus, 69 ; — constr., 142. 

futur, sens, M1; — sum cet le 
part. en rus, a, um, 91; — 
trad. du futur antérieur, 
91,176; — trad. par leprés., 
164; — dans la prop. iaf., 
105; — fore, futurum cesse 
ut, 163; — force ut ct le 
parf. du subj., 165; — futur 
dans la subord. interr., 
168; — impér. futur, 91. 

futurum esse ut, 163. 

futurunm fuisse ut, 164. 


G 


gaudeo, 72; — constr., 149, 
161, 181. 


gemo, S2. 


génitif: sing. des noms cn 
fus, jum,J9; — gén. cu of, 
as,%4;, — cnu, i.24; — on 
e, 1, 21; — en eos (forme 
grecque), %1; — des pro- 
noms, 32; — plur. des mots 
de la 35° déclin., 12, — en 
um pour orum,©{;— en um 
pour ium, {um pour um, um 
et um, 18. 


génitif, compl. du nom, 1%9; 
— du pronom neutre, 151; 
— de l'adj.,151; — dusu- 
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pert.,135; — du part., 1451; 
— de l'adv.,150;, — avec le 
sens partitif,157;— compl. 
du verbe, 142; — avec le 
sens d'un attribut, 130 ; — 
-avec sum, 150, — avec 
cllipse du nom complété, 
150; — remplacé par un 
adj., 130; — remplacé, au 
sens partitif, par er, tuler, 
157;,— poél. pour l'abl.,142. 
expr. l'âge, 152; — avec cau- 
sa,155; — avec pruilet, pu- 
det, ladet, nuserel, adino- 
nev, commonefacio,damno, 
accuso, 155; — cx\pr. Île 
prix, 156: — avec verb. 
d'estime, 156; — expr. Ja 
mesure, 156. 
genre, 7, — des noms ena. 
8;—enus,9; — cnor.ii, 
— de l'inf., 95. 
gero, 82. 
gérondif: sens ct emploi, 
96; — rempl. par l'adj. 
verb.endus,da,dum,98,150, 
135; — dilf. du part. prés., 
99; — trad. du gér. franc., 
99: — compl. du nom, 9%, 
150; — de l'adj.. 96, 133 ; — 
du verbe, 96, 174; — expr. 
le but avec ad, causa, gra- 
dia, 149, 182; — expr. le 
moyen, 96, 154. 


gigno, S2. 

glorior, constr., 142, 161. 

gracilis, superl., 29. 

gratia, prèép.. 115; — expr. le 
but, 149, 152. 

gratus, conslr., 1352. 

gratulor, constr.. 158. 

gravis, constr., 132. 


H 


habeo, avec un part. passé, 
40; — avec Flattrib. de 
J'ohjet, 119; — avec le dat, 
444; — habeo quod, 19; — 
sic habeto, M; — habenr, 
avecunattrib.,119 ; — avec 
le dat., 157. 

hæreo. 80. 

haud, 108; — emploi, 121. 

haurio,conjug.,83;— constr., 
150. 

hei, 196. 


heros, déclin., 2. 
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hexaméetre (vers), 216. 


hic, haec, hoc. déclhin., à; 
— sens, 59, 95; — hic... lle, 
54;— dansl'expr. dutemps, 
152; — hoc... quod, 155. 


hicine, 5. 
hortor, constr., 149, 172, 134. 
hosce, hujusce, 55. 


humii, humo, compl. de licu, 
145, 147. 


humilis, superl., 29. 


I 

Îi, is, p. àt, tis, 54. 

iambique (vers), 218. 

id, avec le gèén.. 157. 

idcirco…_ quod, 181; — si... 
idcirco, 159. 

idem, eade.ù, idem, déclin. 
90: —sens, 90; — ac. alqre. 
114, 195; — idem qui, 184. 

idem, isderm p. tidemn, iisdem, 
36. 

idoneus,comp et superl., 30; 
— constr., 132. 

igitur, 114; — place, 115. 

ignis, 15. 

ignosco, 81; — constr., 141. 

ile, déclin., 53; — sens, 33, 
St, 55; — cccille, 1N. 

iuo p. tllud. 53. 

imbuo, 82. 

imitatus, sens, 101. 

immineo, consir., 141. 

immo, 101. 

imparfait : formalion, Bi ; — 
en ibam, 78; — ind., sens, 
89; dans une lettre, 89; — 
polecram, debebam..…. au 
sens du condit., 89; — subj.: 
sens condil., S. 

impedio, 115. 

impello, constr., 144, 479. 

impératif, irrég., 78: — sens, 
91; — dans l'ordre, 198 ; — 
la défense, 198; — scito. 
putlalo, sic habeto, 91: 


inus, trad., 27. 


in, prép..112; — cexpr. le licu 
(abl.),145: — (acc.), 146; — 
le temps, 151, 155. 


includo, constr., 158. 
indéfinis (mots): déclin. cl 


sens, 46; — indéf. sign. 
quelqu'un, quelque chose. 


46; — personne où rivu, 
47; — l'unilé ou l'ensemtlie. 
4. 


indicatif: sens général. K$. 
176; voir prés., imparf. 
futur, elc..…., — empl. avec 
Cum, 111; — dun, 135$: — 
postquam., ul. ubi. rlinbi 
Primum, simul iaci, éxolirs. 
quamdin, 1470: — curl. 
Quia, quoniam., quancv. 
qguandoquidem. 481: — cl- 
si, eliamsi, quanqueazn.1S5 
— quam, ul de cufuipar, 
qualis, etc... 184: — si, 
187; — site. 189: — düns la 
subord. relat., 140: — ls 
subord. inlerr., 106. 


indirect{discaurs). 149: diff 
entre le dise dir. et le dise. 
indir. : pronoms, 149; — 
Jossessifs, 200; — verbe de 
la prop. princ.. 200; — des 
coord., 941 ; — des subord., 
201 ; — temps du suhj.. 202 ; 
— non-concordance, 202; 
—Cxtension du disc. indir., 
202; —attract. modale, 22. 

indulgeo, 80; — constr., 141. 

induo, S2. 

inferior, 50. 

infimus, 30; — trad., 21. 


infinitif: pass. ct dépon. en 
ler, 38; —sens, 95; — empl. 
comme nom neutre, 95; — 
cas de l'infin., 97; — infin. 
sujet du verbe, 9b, 141 ; — 
atirib., appos., 95: — com- 
pl. de l'ady., 95, 135; — du 
verbe, 95, 440; — subord 
intin., 160-165 : inf. de nai 
ration, %; — prop excla- 
mative. 9%; 196; — déterm. 
par un adj., 95. 


— rempl. par une péri-|Principaux emplois do 


phrase, noli, fac, 198. 
impero, constr., 141, 172. 
impersonnels (verhes), 71. 
inibetro, constr., 172. 


1 impleo, constr ; 154. 


l'infinitif français: trad. 
par l'infin., 133. 140, 174; — 
le gérond. ou l'adj. verb., 
130, 153, 149, 182; — le su- 
pin, 155, 149; — le part. en 
en rus, 182; — la subord. 


ÎiNDEX ALPHABÉTIQUE 


infhin., 460-165 ; -— temps de 
l'inf. avec cspcrer, pro- 
mellre, 164; — avec ordon- 
ner, voir, entendre, 165 ; — 
trad. par la subord. interr., 
166; — la subord., objet 
par conÿ. 151-175; — la su- 
bord. par con). de circon- 
stuire, 176. 

infinil:£f : tableau 295. 

{nfra, adv., 105; prép., 110. 

inquan, conjug., 77. 

instar, vrép., 113. 

intellcyn, constr., 161, 167. 

inter. 110; — expr. le temps, 
151: — avec le gér., %6; — 
tulei se, S6. 

interdico, constr., 159,175. 

intorjcctions, 19%. 

interce. avec le gén., 137. 

intereo. avec abet l'abl.. 151. 

interest, constr., 158, 161. 

interior. intimus. 50. 


intecrrogatifs{mots), déclin. 
ut sons. 45; — inlterrog. 
composés, 45; — cmploi, 
46: — interr. répétés, 46; 
— emploi exclamatil, 46; 
— adv, 108: — trad. dans 
la subord. interr. 167. 


interrogation directe, 
195; — mots interrog., 135; 
— intorrog. simple, 195 ; — 
double, 194; annon, 
necne, an, 194; — sans par- 
ticulc, 194: — interrog. 
oratoire,194;— réponse par 
Oui, 103: — par non, 108. 


interrogation indirecte, 
166-169: voir subordon:- 
née interrogative. 


interrogo, constr., 167. 


{utorvallo, abl. de mesure, 
156. 

intra, 110; — expr. le Llemps, 
151. 

intransitifs (verbes), 85; — 
au passif, 85: — cmpl. au 
sens trans. 138: — avec le 
pron. neutre à l'acc., 139. 

invideo, constr., 141. 

ipse, a. um, déclin., 36; — 
sens, 30; — avec un pron' 
pers. ou un possessif, 43. 

irascor, $3; — constr., 141. 


irréel (subj. à sens), 93. 

is, ea, id, déclin., 54; — 
sens, 35; — pour le relul., 
191; — is est qui, 193; — 
ecca, 1%. 


iste, ista, istud, déclin., 54; 
— sens, 54, 55; — cccisle, 
196. 

istæc p. tsla, 54. 

istuc p. istud, 54. 

ita, expr. la quantité, 405° — 
la ananière, 106; — l'al- 
firin., 107 ;— t/a...ut, quem- 
admodum (compar.), 184; 

ul,  quemadmoduim.…. 

ila, sic, 185 ; — ul quisque.… 


— 


ta, 185; — ia... ut (con- 
séqu.), 186. 

iter, déclin , 95. 

iterum, 52. 


itur, itum est, 173. 


J 


jacio, 82. 


jam, dans l'expr. du temps, 
152; — jam non, jam nunc, 
jam lunc, jamduduim, 102. 


Jubeo, canjuir., 80; — constr., 
161, 165, 172; — Jjubeor, 
constr. ect trad., 165; — 
pour l'impér, 198. 

jungo, 82. 

junior, 50 

Juppiter, déclin. 25. 

juratus, sens, 100. 


juvenis, gén. plur., 18; — 
compar., 30. 


juvo, conjug.. 80; — constr. 
ct trad., 140. 


juxta, prép.,110;— adv., 113. 


L 


labor, conjug., 83. 
Iædo, 82. 
lætor, constr., 142, 161, 181. 


laisser, trad. par sino, pa- 
dior, 161. 


Javo, 80. 

lego, 81. 

lettres, 6. 

libero, constr., 150. 
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licet, 17; — constr., 141,161: 
— empl. comme cor;. 
155. 

lieu (adverbes de), 105, 146, 
147. 


lieu (questions de), 144; — 
tb, 145; — quo, 1146; — 
unde, 147; — qua, 1417; — 
apposition, 147; — datif 
pour ad et l'acc., 147; — 
constr. des verbes compo- 
sés, 147; — cllipse de la 
prép., 147; — trad. de 4, 
dans... poser sur, 147; 
— la proximité : ubi, 146; 
quo, 146; — unde, 147. — 
les adverbes : ubi, 146: — 
quo, 116; — unde, 147; — 
qua, 141. 

linquo, 82. 

lis, gén. plur., 18. 

littera, litteræ, 26. 

locatif : forincs, 21; — em- 
ploi, 2%; —compl.del'adj. 
4355; — expr. le licu, 145. 

loco, prép., 115. 


locus, plur., 95; — sens, %; 
— dans l'expr. du licu, 145. 

longe, avec le supnerl., 51; — 
un mot de compar., 105 ; — 
longe alius, 105. 

loquor, 83. 

ludo, 81. 


M 


macte, 196. 

mæreo, constr., 142. 

magis, expr. le compar., 30. 

magnus, comp. et superl., 
98. 29; — expr. la quantité, 
104; — nalu major, 51; — 
magni, magno, 105,156; — 
major spe, exspectalione, 
opiuione, 134. 

male, 106; — comp. et su 
perl., 107. 

malcdicus, compar., 23; 
superl., 29. 

malevolus, compar., %8; — 
superl., 9. 

malo, conjug., 75, — constr. 
140, 174. 

malus, corup., %; — superl. 
29. 

maneo, 80. 
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manière (expr. de la), 154. 
mando, constr., 172. 
mator, gén. plur., 18. 
materia, materies, 95. 
matléro (expr. de la), 150. 
maxime, expr. le superl., 50. 
maxumus nour marimus, 29. 
mea, tua... interest, 158. 
medlus, trad., 21. 
mel, tui, clc., gén. sing. 
genre, 5$. 


memini, conjug., 
constr., 142, 165. 


menmor, immemor, consir. 
151. 

menacer (trad. de), 142. 

mensis, gén. plur., 18. 

mentior, 8. 

mereo, mereor, 69. 

merito, adv., 104; — superl., 
107. 

mesure (expr. de la), 156. 

mesures, subdivisions, 221 ; 
— longueur, 21; — su- 
perficie, 221; — capacité, 
221. 
met, 45. 

metior, 84. 

metuo, constr., 115. 


métrique, pieds, syllabe 
finale du vers, élision, 216; 
— hexamètre, 216; — pen- 
tainètre, 9217; — sénaire 
tambique, 218. 

meus, a, um, 41; — vocalif, 
di; — mei gén. sing., genre, 
58; — mva intercst, 158. 

mi p. mihi, 38. 

mille, milia, constr., 50. 

minime, nég. 108. 


minimum, constr., 101; — 
minimi, minimo, 105. 


minor, constr., 141, 158. 

minor, minus, 104; — mrino- 
ris, 105: — minus, moins 
de, 156. 

mirabilis, avec le supin, 153. 

miror, consir., 161 ; — si, 187. 


mirum est, constr., 161.167; 
— mirum quantum, 169. 


misceo, conjug., 80, 84; — 
constr., 158. 


misereor, 83; — constr., 142. 


16; 
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12; — 


| miseret, conjugs, 

constr., 77, 155. 

miseror, consl., 142. 

mitto, conjug., S®?:— constr.. 
148 ; — avec l'adj. verb. en 
dus, a,um,9%; —avec deux 
dat., 144. 

modes, 55; sens, 88; voir in- 
dicatif, subjonctif, ctc. 

modius, gén. plur., 24. 

modo, expr. la cond., 189; — 
si modo. 1$1; — modo... 
modo, 12% ; — non modo 
sed, 121 ; — non modo... sed 
ne. quidem, 121. 


moneo, constr., 172, 174. 

monnaies, 221. 

mordeo, Si. 

morior, 85; — part. fut., 85. 

moveo, 81. 

moyen (expr. du), 154; — 
gérondif, %, 154. 

multi, comp. ct superl., 98. 
29; — expr. la quant., 104. 

multo, avec le superl., 51. 
105; dev. un mot de com- 
par... 105. 

multo, verbe, constr., 156. 

multum, constr., 104, 105, 
157; — comp. et superl., 
107. 


œmus, gén. plur., 18. 


N 


nanci{scor, 83. 
nascor, SS. 


patus, cxpr. l'âge, 152. 
navis, 15. 


ne, nég.,108 ; — emploi. 122: 
— subord. object. 172: — 
avec dinrco, 175; — ne non. 
175; — avec impedio, cic., 
‘435; — cxpr. le but. 182: 
— ne... nere, 182; — nl ne 
dans une prop. de consédq , 
186; — dun, mudn... ne, 
189 ; — wlinam ne, 197; — 
la défense, 198. 

ne (næ), 101. 

ue, préf, nég., 192. 

- ne, adv. interr., 194; -ne... 
an, 121;—-ne... ne, 124; — 
trad. dans la subord. in- 
terr., 167. 


nec, neque, 122; — pour 
nerve, 122; — neque cnim, 
vero, 122; — nec... nec, ne- 
que... neque; nec el; nec. 
aul, 120; — nec quisquamn, 
quidquam, unquam, ullus, 
192. 


necesse est, 11; — consir., 
161, 172. 


necne, 124. 


nedum, 116, 1S5; — à plus 
forte raison, 183. 

nefas, 25; — interj., 196. 

négation: prop. négat., 191; 
— cmploi des mots nés. 
121, — mots nèg. cummpo- 
sés, 191: — liaisons nésa 
lives, 122; — emploi de 
deux nèég. au sons d’une 
aflirm., 122: — deux nég. 
se renforçant, 1923. 


neglegens, constr. 151. 


ego, constr. et trad. 105. 


nemo, déclin., 47: — cmpl. 
comme adj, 47; — non 
ncmo, ncmo non, 1%3; — 
nemo... qui, quin, 195. 


nequam, 25; — compar., 98. 


ncquaquam, expr. de quan- 
tité, 104; — négation, 108$. 


aeque, voir nec. 


nequeo, Conjug., 73; — 
constr., 140. 
nescio an, 169; — nescio 


quis, quo modo, 169. 
nescius, constr., 151. 
neuter, 41. 
neve, neu, 1712, 182. 
ni, 189. 
oihil, nil, déclin., 47, non, 

nilul, nihil non, 193; — 

avec le gén., 157; — nihil 

csl cur, 161. 
uihill esse, 156. 
nihilo, 105. 
nimio, 105. 
vimis, nimium, constr., 104. 
nisi, 187, 189; — s1 ce n'est, 

189; — non... .nise 189. 
nitor, 83, 81; — constr., 110. 
n{x, gén. plur., 18. 
noceo, constr., 141. 
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noli, conjug., 75; — expr. la 
défense, 198. 


nolo, 75 ; — constr., 140, 174. 


noms : en à. $; — en us 
(2° décl.), 9, 11; — en us 
(3° décl.), 14; — en us 
(4 décl.), 19; — on er, 10; 
— cenum,ii; — cnx,r,s, 
1,0,e315°décl.), 13, 17; — 
— Cnis,es,er,15; —cne, 
16; — en al,ar,16; —ecnu, 
19: — en es(5° décl.), 20; 
— cn as, es. os, is, eus 
(noms grecs), 21. 


emploi ct sens : sens variant 
selon le nombre; — sclon 
le genre; — plur. à sens 
sing.; — plur. poét.; —- 
sing. pour plur.; — norns 
abstraits, 26; — compl. du 
non, 129; — ab). abs., 195. 


nombre (noms de); — ta- 
bleau, 49: — formation, 50; 
déclin., 50; — mille, mailia, 
50; — emploi des nombres 
cardinaux el ordinanx, 51; 
— dans l'expr. du temps, 
451, 152,155; — nombres 
distributifs, 51; —addilion, 


soustraction, mulliplica- 
tion, 51: — adj. multipli- 
catifs, 54; — cmploi des 
nombres  ordin. avec 
quisque, 48; — fractions, 
52. 


nombres, 7. 


pominatif, sing. des mots 
de la 5° déclin , 15, 14. 15. 
16; — on as, es, os, is, ous 
(formes grecques), 21; — 
emploi : sujet, 118; — at- 
trib., 119; — pour le voc., 
197. 


non, 108; — cmploi, 491; — 
remplacé par nec, neque, 
12; — et non, 1%; — non 
nemo, non nihil, ele... ne 
MO non, nihil non, cic.…., 
1495; — non... scd, non so- 
dum.….. sed cliam, non mo- 
do... sed ne... quidem, 120; 
— sinon, 15). 


non (trad. de l'adv. franc.), 
108. 


uonne, 121; dans la subord. 
interr., trad., 167. 


nonnjihil, 41. 
nonnulli, &1. 
noster, ra, rum, 41. 


nostri, nostrum, genre, 59. 

aubo, constr., 141. 

aullus, Àï;: — nonnulli, nul- 
dus non, 193. 

num, 124; — dans la subord- 
interr., trad., 1657. 

pumnmus, gén. plur., 24. 

nunquan, 108; — nonnun- 
quam, nunquam non, 125. 

auntiato, abl. abs., 195. 

nuper. superl., 107. 


ousquam, 118: — non nus- 
quam, nusquam non, 125. 


O 


ob, 110, 155. 

objet (compil. d’), à l'accus., 
15: — au dat., 111: — à 
l'abl., 149; — au gén... 119; 
— à l'inf., 110; — subord. 
objet: prop. inf., 161 ; — 
subord., interr., 167; — 
par conjonclions, 170, 1975. 

obligation (cexpr. de l'}, adj. 
cn dus, da, dum, 91. 

obliviscor, conjug., 83; — 
constr., 142. 

obsto, consir., 135. 

odi, conjug., 76. 

olli pour illi, 53. 

omnium, avec le superl., 32. 

on (trad. du pron. franc.), 83: 
— passif à la tourn. nerson:- 
nelle, 165 ; — on m'ordonne, 
on mc défend, cite... 165. 

oportet, 11; —avecl'inf.. 116; 
— la subord. inf., 161; — 
le subj., 132. 

optato, abl. abs., 195. 

optimates, gèn. plur., 18. 

opto, constr., 172. 

opus est, constr., 158. 

ordior, 81. 

ordre (expr. de l”)},%, 198 ; — 
expr. par jubeo, 198. 

ordre des mots, %05; — 
habitudes : dans la propos. 
dans la phrase, 905; — 
intentions : relief, liaison 
des idées, rythme, 901; — 
la succession des faits, 205. 

origine (expr. del‘): abhl. sans 
prép., er, ab, 14; 
compil. des verbes sign. 
demander, apprendre, 150. 


95!) 


orior, conj , 84. 


oui (irad. de l'adv. franç.), 
107. 


P 


paciscor, 85. 


pæanitet. 71; — constr.. 71. 
155, 161; — trad. de je mc 
repens, 140. 


palam, 111. 

palus, gén. plur., 18. 
parco, 82, 141. 
parentes, gén. plur., 18. 


parfait : désinences, 54; — 
radical, 79-84; — formes cn 
ere, 18 ; — formes réduites, 
18; — 1* conjug., 80: — 
2°, SO; — 5°, Si; — 4°. 82; 
— dépon., $S5; — verbes à 
deux parf., act. et dépon, 
72. 


parfait : indic.. sens. 89: — 
parf. pass, avec sm ct fui. 
90; parf. passif, trad. par 
un prés., 0 ; — périphrase 
avec habco, VW; — parf. de 
possum, dcheo, au sens du 
condit., 90, parf, avec 
multi ou sæpe, 90; — avec 
pæœue, Yh. 


parf. du subj., trad. par Île 
passé comp... 186; — dans 
l'expr. de la défense. 198. 


pario, composés, 84. 


pars, avec verbe au plur. 
125; — dans l'expr. du lieu, 
145. 


participes : prés. à sens ré- 
fléchi, 100; — passé à sens 
actif, 100 ; — à sens dép. et 
passif, 101; — au comp. ct 
superl., 101: — verbes dé- 
pon., 69; — sens du part..98; 
— empl. comme adj. épith., 
appos., attrib.. 99, 194; — 
avec le gén., 131; — trad. 
par un nom, 101, — empl. 
comme verbe, 9; — avec 
audio, video, 9, 165; — 
diffère du gérond., 9; — 
scans des temps, 100; — 
part. en rus. a, um, 91; — 
avec sum, 91: — dans la 
subord. infin., 165, 163, — 
daos l'interr. ind.. 168: — 
cxpr. le but, 18©. 
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subord. au part. ou abl. abs., 
194: — dquiv, franç., 194: 
…— sujet de l'abl. abs., 1%; 
— emploi, 194, 195. 
participe : lableau, 224. 
partitus, sens, 101. 


parum, constr., 404, 19; — 
cup. et superl., 107. 


parvus, compar.et superl., 
2,99; — parvi, parvo, 105. 


passive (voix): conjug., 59, 
61, 65, 63, 67; — sens 85. 
— équivalents franç., 85; — 
passif impers., &, 161, 165; 
— trad. par le verbe pro- 
nom. fr., 86; — trad. de on. 
87; — intrans. de sens pas- 
sif, 15; — passif de faciw ct 
ses comp. 75; — parf. pas- 
sif avec sum et fui, 90; — 
— part. passé avec habeo, 
90; parf., pass. trad. par 
le présent. fr., 90; — l'ad)j. 
verbal en dus. a, um, 98; — 
part. à sens dépon. ct pas- 
sif, 401; — part. passif 

- trad. par Île nom, 101; — 
par l'adj., 101; — tournure 
personnelle du passif, 165; 
— compl. du passif, 157. 


patefacio, 75. 
pater, gén. plur., 18. 
patiens, part. ct adj., 131. 


patior, conj.. £3 ; — constr., 
161, 165; — avec ab, 157. 


pauci, 104; comp. otsuperl., 
108 


paulo, avec comp., 105; — 
paulo post, 105. 


paulum, constr.,104;—comp 
et superl., 104. 


paveo, 81. 

pelagus, 11. 

pello, 82. 

peuates, gén. plur., 18. 
pendeo, 81. 

peues, 110. 

pentamétre (vers), 217. 


per, 110; expr. le licu, 147; 
— le temps, 152, — le 
moyen, 154. 

per, en compos. expr. le su- 
perl., 29. 


perrutio, 82. 
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poreo, 13; — sert de passif 
à per do, 15; — avec ab, 157. 


perinde ac si, 189. 
peranitto, constr., 1798. 


porsonpels (pronoms): 1" 
et 2° pers., 58; — 5° pers. 
de sens réfi., 59: — 5° pers. 
de sens non réfl., 40; — 
rad. du pron.sujel, compl., 
55; — le pron. compl.oumis, 
40, trad. du pron. réfléchi, 
— à sens réciproque, 40. 


persuadeo, constr., 174. 


peto, conjug., Si; — constr., 
150. 


phrase latine, 205. 


piget, conjug..7?; — constr., 
31; trad. 140. | 


pingo, S2. 

placet, constr., 172. 
plebes, gén. sing., 24, 25. 
plenus, constr., 131. 
plures, gén. plur., 18. 


pluriel: d'un nom trad. par 
un sing., 21; — poétique, 
26; — plur. du verbe pour 
le sing. 86; — plur. de po- 
litesse franç. Uud. par le 
sing., S6. 


plurimum, expr. la quant. 
106, 105: — plurimi, 104; 
— plurimi (gèn.), plurimo, 


plus, expr. la quant., 104; — 
plures, 110$; — pluris, 105, 
156; — plus æquo, 154; — 
trad. par plus de, 156. 

plus... plus, 182; — plus 
on. plus on, 185. 

plus-que-parfait : indic., 
sens, 90; dans une lettre, 
90; — dans un récit, pour 
le parf., 90; — p. q. p. de 
possum, debco, au sens du 
condit., {0 :— sub}. au sens 
condit., 05: — dans la su- 
bord. condit., 188. 


poema, plur., 95. 

poesis, déclin., 21. 

poids, 221. 

point de vue (expr. du), 156, 
pondo, 95. 


pone, 110. 


pono, conjug., 82; — couctr. 
148. 


populatus, sens, 101. 
posco, 82. 


possessifs (mots), 41-12: — 
pronoms, #1; — adj., 
— Omiis, 41; — la possess. 
cxpr. par suus, 41; — pat 
le gén. d'un démonstr., 49 
— rad. de son ou leur. 49 
— poss. trad. par un pron.. 
un nom, 42: — renforce 
par ipse, - mel, - ple, 43. 

possum, conj.. 51; — sen: 
condit., 88. 59, 90; — sens 
cond. dans la subord. infin. 
164; — dans Ja suhord. 
interr., 168 ;— con<tr.. 140; 
— scribi potesl, Si; — non 
possum non. 122; -- faccre 
nON pOssUM GUIN, 115. 


post, prép.. 110; — ad®..103; 
— Cexpr. le temps. 153: — 
en rapp. avec quan, 153. 
posterior. 30. 


postquam, posteaquam, 179; 
— on deux mots, 179. 


postremus, 50. 
potentiel (subj. à sens), 93. 
potior, constr., 142. 


potius, superl., 107; — quam, 
180. 


poto, 80. 

potus. sens, 100. 

præ, 119; — expr. la cause, 
155. | 

præcipio, constr., 172. 

præstat. avec l'inf., 141: — 
avec la prop. inf.. 101; — 
longe, mullo præslatl, 105. 

præter, 110. 

præterquam quod, 111, 

prætereo, constr. et trad. 
440 ; — quod, 110. 

pransus, sens, 100. 

precor, constr., 172. 


prehendo, S2. 


prépositions: avec lJ'acc., 
409 ; — l'abl., 414; — l'acc 
et l'abl., 112: — le gén. 
415; — renforcées, 115; — 
sens adverb., 115; — place, 
113. 
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présent: formation, 54; — 
radical, 79; — Indic. : sens, 
88; — prés. de narr., 88; — 
de possum, dehbeo .., au sens 
condit., 88; — Subj. : sens 
condit., 92; —Inf., dans les 
subord. inf., 163; — avec 
jubeo, memini, ctc., 165; — 
concord. des tempsavecle 
prés. de narr., 1733;— trad. 


de l'inf. prés. franç. par 
un fut., 164. 
primo, 52. 


primum, 52; — commencer 
var, 102; — ut, ubi pri- 
mun, 479. 

primus,50;—nombreordin., 
49. 

prior, 30; — cenlurio prior, 
51. 

priusquam, 180; — au sens 
compar., 180. 

prix (expr. du), 156. 

pro, 112. 

probor, avec le dat., 157. 

procul, adv., 105; — prép, 
412; — procul ab, 113. 

proficiscor, 83. 

prohibeo, constr., 165; — 
prohibeor, trad., 165. 

pronominal,verbefr.,trad., 
86. 


pronominaux (mots): espè- 
ces, 32 ; — formes spéciales, 
32 : — démonstralifs, 32-37; 
— personnels, 38-40 ; — pos- 
sessifs, 41-45; — relatifs, 
43-44; — interrogatifs, 4ÿ- 
46; — indéfinis, 46-48. 

voir ces mots. 


adverbes pronominaux, 105; — 
pron. on (er, 4; — pron. 
neutre avec le gén.,137; — 
avec le verbe intrans., 139. 


prononciation, 6. 

prope, adv., 103; — prép., 
100; — prope ab, 113; — 
comp. ct superl., 107. 


propinquus, comp. €t su- 
perl., 28, 29. 

proposition (termes de la), 
417-119; — termes coord., 
120. 


prop. coordonnées, 121; — 

_ prop. négatives, 121; — in- 
terrog., 123; voir négation, 
interrogation. 

Lun | 
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prop. subordonnécs : formes, 
fonctions, 117, 160; — sub. 
infin., 160-165; sub. 
interr., 166-169 ; — subord. 
objets ou sujets par conj., 
170-174; par conj. de cir- 
const., 176-187; — subord. 
relat., 190; — subord. au 
participe, 194-4195. 


propter, 110. 

propterea… quod, 181. 

prosodie : syllabes brèves, 
longues de nature, par po- 
silion, communes, en u, 
215: — quantité des syllabes 
finales : en voyelles, 215; — 
en consonnes, 216. 

prosperus, conpar., 2. 

prosum, conij., 57. 

-pte, 45. 

pudet, conjug., 72; — constr., 
71,155, 161; — trad., 140. 

puppis, 15. 


(e } 


qua, adv. de lieu, 103. 

quæro, conjug., 81; — com- 
posés, Si; — constr., 150, 
1635. 

quæso, quæsumus, 11. 


qualis, 45; lalis.. qualis, 181; 
— qualis... Lahs, 155. 


quam : adv. de quant., 104, 
10; — conj. de compar.. 
184; — praslo, ante, post, 
quam, 18h; — am... quam, 
184; — quam..… Lam, 185; 
— quam, quan possum AVCC 
superl., 51; — quam ul, 
487; — quam qui, 195. 

quamdiu, adv. intorr., 408; 
expr.le temps, 179; — {am- 
din... quamdiu, 184; — 
quamdiu... tamdiu, 185. 

quamvis, 18. 


quando, adv. interr., 108; — 
p. aliquando, 102; — conj. 
expr. le temps, 179; — la 
cause, 181. 


quandoquidem, 181. 


quanquam, 183; — au sens 
de pourtant, 183. 


quanti, expr. la quant., 105; 
— tanti…. quanti, 184; — 


quanti.. tanti, 13ÿ. 
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quantité, prosodie, 6. 


quantité (expr. de la), avec 
un nom, 104; — un adj. ou 
un adv., 104; — un verbe, 
105 ; — un mot de compar 
105. 


quanto, expr. la quant., 105; 
— lanto…. quanto, 184; — 
quanto.… lanto, 185. 


quantulus, 45. 


quantum, expr. la quant. 
constr., 104; — autant que, 
184; — tantum... quantum, 
1St;— quantum. lantum 
185; — mirum quanium, 
169. 


quantus, 45; — expr. Ja 
quantilé, 404; — (antus.. 
quantus, 184; — quantus.. 
lantus, 185. 


quasi, 199. 


-que, conj., sens, 114; — 
place, 115; — emploi, 120. 


que (trad. de la conj. fr.) : 
par une subord. inlin., 164; 
— par quod, 130; — par 
ul,171 ; — conséqu. el com- 
par., 186; — ne... que, 189. 


quemadmodum… ita, 185 ; — 
ia. quemadmodum, 184. 


quendam, quorundam, Pp. 
quemdam, quorumdarm, 41. 


queo, 73. 
queror, 83; — constr., 161. 


qui, quae, quod, relatif, dé- 
clin. et sens, 43; — accord, 
4&i; — empl. sans antécéd., 
At; — empl. comme adj. 
&i;, — adj. interc., 5; — 
idem... qui, 1S4; — ut qui, 
192; — is qui, 193. 

voir subordonnée rela 
tive. 


qui, adv., 45. 

quia, 181; — non quia, 181. 
quicum p. quocum, 45. 
quicumque, && 

quidam, 41. | 


quidem,107;— ne... quidem. 
499, 195 ; — non modo... scd 
ne. quidem, 190; — quod 
quidem, 192; — si quidem, 


187. 
quiesco, 81. 
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quilibet 47 


quin, 116; — non impedio 
quin, 115; — non me leneo 
quin, non dubilo quin, ctc.. 
175; — cxpr. la conséqu., 
186;—sansque,187;— quin 
eliam, 101. 


quippe qui, 192. 
quirites, gén. plur., 18. 


quis, quæ ou qua, quid, in- 
déf., 46; — emploi, 46; — 
pour aliquis après si, num, 


quis, quae, quid, interr., 45; 
— quis. qui, 195; — quid 
est cuir, 161. 


quis p. quibus, 43. 
quisnam, 45. 


quispiam, 46. 

quisquam, 47; — nec quis- 
guam, 47, 122. 

quisque, 48; — avec Île su- 
pert., 52, 4$; — le nombre 
ord.,48; — au plur., 48; — 
ul quisque.. ila, 185. 


quisquis, di. 
quivis, di. 
quo, adv. de lieu, 105. 


quo, expr. la cause, non quo, 
181; — le but, 182; — la 
compar. e0... quo, 184, 185; 
— quo... €0, 185. 


quo p. aliquo, 103. 


quoad, expr. le temps, 178: 
— en corrél. avec usque 
adeo..., 179. 


quod, conj. 116; — expr. l’ob- 
jet ou le sujet, 170; — la 
cause, 181, — en corrél. 
avec ideo, propleren, 181; 
— non quod, 181; — avecles 
verbes expr. un sentiment, 
181; — quant au fait que, 
471; — quod sciam, quod 
mominerim, 192: — non cest 
quod, 193; — eo... quod,185. 

quod : tableau, 229. 

quominus, constr., 175. 

quoniam, 181. 

quot, 45; — constr., 404; — 
lol... quoi, 184; — quot… 
Lot, 185. 


quotus, 45. 
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quoties, temps, 179; —com !rogo. constr., 139, 167, 172. 


par., 184; — bolies..… quo- 


dies, 184, — quolies.. 
toties, 185. 
R 


radical : verbe, 68 ; — prés. 
39; — parf., 39; — supin. 
19; —1" conjug., 80; — 2°, 
S0; — 3°, 81; — 4°, S52; 
dépon., 85; — verbes com- 
posés, 84. 

rapio, 82. 

raro, comp. et superl., 107. 

réciproque (verbe  pro- 
nom. franc. à sens)trad., 86. 


recordor, constr., 142. 
redimo, constr., 150. 


refert, 11;— constr., 158,161, 
1617. 


refertus, constr., 132. 


réfléchis (pronoms), 38, 39; 
— adj., 41, 42. 

‘oir personnels (pronoms) 
et possessifs (mots). 


verbe pronom. franç. à sens 
réfl., trad., 86. 


rego, 82. 
relatifs (mots): déclin. et 
sens, 43; — accord. du 


pron. rel., 4$; — rel. sans 
antécédent, 44; — rel. ad), 
di, — rel. composés, &4 ; — 
adv. relat., 405. 


voir subordonnée rela- 
tive, qui, quicumque, etc, 


relatifs : tableau, 2%. 
reliquum est ut, 172. 

reor, 83. 

repentir (trad. de se), 71. 
reperiuntur qui, 19%. 


répétition (expr. de la), 197; 
— soleo, 191. 


requies, acc. sicg., 25. 


restriction (expr. de la), 
voir concession; — qui 
quidem, 192. 


restat ut, 172. 
revertli, reversus sum, 72. 
rideo, 80. 


rumpo, 82. 
ruo, 89. 


rus, ruri, rure, compl. de 
licu, 145, 146, 147. 


S 


sacer, constr., 131. 

sæpe, comp. et superl., 107. 
sal, sales, %. 

salio, 85. 

salve, salvele, 11. 

sancio, SS. 

sans que, trad., 187. 

sapio, 81. 

satis. constr., 104. 


scribo,conjug.,S2; —constr. 
161, 174. 


scindo, 82. 


scio, conjug., 83; — constr., 
161, 167. 


scito, impér., sens, 91. 

se, déclin., 39; emploi, 39. 
voir personnels (pronoms). 
secerno, constr., 150. 

seco, 80. 

secundum, prép., 111. 
securis, 15. 

sed, 115. 

sedes, fén. plur., 18. 

semel, bis, ler, 52. 

semi déponents(verbes),72. 
senex, 25; — compar., 30. 
senior, 50. 

sentio, 83. 

separo, constr., 150. 

sequor, 85; —scquilur ul, 172. 
sero, ui, 82. 

sero, vi, 81. 

sestertius, gén. plur., 24. 
seu... seu.…., 189. 


si, expr. la cond., mode et 
temps, 187, 188 ; — pour le 
cas où, 188; — sens parti- 
culiers, 189; — si quidem, 
si modo, 187; — sinon, 189; 
— expr.:e souhait, 197. 
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si (trad. de l'adv. interr. fr.)}, 
169. 


sic, 106; — sic... ut, 184. 
sicut, 184. 


similis, dissimilis, superl,, 
2); — consir., 132. 


simplex, simplus, bi. 


simul, adv., 106 ; — simul ac 
(atque), expr. le temps, 179. 


sin, sin autem, sin minus, 
189. 


sine, 112. 
singuli, 51. 


singuiier, empl. pour le 
plur., 26. 


sino, conjug., 81; — constr., 
161,465,172;—sinor,trad., 
165. 

sis = si vis, 15. 


silis, 15. 
sive.. give, 120, 189. 


socius, gén. plur. 2%4. 
soleo, 72; — constr., 140; — 
trad., 197. 


golum, 106; — non solum.… 
sed eliam, 120. 


solus. 4$. 

solvo, 81. 

son, leur, trad., 42. 

sono, 80. 

sortito, abl. abs., 195. 
souhait (cxpr. du), 92, 197. 
spargo, S2. 

spatio, abl. de mesure, 156. 
speruo, 81. 

spondeo, 81; — composés, 84. 
sponte, 25, 106. 


statuo,conjug.,82 ;—constr., 
174. 


sterno, 81. 


st0, 80; — composés, 84; — 
per me non stat quin, 175. 


strenuus, comp. ctsuperl.,50. 


style indirect, voir indi- 
rect (discuurs). 

suadeo,conjug.,80;—constr., 
141, 179, 

sub, prép., 1412; — expr. le 
temps, 155. 


subjonctif: sens du mode 
dans la propos. indép., 92; 
ordre, défense, 92, 198; — 
conditionnel, 9; — sens 
potentiel,92;—sens irréel, 
93; — supposition, 92; — 
concession, 92; — délibéra- 
tion, 92, 168 ; — souhait, 99, 
197 ; — oxclamation, 196. 


dans la subord. interr., 166- 
170; — subord. objet ou su- 
jet par uf, ne, quominus, 
quin, 171-175; — cum, 191; 
— dum, donec, quod, 178; 


— anle, quam, prius- 
quaum, 180; — quod, quia, 
cum, 181; — ut, quo, ne, 


182 ; — quamuis, cum, licel, 
ut, nedum, 185; — ut, ut 
non, quin, 187; — si, 188; 
— quasi, velut si, lanquam 
si, perinde ac si, ceu, 159; 
— dum, modo, dummodo, 
189; — prop. relat., 192. 
temps du subj.: concordance, 
495; — subord. interr., 166- 
168 ; — subord. de conséqu., 
136; expr. du futur, 168. 


subjonctif : tableau, 225. 


subordonnées  (proposi- 
tions): formes et fonctions, 
160. 


subordonnée infinitive, 
160; — distinction avec 
l'inf. simple, 160; — équi- 
valents fr., 160; — empl. 
comme objet d'un verbe, 
161; — comme sujct, 161; 
— comme apposition, 162; 
— comme cxclamation,162, 
196; — sujet, 162; — ellipse 
du sujet, 162; — temps de 
l'inf., 163; — futur par 
périphrase, 163; — futur 
antérieur, 163; — expr. du 
condit., 4C4; — trad. de 
la subord. franç. par que 
par une inf. (sujet, pron. 
réf. ou non réf., temps de 
l'inf.), 164; — tournure 
personnelle, 165 ; — jubeo, 
velo, sino, palior, cogo, 
pruhibeo; video, audio; ne- 
go, 165. 


subordonnée interroga- 
tive, 166; — les mots inter- 
rogatifs, 166; — leurs équi- 
val. ïr., 166, 167; — l'inter. 
objet, 167; — sujet. 101; — 
temps de la subord., 167; 
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— oxpr. du futur, 168; 
— du condit., 468; — le 
délibératif, 168; — an empl. 
seul, 169 ; — forsilan, 169; 
— nescio quis, 169 ; — trad." 
de ce qui, ce que, si; 169. 


subordonnée objet ou su- 
jet par conjonction, 170. 


par quod,110;—empl. comme 
objet,170; — comme sujet, 
170; — comme appos., 171 ; 
— au sens de quant au 
fait que, 171. 


par ul,171;— équival. franc., 
171; — comme objet, 172; 
— comme sujet, 1479; — 
comme appos., 172; — né- 
gation, 172; — cllipse de 
ul, 112; — temps du sub)j., 
173; — accidit ut, factum 
est ul,173; — trad. de l'inf. 
franc. avec à ou de par ut 
et le subj., 175; — verbes 
à plusieurs constr. : per 
suadeo, moneo...;statuo… 
vulo, nolo..…,, 1174. 


par ne, quominus,  quin 
(crainte, . empèchement, 
locutions négatives), 175. 


subordonnée par conj. 
de circonstance, 176; — 
mode, 176; — temps. 176; 
— équival. franç., 136; -— 
équival. lat., 176; — trad. 
de l'infin. compl. circ. 
franc., 176. 


subord. de temps, 177; — 
cause, 181; — but, 182; — 
concession, 185 ; — opposi- 
tion, 185; — comparaison, 
184; — conséquence, 186; 
— condition, 187. 


voir ces mots. 


subordonnée relative: 


accord, 1490; — attraction, 
190; — antécédent, 190 ; — 
antécéd. non exprimé, 191; 
— antécéd. répété, 191 ; — 
antécéd. déplacé, 191; — 
relatif répété, 191; 
rempl. par un démonstr., 
191 ; double relatif, 190; — 
relatif de liaison, 115, 191. 


subord. rolative à l'indic. 
192; — au subj., expr. la 
cause, 192; — uf, ulpole, 
qui, quippe qui, IR; — 
expr. la cunditiou, 192; — 
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la concession, la restric- 
tion, 19; — le but,19 ; — 
la conséquence, 193; — ?s 
qui; quam qui; dignus qui, 
quis... qui; nemo.…. qui; 
sunt.… qui, 195;— prop. 
relat. reuf. un superl., 52; 
— prop. relal. avec un 
compar., 32. 


subordonnée au parti- 
cipe (ablatif absolu), 194; 
—équiv. franc.,194; — su]. 
de l'abl abs., 495; — non 
expr., 195; — emploi, 195. 

subter, prép., 112. 

suesco, 81. 

sujet : expressions sujets, 
113; — cas du sujet,118; — 
sujet de la prop. inf.,161; 
subord. sujet: prop. inf., 
161; —suhord. interr., 167; 
—parconjouctions, 10-175. 

sum, conug., 56; — avec Île 
gén., 150, — le datif, 145; 
— deux dat., 144; — expr. 
le prix, 156; — fas, fama, 
est, constr., 161 ; — mus esl, 
neccesse est, mihi in animo 
est, 111; —es£ dubium,161; 
— est nt, 179: — in co est 
ut,172;, — sntqui 195; — 
non est quod, 195; — est 
ubi, 193; — nihil est cur, 
167 ; — ellipse de surn, 119. 

composés : conjug., b7; — 
constr. avec le dat., 141 ; — 
absum, 1590. 


summus, formation, 3%, 31; 
— trad., 97. 


sumo, conjug., 81; —constr., 
150. 

supellex, %$. 

super, prép., 113. 

superior, W. 

superlatif: adj., 28, 29; — 
formes spéciales, 29, 30 ; — 
expr. par adv., 30; — par 
préf., 29; — déclin., 29; — 
adj. en dicus, ficus, volus, 
29; —ener, 29; — en ilis, 
29 ; — en eus, ius, uus, 50: 
— irrég., 29. 

emploi et sens, 31; — avec 
quisque, 32; —renforcé, 31, 
32; — par subord. relat., 
32; — compil. du superl., 
135. 

adverbes, 101, 
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supin : formation, 68; — ra- 
dical, 39; — sens et emploi, 
97, — sup. cn um expr. le 
but, 149, 182; — sup. en u 
avec ad)j., 155. 

supposition (expr. de la). 
dansunc propos.indép.,92; 
— dans une subord., voir 
condition, si. 


supra,adv.,103;— prép.,111. 
supremus, 30. 

sus, déclin., 95. 

suus, à, um, 41; — emploi, 


4; — avec quisque, cum. 
4? ; — sign. son propre, 42. 


T 


tædet, conj., 72; — constr., 
31, 155. 

talentum, gén. plur., 24 

talis.. quälis, 184. 


tam,28 ; — expr.l'égalité, 98; 
— la quantité, 104, 105; — 
dam... quam, 181;— tam... 
ul, assez pour, 181. 


tamdiu.. quamdiu, 184. 


tamen, 114; — place, 115; — 
neque Lamen, 12. 


tametsi, 185. 

tandem,102; — finir par,102. 
tango, 82. 

tanquam, tanquam si, 189. 


tanti..., expr. la quant, 105; 
— lanti... quant, 184. 


tanto...,cxpr. la quant., 105; 
— lantlo.… qu .nto, 184; — 
tantu... quod, 195. 


tantulus, 28. 


tantum, constr., 104; — non 
dantum... sec eliam, 190; 
— lantum.…. quantum, 184; 
— lantum quod, 151; — 
dantum abest, ut, 172. 

tantus, %8 ; — cxpr. la quant, 
104; — dantus... quantus, 
181. 


temno, 82. 


tempero, constr., 150. 

temps (expr. du): par un 
compl.: date, 151 ; — espace 
de temps, 151; — duréc, 
452; — temps écoulé, 152; 


— âge, 152; — autres expr. 
du temps, (in, ad, ante, 
etc..), 155; — trad. de la 
date franc., 1455; — par 
une subord. avec cum, 177 
— dum, donec, quoad, 18; 
— postquam, poslcaquam, 
199; — br, ut primum, ub 
primum, simul, simul ac 
(atque), quoties, quamdiu, 
179, — antcquam, prius- 
quam, 1S0. Adverbes, 102. 


temps des verbes: en lat. et 
en franç., 55; — formation, 
68 ; — radicaux, 79 ; — sens, 
SS; — concord. des temps, 
133; — temps dans Ja pu np. 
inf ,465; dansia suburd. 
de conséqu., 186; — daus 
l'abl. abs., 1495; — dans le 
disc. ind., 202. 

tendo, 82, Si. 


teneo, S0; — non me tleneo 
quin, 175. 


tento, canstr., 172. 

tenus, 112; — place, 213. 

terni, trini, 51. 

tero, 81. 

terra marique, 145. 

timieo, constr., 175. 

tondeo, 81. 

torqueo, 80. 

tot, 2%; — constr., 4104; — 
lot. quot, 184. 

toties... quoties, 18i 

totus, 48. 

traho, 82. 

trans, 111. 


transitifs(verhes),85;— avec 
l'acc., 85, 138; — avec l'inf., 
140; —le dat.,141 ; —l'abl., 
442; — le gén., 142; — sans 
objet, 85; — sens factitif, 
85 ; — compos. trans. de eo, 
73; — de verbes intrans., 
158. 


tres, déclin., S0. 


tribuo, conjug., 82; — avec 
deux dat., 144. 


trop pour, trad., 187. 
tu, déclin., 38. 
tueor, 85. 
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tum, 102: tum. tum: 
cum... dum (coord.),120 ; — 
dm... cum (temps), 171. 


turris, 15. 
tuto, adv. 106 ;— superl., 107. 
tuus, a, um, 41. 


U 


ubi, adv., 403,108; — con). 
de temps, 179; — ubi pri- 
mum, 179. 


ubinam, avec le gén., 137 
ulciscor, 83. 


ullus, 41; — sens avec et sans 
nés., 41. 


ulterior, ultimus, 30. 


ultra, adv., 103; — prép., 111° 


ultus, sens, 101. 

una, adv., 106. 

unde. adv., 103. 

unus, déclin., 48; — au plur., 


4S; — nus omnium, avec 


superl., 51. 
unusquisque, 48. 
uro, 82. 
usque, 111 ; — usque ad, 112. 


üt,conj : subord. ohjet ou su- 
jet,174;, — omisavec velim, 
fac, jubeo, etc... 112; ut 
non pour ne, 172; — avec 
dico, monco, staluo, 114; 
oporlel, volo, 174; — timoo, 
475; — trad. de à, de, par 
ul, 175. ï 


expr. le temps, 179; — ué pri- 
muon, 179. 


expr. la cause : ut qui, 192. 


expr. le but, 1482; — en cor. 
rél. aveceo,ideo,etc..., 182. 


expr. la concession, 183; — à 
supposer que, 153. 


expr. la comparaison, 184; — 
ul ouvrant la parenthèse, 
184; —11a...est,184; — ul... 
ila, 185, — ul quisque…. 
ia, 135. 


xpr. la conséqu., 186; — ut 
non, utne, 186; —1ta..…. ul, 
186; — {am...ul,assez pOUr, 
187; — quam ul après un 


compar., trop pour, 187; 
— ul non (quin), sans que, 
187; — rempl. par qui, 
195 ; — diqnus ut, 193. 

ut : lLableau, 228. 

ut, adv. interr., 108, 123, 167. 

uter, tra, trum, 45; — empl. 
comme relat., 45. 

uterque, 48 ; — au plur., 48. 

uti pour u/, 182. 

utilis, constr., 132. 

utinam, 497; — ne, 197. 


utor,conjug.,71,$ ; — ulen- 
dus, 69; — constr., 142. 
utpote qui, 192. 


utrum.. an, 1%; — trad. 
dans la subord. interr., 161. 


\4 


vaco, constr., 149, 150. 

væ, 19. 

valde, expr. la quantité, 405. 
vale, valete, 11. 

vas, plur., 95. 

vates, gén. plur., 18. 

-ve, conj., place, 115. 

veho, S2. 


vel, sens, 415 ; — r'el.… 
120; — adv., 115. 


velim, avec ou sans wé£, 174; 
— dans un ordre, 198. 


vello, 89, 81. 

velut. 184: — velut. velut si, 
189. 

veneo, T3. 


venio, conj., 85; — avec deux 
dut., 144; — venit in men- 
lem, constr., 149, 161. 


verbes, 53; — verbe lat. 

comp. au verbe franç., 55; 
éléments des formes 
verb., 54;— les £ conj.,55; 
— sum, 56; — ses comp., 
57; — possum, 57; — pro- 
sum, 57; — conjug. régul.. 
4” conj. : actif, 58; passif, 
59; — % conj. : act., CO; 
pass.,61;—3° conj.(1*”’ type): 
act., 62; pass., 63; — (2° tv- 
pe) : act., 64, pass., 65; 
— 4° conj. : act., 66; pass., 
67 ; — revis. de la form. des 
temps, 68; — dépon., 69; — 
4 conj., 70, — 2° conj., 70; 
— 3° conj., 1* et 2° types, 


vel.…., 
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71; — 4° conj., 72; — semi- 
dépon., 12. 

verbes irrég. : e0, 73; — ses 
composés, 13; — fero, 14; 
— edo, 14, — fo, 15; — 
passif des comp. de facio, 
75; — volo, nolo, malo, 15. 


verbes défectifs : memini, 
odi, cœpi, 16, — aio, in- 
quam, 11. 


verbes impers., 77. 


termin. semblables, 78; — 
iimpér., dic, duc, fac, fer, 
18; — parf. en ere, 18; — 
formes réduites du parf., 
78; — imparf. en ibam, 78; 
—inf. en ier, 78; — adj. 
verb. en undus, 78; — fazxo, 
faxim, TS. 


diversité des radicaux, 79; — 
prés., 79; — parf., 79; — 
sup., 19; — 1° conj., 80; — 
%, S0;, — 3°, 81; — 4°, 82; 
— dépon., 83; — composés, 
84. 


ellipse du verbe, 119; — de 
sum, 119. 


accord du verbe, 195; — avec 
un collectif, 195; — avec 
le sujet le plus proche,1%6; 
— par attraction, 198. 


verbes constr.: avec l'acc., 
438; — deux acc., 159; — 
l'inf., 140; — le dat., 141; 
— deux dat., 15, 144; — 
l'abl.,149 ; — le gén. 149: — 
intrans. avec l'acc., 138,139, 
— passif avec l'acc., 138 ; — 
avec l'inf., 140; — la su: 
bord. inf.,161 ; — la subord. 
{nterr., 167; — une subord. 
objet ou sujet par conj., 
170-175. 


constr. des verbes sign. : 
demander, prendre, ap- 
prendre, s'informer, déli- 
vrer, séparer. 150; — accu- 
ser, condamner, absoudre, 
455,156; — acheter, vendre, 
456 ; — estimer, valoir, 156; 
remplir, priver, 154; — 
croire, penser, savoir, an- 
noncer, informer, 1061; — 
se réjouir, s'étonner, 161, 
181; — ordonner, défendre, 
161, 17%; — demander, in- 
terroger, 167; — résoudre, 
décider, 179, 174; — per. 
suader, dire, répondre.i{td; 
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— craindre, 175; — empé- 
cher, 15; — douter, 115; 
constr. des verbes impers., 
161, 167, 172. 


verbe pronominal franc. 
trad., 86. 


v2re, adv., 106. 


Tero, adv., 106, 107 ; — con)j.. 
114; — place, 115; — neque 
vero, 122. 


vereor, constr., 175. 


versification : pied, quan- 
tité, rythme, cesures, 212. 


versus, prép., 111; — versus 
ad, 113. 


verto. 8%; — avec deux dat., 
141 


verum, 111; — non... verum, 
120. 
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vescor, constr., 142. 
vester, ra, rum, di. 


velo, canjug., 80; — constr. 
161, 165. 172; — velor, 
trad., 1635. 


vetus, 14; — compar., 29. 


video, conjug.. 81; — constr., 
165: — nl, 172: — rideor, 
trad., 165; — avec le dat. 
l'abl. avec ab, 151. 


vincio, 83. 
vinco, 81. 
virus, 11. 
vis, 95. 
vivo, 82. 


.vix... cum, 171. 


vocatif: des noms en ius. 9; 
— filius, 9; — deus, 9; — 


meus, &1 ; — dans l'apostro- 
phe,197; — appos. au voc., 
197. 

voix: en lat. ct en franç., 53. 
— sens actif, 85 (trans. et 
intrans., trans. sans objet, 
sens factitif); — passif, Si 
léquival. franç., — intrans. 
au passif}; — dépon.,85; — 
trad. d'un passif franc. par 
un dépon., 86; — passif 
personnel et impersonnel, 
87, 105. 

voir conjugaisons, temps, 
etc... 

volo. conjug., 75: — constr., 
140, 174; — velim, 174, 193. 


volvo, 82. 
voveo, 81. 
vulgo, adv., 10. 
vulgus, 11, 
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